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Guerre contre les 'Turcs. 


Av commencement du mois de septembre 
1786 Le général Suworow, peu de temps 1786. 


apres sa promotion au grade de gencral en 
chef, partit de Pétersbourg pour krement- 
schuck. Le prince Potentkin s'y trouvoit 
alors et visitoit son nouveau gouverne— 
ment de Catherinoslaw et de Tauride, 
qu'on nommoit ci-devant la Crimee. Dans 
tous les lieux ou le prince passa quelque 
temps on s'empressoit de lui rendre hom- 
mage, et on lui dounoit des [.-tes brillantes. 
Il fut recu par-tout avec des temoignages 
de joie comme le précurseur de Vimpera- 
trice, dont le voyage etoit announce tres-pro- 
chainement daus ces provinces, et il douna 
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— cons les ordres Iclatils a Farrivee de la 


1786. souve raine. 
— — 


— — — — — 


En effet des le mois de février 1787 


1787. Vimperatrice arriva a Kiowie accompagnce 


d'une cour nombreuse et magniſique, et 
Suivie de plusieurs ministres etrangers. 
Le prince Potemkin et le general Suwo- 


row eu partirent eu meme-temps. Le feld- 


marechal Romanzow etoit alors a Riowie 
en qualité de gouverneur- general. Il y 


eut à cette epoque une affluence conside- 
rable de voyageurs distingues, et, com- 


me la cour imperiale y resta plusieurs se- 
maines, cette ville devint pendant quel- 


que-temps le rendez-vous de toute la no- 


blesse de cette province. 

Mais le roi de Pologne vint seulement 
a Hanief sur le Nieper, attendu que sui- 
vant les lois constitutionnelles il ne pouvoit 
pas sortir des frontieres du royaume. II 
y recut les hommages des personnes qui 
accompagnoient la souveraine, et il lit un 


tres-bon accueil au general Suworow qu'il 


avoit connu pendant la guerre de la confé- 


deration. Peu de jours apres son arrivee 


il alla rendre visite a Vimper atrice a bord 
d'un bitiment sur le Nieper. 
Pendant le séjour de la cour à Kiowie. 


P 
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Suworow prit le commandement d'un? 


corps sur le Bog auquel il n'avoit pas 


encore <tc attaché. Cette disposition eut 


— — . 


1787. 


lieu en vertu U'un ordre particulier de Vim- 
peratrice qui vouloit que ce general fut en 


_ activite par-tout ou il se trouvoit. 


Immediatement apres les fetes de pä— 


ques Vimperatrice se remit en route pour 


Sous le nom de comte de Falkenstein, et 


comme il portoit toujours un uniforme 


la Tauride. joseph II vovageoit avec elle 


blanc, plusieurs personnes et Suworow 


meme le prirent a la premicre vue pour 
un officier autrichien. Ce monarque dont 
les lumieres egaloient Valtabilites'eutretiut 
souvent avec Suworow sur les affaires po— 
litiques et militaires- pendant SON SEJOur : a 
Cherson. 1 Ys 
| Lorsque limperatrice en partit pour se 
rendre en Tauride, Suworow alla prendre 


le commandement d'un corps de cavalerie 


a Blankisna, a dix milles de Cherson sur 
la route de Pultawa; et quand elle s'en re- 


tourna il lui rendit les honneurs militaires 


a la téte de ce corps. Il escorta la souve- 
raine jusqu'à Pultawa, ou elle le congedia 


en lui donnant une boite garnie de dia- 


maus avec son chitfre. 
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— Tc prince Potemkin retourna ensuite 
1787. a son gouvernement avec le titre de Tau- 


ritschefski. (gouverneur de la Tauride.) 
Apres avoir donne quelque temps au 
soin de son nouveau gouvernement le 
prince Potemkin partit pour sa terre de 
Smeale qu'il venoit Macheter du prince 
Lubomirski aux frontieres de Pologne. Le 
general Suworow I'y accompagna, et prit 
conge de lui dans le courant d'aoiut 1787 
pour aller commander le corps de Cher- 
son, et celui de kinburn. e . 
Pendant le voyage de Vimperatrice, le 
ministre de Russie Bulgakow etoit venu 
de Constantinople à Cherson pour lai faire 
sa conr. Cette demarche toute naturelle, 
mais presentee peut-6tre sous un jour dé- 
favorable par les ministres des autres puis- 
san ces, donna de Vombrage a la Porte, dont 
les inquietudes ne furent bientot plus un 
mystere. Bulgakow apprit au bout de 
quelques jours que sa Presence étoit ne- 
cessaire a Constantinople; il partit sur-le- 
champ pour s'y rendre, et il trouva que le 
parti de la guerre avoit la preponderance 
dans le divan. Tant it est vrai que la plas 
petite intrigue suflit quelquefois pour allu— 
mer des guerres sanglantes, et precipiter 
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des peuples entiers dans les malheurs in- 
Separables de ce ||cau. 

Il y avoit dej: a quelques annces qu'on 
voyoit croiser au commencement de la 
belle saison une flotte ottomayhe sous Ok- 
zakow ; cette flotte fut beaucoup plus 
considerable pendant Vete de 1757. Elle 
consistoit en onze vaisseaux de ligne, sept 
fregates, huit chebecs, cinq kirlangi- 
theckes, et vingt- -cing chaloupes- canon- 
nieres. 


La flotte de Cherson etoit inferieure en 


— — 


nombre a celle des Turcs, et elle n'ctoit pas 


en Etat d'appareiller. Elle mouilloit sur la 


rive occidentale du Liman, a cinq milles 


de Cherson du cote d'Okzakow. On avoit 


lance depuis peu a Cherson en presence_ 


de Vempereur, les deux vaisscaux, le Jo- 


seph et le Wolodimir; mais ils 1'etotent 


_ armes ni bun ni Vautre. 

Suworow alla plusieurs ſois de Cher- 
son dans les contrees environiautes, et 

prit les mesures necessaires pour la dis- 
tribution des troupes, en cas que les Turcs 


voulussent tenter une attaque par terre, 


ou eftectuer une descente. Il mit beau- 


coup de soins a lortifier la rive du Niéper, 
Re particulier ement celle du Bog, , atlendu 
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— aun s'y trouve beaucoup de passages ſa- 
1787. ciles et d'endroits gueables. Il s'occupa 
sur-tout de la presqu'ile de Rinburn. II y 
avoit dans cette partie douze escadrons 
de cheyaux-legers, dix escadrons de dra- 
gons, quatre regimens de Cosaques et qua- 
tre bataillons de fusiliers qui campoient a 
la proximite de Kinburn meme. 5 
Cette ville n'est defendue que par de 
foibles murailles, entourees d'un glacis 
en terre; le ſossé n'a presque pas de pro- 
fondeur et il est impossible de lui en don- 
ner davantage, parce que le terrain est 
 rres-sablonneux, et qu'on trouve Veau im- 
mediatement. D'un cote du glacis est le 
liman du Nieper, de autre est la mer 
Noire. II n'y avoit dans la baie de Kin- 
burn qu'une frégate, el une chaloupe de 
douze canons. 
On communiquoit * Kinb! urn 2 Ok- 
rakow par un trajet de deux milles sur le 
Liman et il y avoit une cor respoudance 
regaliere, Le colonel Dunzelmann qui 
cammandoit a Jinburn, envoya un jour 
un alligier au bacha d O ko. Lorsque 
leur entretien fat int, le bacha fit retirer 
ceux qui ctoient piescas, oft demanda a 
cet olbcier guelles etoient 3 nouvelles du 
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jour. L'oflicier lui ayant repondu qui 


— — 


nen svoit aucune, Thonne®te backa lui 1787. 


raconta que les tétes turbulentes de Cous- 


tantinople avoient declare la guerre a la 


Russie, que des le nieme jour on verroit 
manoeuvrer la ſlotille turque, et qu'on 
attaqueroit hientot les deux batimens rus- 


ses. Pour mettre le comble aux bons pro- 


cedes le bacha fit escorter cet ofhicier par 


un Tschautsch, espece de sbirre chez les 


Orientaux. L'eycnement prouva que cette 
precaution n'etoit pas inutile, car en re- 
venant il futattaque par deux Turcs, mais 

le Tschantsch les repoussa , et il rentra 


sans accident : 2 kinburn. 


En effet ce qu'avoit dit le bacha $'exe- 
cuta ponctuellement. Dans Vapres midi 
du lendemain 19 aontt 1787, la fregate et 

la chaloupe cantonnicre furent vivement at- 
taquees par plusieurs batunens turcs. Le 
combat dura quelque temps; la chaloupe 
wallant pas assez vite pour suivre la fré- 


gate risquoit d'en Etre bientot coupee, 


mais Vothcier qui la commandoit lacha 


fort 4 propos toute sa bordee au hirlan- 


gitsche qui la suivoit de plus pres, il le 
coula a lond et les autres n'osèrent plus 
S'approcher. Outre celui- la les Turcs en 
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— eurent encore un de coule bas. Les deux 
787. vaisseaux russes qui avoient beaucoup 


souflert eurent le bonheur de S'echapper, 
et ils se retirerent a Gluboka ou on les 
repara. 

Les hostilités Eclaterent ainsi de la 
part des Turcs sans avoir été precedees 
d'une declaration de guerre. Des ce mo- 

ment les Russes crurent devoir se tenir 
sur leurs gardes et leurs feux restérent 
allumes toutes les nuits. Suworow res0- 
lat de rester de sa personne a Kinburn, 
et il donna le commandement de Cherson 
au general Bibikow. La totalite de son 
corps ctoit d'environ trente mille hommes. 

Les Turcs avoient a la mer des forces 
 tres- superieures , et pouvoient faire un 
mal irreparable. Aussi le premier soin 
de Suworow fut-il de pourvoir a la su- 
reté de la baie de Glaboka et de la marine 
de Cherson. En conscquence il fit etablir_ 
sous Gluboka une forte batterie de vingt- 
quatre picces de 1g et de 24, pour balayer 
les deux courans, et cinq batteries avec 
moins de canons sur [ile au-dessous de 


15 Cherson alin de fournir un feu croisé. 


Les Turcs prarent an batiment charge | 
de vivres, et a Vembouchure. du Bog ils 
3 „„ 5 
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surprirent dans un cabaret une ingtaine 
de Cosaques et de paysans de Ukraine, 1787. 


qui furent tailles en pieces © ou laits prison— 
niers. | 
Ils commencerent le bombardetnent de 
Kinburn qui dura plusieurs jours sans in- 
terruption. II toniha trois bombes dans 
la caserne du commandaut, et la tente 
du general Suworovw lut empor te par un 
ele 
Cependant la place re pond: vit par un ſeu 
tres- vik. Deux petites fregutes ennemies 
qui s Ctoient hasardees de trop pres en 
Souſtrirent beancou| b. et alors les Datimens 
de ligne se tinrent à une grande distance. 
In d'entre eux sauta en Yair avec tout son 
monde par l e de quelques g geus 
de Fequipage. 
Un jour en se promenant aupres des 
batteries du pr emier polygone, Suworow 
apercut dans Veloignement de Gluboka 
un navire qui arrivoit sous le vent sur la 
forteresse A'Okzakow. Il imagina Uabord 
que ce navire avoit perdu ses ancres; 
mais bientot il le vit attaquer a Vimpro- = 
viste plusieurs petits batimens turcs, leur 
donner la chasse, et méme envoyer des 


andes a „. vaisseaux de ligne 


— — —ę— —ͤj—— —ę—— 
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se retira sans etre dues, © et presque 
Sans etre poursuivi.“ C'etoit une galére 
commandee par un NMaltiais, le brave lieu- 


tenant Lombard, a qui Suworow tcinvi- 


gna combien il étoit touche de cette bril- 
lante saillie. 
Lombard ne s'en unt pas la; il donna 
de nouvelles preuves de valeur et d'habi- 
lete en attaquant a diverses reprises les li- 


gnes des batimens turcs, ou lc demi-cercle 


qu'ils formoient ; et cette galere rendit 


beaucoup de services. La perseverance 


de sa temerite ainsi que Ja constance de 


ses Succes oliroit une cnigme_ qui S'expli- 
qua dans la suite. Comme on ne pou— 


volt pas croire qu'un baltiment ordinaire 


eut la hardiesse de saventurer ainsi contre 


des forces aussi imposantes, les Pures Fa- 


voient pris pour un brülot. Mais Suwo— 


row craignant que Lombard a force de 


s'exposer, ne ſiuit par se perdre, lui avoit 


defendu de sortir desormais sans une per- 


mission particuliere. Cependani Fintre- 
pide Lombard ne put resister à une nou- 


velle tentation qui fut encore conronnee 
d'un nouveau succés. Le 20 septembre 
de gr: and matin il $ equiva du monlllage, 
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(ondit sur les bombardes russes, les dis 
persa jusque sur leurs vaisseaux de ligne, 1787. 


renira heureuscment, et donna un déjeu— 
ner a en bord en rejouissance de cette 
course, par Ja! welle iavolt voulu celcbrer 
anniversaire du grand antral de la flotte. 
7A 1 iin du ine "ye 111018 le coutre— amiral 
Vi 04314 itschſſit voile de Scwastopol pour 
la cute de Varna. Sa flotte consistoit en 
dc ux vaisseaux de ligne, trois [regates, et 
douze petits bitimens. n EeSSUYA une 
tempéte viotente qui dispersa la llotte. Le 
vaisseau de ligne Narie Madeleine de 66 
_ canons, qui avoit beaucoup souffert dans 
sa mature et dans ses agrets, enſila le ca- 
8 nal de Constautinople, tomba au pouvoir 
des Turcs, et une f regate coula a fond avec 
tout son monde. Le contre-amiral avoit 
a peine rassembl6 ses vaisseaux qu'il ren- 

contra la flotte turque, le combat s'engagea; 
les Russes malgre leurs pertes, et le mau- 
vais état de plusieurs navires, eurent Pa— 
vantage et s' en retourner ent heureuse- 
| ment. 

Les eos cannonicres des Binsses et 
. leurs doubles chaloupes se montroient a 
quelque distance de Gluboka pour attirer | 
les Turcs, et les attaquer quand le moment 


— 
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— ceroit favorable. Les Turcs des qu'ils virent 
1787. approcher la flottille, se mirent en devoir 


de Valtaquer avec leurs chaloupes canon- 
nicres et leurs Hhirlangitschs. Lombard se 
fit jour an milieu deux avec sa galere; et 
quoiqu elle fi tres - endommagce, i] par- 
vint a couper une partie de leur arriere- 
garde, et a la repousser jusqu'a Okzatow. 
An reste cet avantage n'eut pas de suites 


importantes, et on neſt rien de marquant 


d'un coie ni de Fautre. _ 
Le 50 septembre le fen des Turcs sur 
Kinburn ſut beaucoup mieux nourri qu'il 


ne Vavoit ete jusqu'alors. Il dura ce jour- 
la depuis midi jusque fort avant dans la 


nuit sans Interruption. Suworow accou- 
tume a leur feu, alla faire le tour de la 


pre-quiile ; et apres avoir observe tous 

leurs mouvemens avec beaucoup d'atten- 

tion, 1] conjectura qu'ils se disposoient 86- 
rieusement a faire une descente sur Rin- 


burn. II prit ses mesures en consequence, 


et delendit de tirer un seul coup du cote 


des Russes. 


Le lendemain a la pointe da jour. les 
Turcs recommencèrentà envoyer des bom- 


bes avec beaucoup de vivacite. Mais la 
place ne repoudit point. On ne tira meme 
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a bombes et de boutets dans le petit camp, 178”. 
et quelques tentes furent emportées. 
Comme céctoit fete ce jour-la, Suworow 


pas le coup du reveil. Il tomba beaucoup 


etoit a la messe avec plusieurs ofliciers. 
Sur ces entrefaites a-peu-pres trente cha— 
loupes de Sabotogues fures remontotentle 
Liman à trois milles au-degsus de Kinburn. 
Les Saborogues descendirent sur le ri— 
vage, et furent apercus des Cosaques 
Postes sur une colline de sable. Ceux-ci 
les appelérent croyant que c'Ctoient des 
deserteurs, parce qu'ils en avoient acquis 
lareputation depuis quelques années: mais 
aussitôt que la méprise int reconnue on 
en vint aux mains, et ils furent obligcs de 
. regagner leurs chaloupes. Les Turcs av oient 
suppose que Suworow enverroit un deta- | 
chement contre ces enfans per dus, et qu'il | 
Cafloibliroit dautant, mais il ne se laissa 
pas leurrer par cette diversion. 

Aneul heures du matin les Tures se mi- 
rent à eſfectuer leur descente et a dehar- 
quer leurs troupes. Lingéentieur Latilte di- 
rigeoit Voperation. Les Russes 1 'y mirent 
aucun enpec hement et les laisssrent tous 
debarquer. Tous leurs Þitimens grands 
et pelits approcherent a diltcrentes dis- 


c_— ce, et Per les couvrir ils avoient eta- 
787. bli une estacade 1 la pointe dela presqu ile, 
2 un demi-mille de la place. 
Les tronpes Gedebar quement 6toient Te- 
lite de la garnison d'Okzakow, au nombre 
e 6000 hommes, tout inlanterie. Alin 
danimer leur courage, le bacha qui com- 
mandoit avoit ordonné que les bilimens 
de transport se retireroientapres le debar- 
quenient aes troupes, de sorte qu'il ne leur 
restoit que lalternative de faire bravement 
leur dev QIF ou de mourir dans la mer $1 
elles vouloient ſair. Le corps que les Rus- 
ses leur opposoient consistoit en totalite 
en moins de mille hommes diinfanterie; 
qui furent ensuite renforcés par quatre 
régimens de Cosaques, et mille hommes 
de cavalerie de ligne. 
Aussitòt que les Turcs furent Acbarques 
ils travaillèrent à se retrancher sur quinze 
hommes de front. Mais comme Peau les 
gagnoit par la raison que nous avons de- 
ja expliquee, ils ne purent pas donner 
beaucoup de profondeur à leurs onvrages. 
Ils y sup pleéèrent en remplissant de sable 
des sacs qu'ils avoient eu la précaution 
d apporter, et qui leur servirent de rem- 
* | 5 
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A midi leurs derviches firent la priere. 
Ils firent ensuite leurs ablutions accoutn- 1737. 
mees dans la mer Noire et dans les eaux 
du Liman. Apres quoi ils retournerent a 
leur tranchce o ils continucrent leurs tra— 
vaux. Suworow avoit deſenda de tirer 
sur eux ou de faire une sortie jusqu'à ce 
qu'ils ſussent arrives a deux cents pas du 
glacis. On avoit indique pour si al une 
salve d'artüllerie de lous les poly ones de 
la place qui ctoient de ce cote-la. Ou vit 
paroitre lay ant-Barde des Turcs à la dis- 
tance convenue a une heure apres 11 ii, 
et le signal fut donné a Vin-tant, Le co- 
lonel Iseiow avec son regiment, un autre 
regiment de Cosaques et deux escadrons 
de chevaux-legers tourna la place a gauclie 
au bord de la mer Noire: il toinba sur Ta- 
vant - garde ennemie composce de quel- 
ques centaines dhommes qui portojent 
des échelles. IIs fureut presque tous tail- 
les en pieces, ou passés au fil de Fepee. 
Ins bacha qui ne voulut pas se rendre eut 
le meme sort. Ce baclla qui les comman— 
doit connoissoit parfaitement Kinburn, et 
avoit choisi ce cõtè PourPattaque, ,Sachaut 
bien que c'ctoit le plus foible. 
En meme temps le regiment UJinkanterie 


16 CAMPAGNES 

— (low sortit de la place avec la caval: 
1787. rie „ Perca du cote droit, se jeta dans les 
retranchemens, culbutta avec la baion— 
nette ce qui s'y trouvoit, et en balava 
plus de la moitic. Les bitimens turcs ca- 
nonnoient avec plus de six cents picces le 
front et les flancs de la tronpe qui etoit _ 
sortie, mais sans lui faire beaucoup de 
mal. Sur ces entrefaites le colonel de 
Cosaques Orlow et Illoweiski étoient arri- 
ves avec leurs regimens ; ils prirent le 
meme chemin que la cavalerie au bord de 
la mer Noire. Ils se sicnalcrent, et se bat- 
tirent sans reläche. Les bataillons d'Or 
low perdirent beaucoup de monde. Su- 
worow fit avancer dans leurs rangs deux 
| bataillons de Kaselow qui composotent la 
reserve. Le general - major Reck qui les 
commandoit fut dangerensement blesse a 
la jambe et on le ramena. Ces bataillons 
ne hrent pas une longue resistance non 
plus que les deux escadrons de reserve de 
cheyaux-legers. Ils firent tous volte-face, 

et les Turcs les talonnoient le poignard le- 

ve on le sabre au poing. Suvorow qui 
 venoit d'avoir un cheval tue sous lui d'un 
boulet de canon, demanda le premier che- 
val qu'il apercut en S'adressaut à un Ture 


5 qui 
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qui venoit de sen emparer, et qu'il prit 


pour un Cosaque, parce que les Turcs n'a- 178-, 


voicut dehbarque que de Vintanterie ; le 
ure avoit deja leve sou sabre pour lui 
couper la tele lorsqu'un lusilier de Nowi- 
on lui sauva la vie en culbutant le Turc 
d'un coup de batonnette. 
Ia situation des Russes devenoit dan- 
gerense: ils ctoient accables par lenombre, 
et constanmnent obligcs s de se replier sur 
le glacis. De temps en temps ils gagnoient 
un peu Cavantage et de terrain contre les 
Turcs , mais loin de regagner ce qu'ils 
avoient perdu, ils finirent par étre culbu- 
tes, parce que les Turcs avoient regu 
; beaucoup de renſort. Le caruage devint 
general. On ne yoyoit de toutes parts 
que des morts ou des blesscs. Les troupes 
etoient tellement confondues, que Vartil- 
| lerie cessa enticrement d'un cote et de 
: autre. 
| Tandis qu' on en etoit aux mains avec 
ce prodigieux acharnement, on entendit 
sauter avec un bruit epouvantable un che- 
bec, et une chaloupe canonnicre des '| urc3 _ 
qui s'étoient trop e du cancn de 
la Place. 


Le jour commenqoit a tomber lorsqu il 5 
Tom. II. . | 55 = 
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=—_—_—_ iy dix escadrons de chevaux-légers 
1787. qui étoient à quatre milles Cerricre Rin- 
burn. Comme le terrain etoit trop res- 
Serre, ils chargerent les Turcs en masse. 
Alors lVinfanterie se releva, les Cosaques 
arriverent du bord de la mer sur le flanc 
des Turcs qui plierent a leur tour sous le 
poids de ces forces reunies. Ils opposc- 
rent une vigoureuse defense, et sautèrent 
sur les hommes et les chevaux dont un 
grand nombre fut blesse. On voyoit sou— 
_ vent au milieu deux leurs derviches trans- 
portès de rage qui les excitoient au combat. 
Ils etoient au nombre de quinze, qui tous 
furent tailles en pieces. _ 
La nuit survint saus clair Js kw. Wil 
arriva encore un ſolble bataillon de Mu- 
runi de 300 hommes au plus qui venoit 
du cõtè de Cherson, excede de ſatigue, avec 
deux compagnies de reserve employees 
aux bagages derricre kinburn du cote du 
Liman. Ce renfort decida la bataille. _ 
Les Turcs se voyant repousses jusqu'au 
bord de la mer se tournerent en desespe- 
rés, et tomberent avec fureur sur Vinfan- 
terie qui les serroit de plus pres. Leur der- 
nier ſeu dura une demi-heure, apres quoi 
ils furent totalement defaits, haches par 
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pelotons, et enticrement culbutes dans la 


mer. A la vue des premiers ſuyards qui 1 
se noyoient, il y en eut qui tentcrent, 
mais inutilement, de revenir a la charge 
Diautres voulurent gagner Okzakow a la 
nage, mais ils perirent comme tout le 
reste. Tout ſut fini vers dix heures du 
soir apres un combat de neuf heures. Les 
Russes avoient eu sur les bras deux fois 
plus'de monde qu'ils ne pouvoient en op- 
poser. Cependant presque tous les Turcs 
resterent sur la place, ou perirent dans 
la mer; il nen echappa on ua ires- petit 
nombre. 
Pendant raction, avant le ae 
Suworow recut un coup de ſusil au bras 
gauche. Il saigna beaucoup et il n'y avoit 
pas de amen pour le panser. Il alla au 
bord de la mer qui toit 4 proximite. Un 
officier de Cosaques de Iutenikow le sui- 
vit avec quelques hommes, lava sa plaie 
et sa chemise avec eau de mer, et lui 
banda sa plaie avec sa cravate. Suworow 
retourna sa chemise afin de passer le bras 
| blesse dans la manche qui etoit seche, et 
apreès ce pansement il remonta a cheval et 
revint à sa troupe. Cet officier de Cosa- 
_ ques etoit þlesse lui- meme ainsi que tous 


—— —U— ont ts — — 


1787. 


20  _CAMPAGNES 


ceux qui s'ttoient trouves autour du genc- 
ral pendant Fattaire. Le chevau-leger 


Tischenko, que le general avoit pris pour 


ordonnance, fut le seul qui ne fuͤt pas blesse. 
II le fit sergent-major en recompense de 
ses services. 


Lorsque tout fut termine la troupe eut 


ordre de rentrer dans la place. La canon- 


nade recommenca tout-à-coup; mais elle 


ne dura pas long-temps. Les Sabor ogues 


turcs qui ne s'étoient pas trouves a Pac— 


tion de Iuinburn, imaginant que la place 
etoit degarnie, e la prendre: a TE- 
vers, et ils furent bientot CePOUSSES. 


Snworow etoit trop affoibli a son re- 


tour a Kinburn. II ſit panser sa blessure 
par un chirurgien, qui lui permit de man- 


ger quelque chose; mais il etoit trop fati- 


gue, et il se trouva mal 5555 s le panse- 


ment. 


.. Gette journée coũita aux Russes envi- 
ron deux cents hommes tues, parmi les 


quels il y avoit dix officiers superieurs, et 
_Cetat-major. Us eurent 800 blesses. 


Du cote des Turcs, qo avoient debar- 


| 3 700. | 1 Les autres 8 resterent sur Ja 
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leurs bless6s qui écliappè rent, il men 
$urvecut que cent trente. Les autres 
moururent de leurs blessures ou de hovres 
inflammatoires, parce qu'ils etoient restvs5 
dans l'eau trop long-temps. IN y avoit 
parmi les morts un ingenicur francois. A 
Fegard de Lafitte qui avoit dirige la des- 
.cente, il disparut avant la nuit. 

Les rapports officiels envoves 4 la cour 
garantissent Fexactitude des faits consi— 
gnes dans Vhistoire des campagnes de Su- 
worow: ainsi le lecteur peut ajouter fot. 
sans hesiter a tous les details, ainsi qu'aux 
résultats des dilicrentes actions dont nous 
lui présenterons successivement le tableau. 
Le general-major Islinief, qui toit a 
 huitmilles derrière kinburn, ne putarriver 
qu'après action avec une reserve de dix 
| escadrons de dragons. 7 
Soit que les Darcs eussent éepuiseé leurs 
munitions, soit qwils ſussent decourages 
par le mauvais sacces de leur entreprise, 
ils cessèrent de tirer sur la place, et jus- 

qu'a leur depart pour les Dardanelles, on 
wentendit plus Partillerie de leurs bäti- 

mens. On pouvoit faire le tour de la 

presqu 'ile sans le moindre danger. 
Lee lendemain, à la pointe du jour, Su- 
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— Von Cat toubä- fait remis, alla sur le 
1787. rempart du la place, et il apercut des 


Turcs a la pointe de ile occupes a enlever 
leurs gens morts ou blesses. Jl y dctacha 
Iseiow avec ses Cosaques pour les repous- 
ser. Bientot aprcs il vit couler bas un pe- 


tit transport que les Tarcs avoient sur— 


charge d'hommes.“ 
On passa toute cette journée a enterrer 
les morts, et à soigner les blesses. Le 


jour suivant on celevra le service divin, et 


on rendit graces a dieu de cette victoire. 
Ves le grand matin les troupes pr Irent les 


armes, et se developperent en diflérens 
detacheiens depuis la pointe de la pres- 


qu'ile sur le rivage du Liman , jusqu'a 


une assez grande distance de la place.“ 
Pendant qu'on chantoit le Je Deum on fit 


a trois reprises une dechar ge geucrale de 
grosse artillerie et de mousquetterie. La 
plupart des blesses meme ctoient dans les 
rangs, et le gencral jouissoit de ce coup- 
d'oeil sur le rempart de la place. Comme 
le front de la ligne etoit dirige sur Okza- 


kow, on vit une quantite de Turcs accou- 


rir sur le rivage an bruit de la canonnade 
8 celebroit _ deſaite. 


Lintention des Turcs avoit ets de 


bn SUWOROW. 23 


semparer de Finburn des le commence 
ment des hosLilites, parce que c'étoit une 1767. 
place tres-foible, et que la possession de 

cette presqu'ile les mettoit a portce de re- 
prendre Cherson et la Crimée. Ils comp— 
toient par ce moyen disperser ou bruler 

la flotte de Gluboka, et la marine de Cher- 
son. La flotte russe de Gluboka consistoit 
en deux bilimens non armes, le Joseph 

et le Wolodimir, deux autres vaĩsseaux 
de 54 un de 40, trois galeres, trois cha- 
loupes canonnieres, et vingt petits biti- 
mens y compris les transports. La flotte 
des Turcs sous Okzakow consistoit en trois 
vaisseaux de ligne, une frégate, huit che- 

becs, et 32 galcres et chaloupes canonnieres. 
Mais le mauvais succès de leur entre- 
prise fit evanouir toutes leurs esperances. 
Des que la nouvelle en fut repandue à 
'onstantinople, la consternation y fut ge- 
nerale, et d'autant plus vive qu'en ouvraut 
la campague sans avoir declare la guerre 
formellement, la Porte s'ctoit flattee que 
les Russes n'auroient pas le temps de se 
Preparer a la defensive, et ne tiendroient 

Pas coutre Velite de la n nison d'Ok- 
ak ow. 


Lunperatrice donna un temoignage 
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wa—_— time de 5 satisfaction au general Su— 
1787. Worow, eu lui cer ivant de sa PrOPre main 
la lettre SULY aute. 


Pétersbourg le 17. Octobre 1787. 


Ar.ExANDRE fils de Basile. 


On a chantegei aujourd'hui le Te Deum 
en notre Presence, en actions de grices de 
la premicre victoire accordee a nos armes 
depuis Vouverture de cette campagne, le 
premier de ce mois. On a lu ensuite pu- 
bliquement la relation des actes de zele, 
d'activitè in latigable, et de bravoure exem- 
plaire par lesquels vous vous etes signale, 
ainsi que les troupes sous vos ordres, a la 
defense de fiinburn. Les rapports de 
notre feld-marechal prince Potemkin Tau- 
ritschelski sont pleins de temoignages ho- 
norables a cet egard. Nous eprouvons un 
vral plaisir a vous en marquer notre recon- 
noissance, ainsi quaux officiers, et mili- 
| taires de tous les grades qui out coopers 
avec vous au succes de cette action glo- 
rieuse. Nous souffrons de vos blessures; $. 
nous prious dieu de cicatriser prompte- 
ment ces blessures que vous avez reques 
en delendant la religion et les frontières de 
empire. 
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empire, et 4 hater la guerison des ma- 


lades. Nous sommes avec une bienveil- 1787. 
lance particulicre votre altectionnee. 


| CaruRiNE. ” 


Quelques semaines après i Suworow re- 
cut une seconde lettre avec lordre de Saint- 
Andre, qui est le premier del' empire, et six 
croix de Saint-George pour étre distri- 
buces à son choix aux officiers qui s'etoient 
le plus distingues. On donna de Vavance- 
ment à plusieurs ofliciers, deux cents sol- 
dats recurent la medaille argent, et cha- 
cun deux eut en outre une gratification. 
| La garaison d'OKkzakow etoit composee 
d'environ 12000 hommes, Janissaires, et 
autre jiuſanterie; sa cavalerie toit très-foi- 
ble. Cette garnison se trouvoit reduite a 
moitié par la perte des Coo hommes qui 
eu formoient Velite. Beaucoup dhabitans 
&eloignerent TOkzeakow, imaginant que 
: les Russes ne tarderoient pas a $'en empa- 
rer; mais la saison qui Savancoit ne leur 
permit pas de teuter cette entreprise. Le 
20 octobre toute la ilotte rene: retourna 
A Constantinople. 


Peu de temps avant son depart un gros 
Tour: de vent cassa les cables d'une cha- 
A „ 
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—pe russe, qui fut ainsi pare des au— 
1787. tres, et tomba au pouvoir d'Hadgi bey. 
Le brave lieutenant Lombard qui se trou- 
voit par hasard sur cette chaloupe, fut pris 

Par les Turcs. 
Quelques jours apres la bataille, Su- 
= _ worow fit etablir des redoutes de com- 
munication qu'il garnit de troupes suf— 
fisantes, et il mit le reste en quartiers 
d'hiver. Comme il connoissoit la foi- 
blesse de cette place, il fit ses disposi- 
3 tions pour etre a Fabri d'une surprise du 
Wo cote d'Okzakow, et il ordouna de casser 
la glace des que le Liman seroit gele. 
Le veneral resta de sa personne a Kin- 

1 burn. 


CHAPITRE SECOND. 


. | =D 'aVKLS la nouvelle Batribution de Var 
f 768. mee, la division de Suworow que le 
prince Potemkin avoit cousidèrablement 
augmentee depuis année precedeute, 


5 fat encore accrue au printemps de 1788, 
= des flottes a voiles et a rames de la mer 
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Noire. T.a premicre, commande par le 
contre-amiral Paul Jones, consistoit en 


cinq vaisseaux de ligne de 60, a 80 pic- 


ces de canons, et huit fregates; la se— 


conde sous les ordres du priuce de Nas— 
sau-Siegen! dtoit compozee de 65 biti- 


mens legers, galeres, batteries llottantes. 
chaloupes, landsous, chaloupes canonnice 


res, et quatre-vingts bateaux de Saboro- 


gues armes d'un canon, montes par 3000 

Cosaques. Cette seconde liotte portoit ell 

totalite quatre cents pieces de canon. 
La flotte turque partie de Constantino- 


ple et commandée par le fameux Hassan 
bacha grand amiral, parut sous Okzakow 
a la lin de mai. Elle consistoit en dix 


vaisseaux de ligne, six frégates, quatre 
bombardes, six chebecs, quinze chalou- 
pes canonnieres, dix-neuf kirlangitschs, 


et neuf felouques, II avoit laisse au 


large, a six milles de la terre, une se— 


conde flotte un peu plus foible, compo— 
see de huit vaisseaux de ligne, huit fre- 
gates, vingt-un chebecs, et trois bom- 


 bardes, 


Tandis que Tescadre turque appro- 


choit du rivage le capitaine Sacken etoit 


derrjcre Kinburn avec sa double cha- 


— — — 
— r.. * 
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=— loupe. On lui avoit ordonne de se ren— 
1788. dre a Gluboka, mais il avoit differé par 


un exces de zele; quand il vit Vavant- 


garde de la ſlottille turque dans les eaux 


du Liman, il sauta dans sa chaloupe, et 


se mit en devoir de se faire jour, mais 


comme elle etoit trop lourde, il fut en- 
veloppe par six ou huit batimens legers 


de Tennemi, dont deux vinrent a Fa- 


bordage; il fit echapper de son bord au- 


tant de monde qu'il put, en y restant 


lai-meme avec intrepidite , et pour que 
la chaloupe ne tombit pas au pouvoir 


des Turcs, il mit le feu aux poudres et 


se lit bravement sauter lui -meme a la 


vue d'une foule de spectateurs qui &toient 


sur le rivage de Kinburn. Les deux ba- 
timens tures qui étoient pres du Sien, 


furent considerablement endommages. 


La petite flottille des Turcs remonta le 


Liman pour faire une reconnoissance. 
Il y avoit a cinq milles au-dessus de In- 
burn des Cosaques de Tchornomor dans 
leurs canots, et deux bataillons de fusi- 


hers sur le rivage. Les Turcs, bien qu'a 


une assez grande distance de la terre, ti- 


rerent sur cette troupe, et atteignirent 


meme les tentes dans le camps avec leurs 
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pièces de gros caller; Les Cosaques de 
Tschornomor qui <toient- plus a proxi- 1788. 


mite repondirent a leur feu. Cette canon- 


nade continua pendant quelques heures; 


et les bätimens se retircrent sans avoir 
engage un combat plus serieux. Dans 


la suite ils renouvelerent quelquefois la 


meme tentative. 
Toute la flotte russe etoit sous Glu- 
 boka; la flotte a rames formoit Payant- 


garde, et la flotte a voiles étoit en or- 


| dre de bataille avec une forte arricre- 


garde. La flotte d'OkZzakow etoit Eloigues | 


dtelle d'environ sept milles. 


Le prince de Nassau detachs con 
: avant-garde. Elle rencontra celle des 
Turcs et on se battit, L'intention des 


| Russes Etoit d'attirer les Turcs derrière 


eux, et dans ce dessein leurs bätimens 
se retirerent l'un apres l'autre. Trompee 
par cette manoeuvre, toute la flottille 


turque se mit à leur poursuite jusque 


sous le canon de la flotte à voiles qui 
lui fit beaucoup de mal; elle se retira 


fort endonunagee et serree de pres par 
le prince de Nassau qui la poursuivit a 
son tour jusque sous le canon de la 


flotte a volles des Turcs, Ils perdirent 


— 
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gz" cinq batimens de leur flottille qui coule- 
1788. rent bas: il s'en sauva tres-peu de monde. 
Leur perte auroit été plus considerable 
encore $i les Russes n'avoient pas en le 
vent contraire, Ces derniers eurent une 
frégate coulee a fond, mais Pequipage et 
les canons furent s1uves. 

Tel fut le debut des batailles navales. 
II y ent encore deux pareilles escarmon- 
ches les jours suivans, mais saus beau» 

coup de perte d'un cote ni de Vautre, 
Suworow avoit ordonne qu'on dres- 
sat une batterie a la pointe de Kinburn 
alin de balayer les deux courans. Elle 
fut bientot etablie: et comme la nature 
du terrain ne permettoit pas de creuser, 
on forma un petit parapet avec des bancs 
de sable. On y mit vingt-quatre pieces 
de 1g et de 24 qui furent masquèes avec 
des bancs de sable jusqu'au moment d'en 
faire usage. On construisit un four a 
proximité pour faire rougir les boulets; 
et comme cette batterie eloignee d'un 
demi-mille de la place avoit besoin de 
monde pour sa dejense, on detacha deux 
bataillons d'Orlow qui furent distribues 
sur cet intervalle. Le but de cette dis- 
Position etoit de soulager la troupe dont 
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la moitié seulement devoit se tenir sur 


— ͤ—— —— lt 


ses gardes pendant que autre se repo- 1788. 


soit. Cependant leur service etoit fort 
incommode, car ils étoient nuit et jour 
sur ce meine terrain ou lon avoit enter- 
ré les morts l'année precedente apres Vat- 
faire du 1© octobre. Les eaux salées de 
la mer qui filtroient en cet endroit, 
avoient conserve les corps en grande 
partie, et ils exhaloient une odeur fe- 
tide et pestilentielle sur-tout au lever du 
soleil. Il y eut quelques hommes atta- 
ques de la peste, et qui en moururent. 
Il n'y avoit d'autre precaution a pren- 
dre pour Sen préserver que de se bai- 
gner dans la mer ou dans le Liman, et 
de faire beaucoup d'exercice.“ Suworow 
a qui ce danger wavyoit pas fait dimpres- 

sion pour son compte, et qui étoit reste 
avec la troupe, fut un jour sur le point 
de s'évanouir par la force des exhalai- 
sons; il courut tout de suite se baiguer , 
et le mal se dissipa. fs 
Dans la nuit du 27 jain le graud 
amiral Hassan-Bacha tenta une entreprise 
bien temeraire. Entre Okzakow et Glu- 
bokail y a sous l'eau une telle quantité 
de bancs de sable que les bat wens d'une 
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 moyenne grandeur ne peuvent guère évi— 


788. ter de toucher. II $aventura vers le soir 
avec toute sa flotte a voiles, et apres t 
avoir passe les courans sous la direction 
d'excelleus pilotes qui connotss01ent par— 
faitemeut ces parages, i s'établit en li- 
gues précisément en face de la flotte 


russe, avec ses voiles ' le premier 
rang, et ses batunens 1 rame sur le se- 
cond. 


Les Turcs dn haut de leur bord je- 
toient des regards de wcpris sur la foible 
escadre des Russes, et ils tircrent pen- 
dant toute la nuit, comme sils eussent 
deéjà été surs de la victvire. Des le grand 
matin ils cinglerent a pleines voiles sur 
les Russes, et le combat cCoummenca, 

Lordre de balallle Ues Nusses Etoit 
dispose come nous Vavous dit plus 
haut. La flotte a rames en avant, 
la llotte a voiles eu seconde ligne. II y 
avoit a peine une heure que ia grosse 
artillerie jouvit, lors aun des meilleurs 
batimens turcs, de 70 canons, echoua, 
saus qu'i! fut possible de le Sauyer. * 
de temps bees le vaisscau atiiral de go. 
canons eut le meme sort. Deux frega- | 
tes de 40 cantons avec autres bitimens 


legers 
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legers se dirigerert sur ses Hanes pour le = —— 


secourir et le remorquer. Mais la pre- 1 


miere de ces fregates touchy aussi, et les 

autres se linrent en arricre. Le prince de 
Nassau ht av ancer une bonne partie de 
sa flotte a rames sur les bitimens echones, 
Parce que tirant beaucoup moins dean, 
elle pouvoit s'en approcher ct venir a 


Vabordage; mais sa Hottille fut recue avec 


un grand feu de cartaches et de mous— 


quetteric, et elle perdit beaucoup de 


monde. Cependant a force de persévé— 


rance on linit par venir a Pabordage de 
tous cotes, et les Cosaques de 'Tchorno- 
mor $auterent sur le vaisseau amiral. IU 


n'etoit pas possible de conserver les hiti- 
mens echoues, parce que les boulets rou- 


ges les avoient mis en feu, et qu'il w 7 


avoit pas moyen de tout cteindre. On 
sauva autant de monde qu on put: beau— 
coup de gens sautcrent à Peau, et fu- 
rent emmenes prisonniers sur les clialou- 


pes. Les capitaines des trois Dätimens 
| 1 


Etoient de ce nombre, BI y avoit heau- 


coup d. argent sur leur bord, et les Rus- 
- HES firent autant de butin que le temps 
leur permit d'en emporter. On ne put 
pas secourir une quantité de Grecs et 


Tom. II. 


6 . 
788. 
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== d' Arméniens qui sont dans usage de 
1788 s'engager pour travailler sur les bati- 
mens turcs. lis se nuisoient en se hä— 
tant de se sauver :-la-lois, et on les vit 
Sauter les uns apres les autres. II y eut 
encore quelques petits bätimens qui 
_ echouerent, d'autres furent emmenés a 
la remorque, et apres un combat de qua- 
tre heures la victoire fut decidee. 
Hassan-Bacha resta pendant toute Vac- 
tion a bord de son kirlangitsch, et se 
montra par-tout avec intrepidite au milieu 
des plus grauds perils. Lu flotte a rames 
des Russes le canonna beaucoup, mais Sans 
Tincommoder. De son cote le prince de 
Nassau également actif, a bord d'une cha- 
loupe, se portoit sans cesse de Vaile droite 
a Vaile gauche a travers le feu le plus 
vif, ayant aupres de luile colonel francois 
comte de Damas. | 
_ Independamment de la perte des vais- 
seaux pris ou bruͤlés, la flotte d'Hassan- 
Bacha etoit fort eudommagee au moment 
de sa retraite. En Feitectuant il eut Ia 
precaution de couvrir sa flottille avec les 
vaisseaux de ligne. Cette manoeuvre ein- 
pecha qu'on ne lui fit beaucoup de malen 
le poursuivant, et il alla reprendre sa 
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premiere position. Les deux flottes a vo- 

les et 4 rames des Russes mouillerent a un 1788. 

mille de lui. 

De retour au lieu de sa station Has— 
san-Bacha temoigna une grande aftliction 
de sou desastre, Il ne parla presque 
point, et ne \oulut pas manger. On le 
vit assis sur le rivage, avec Fair abattu 

et les yeux baignes de larmes. Ce revers 
pouvoit lui faire couper la tete; cepen- 
dant peu de temps apres 1] prit le parks. 
de retourner a Constantinople avec les 
. foibles restes de sa flotte. 

La perte de cette bataille navale conta 
aux b Turcs plus de deux mille hommes 
: tues, et environ quinze cents prisonniers 
qui furent transportes a Kinburn. Un des 
trois capitaines de vaissegu turc, dont 
nous avons parle plus haut, avoit eu la 
jambe emportee pendant Vaction, il mou- 

rut bientot dans les bras de ses deux fils 
qui avoient été faits prisonniers avec lui. 
Du cote des Russes la perte fut tres-peu 
considèrable: elle se reduisoit a deux cents 
hommes tues, parmi lesquels dix- huit 
officiers superieurs, et Tetat- major, et 
six cents blesses, dont quarante ofticiers 
_ S$uperieurs et d'état- major. Le lieute- 
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— nant-coloncl Ribas, frcre du vice-amiral, 
1768. perdit un bras: la douleur ne Pempecha 


pas de mettre le fea a un canon avec 
autre main, dans la chaleur de Vaction. 
Aprés cette malheureuse defaite Has— 
san-Bacha crut devoir opérer la jonction 
de son escadre avec la flotte qui étoit au 
large; i prit toutes ses mesures en con- 
séquence, et le 30 juin apres minuit il le- 
va 'aucre, quoiqu'en assez mauvais or- 
dre. B 

La nuit étoit obscure: lorsqu'il frat a 
proximité de la pointe de Kinburn qu'il 
etoit oblige de doubler, les batteries so. 
vrirent tout-a-coup avec un feu terrible, 
et firent beaucoup de mal à son avant- 
garde, qui parvint cependant a doubler 
le cap. Le feu etoit si violent que les 
Turcs n ayant pas connoissance des bat- 
teries masquees, se crurent absolument 
sous la place meme de Kinburn. Au bout 
d'une heure la lune se leva, on poinia 
constamment sur les batimens de Ta- 
vant-garde, et il n ry eut guere de coups 
perdus. 
Avant le jour plusieurs batimens tures 
se mirent en panne; il yen eut quelques- 
uns qui donucrent le signal de detresse; 
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d'autres etoient en feu, et plusieurs cou 
Icrent a fond. Les equipages tachoient 1788. 
de se sauver en nageant, et beaucoup 

de gens se noverent; beaucoup aussi 
n'espcrant plus de salut se chargeoient 

de boulets de canon, afin Metre plus 
promptement submergés. 

Des le commencement de la canonnade 
Suworow avoit envoye au prince de 
Nassau l'ordre d'attaquer les Turcs avec 
son escadre. Il 6toit a un mille d'Ocza- 
kow, et avolt paul jones derrière lui. 
Cette atiaque ne pous oit avoir lieu qu'au 
point du jour, mais alors il sengagea de 
tous cötés une action trez-vive. Les bä- 
timens turcs au lien detre en ligne etoient 
pour la plupart dans la confusion, et 
beaucoup trop pres les uns des autres. 
Paul Jones fut oblige de se tenir eloigue 
du feu avec sa flotte a voilles, parce qu'il 
n'osoit pas S'EXPOSEXY avec ses gros bäti⸗ 
mens dans les canaux au milieu des 
bancs de sable. Levenement justifia sa 
prudence, car le Wolodimir qui s'y aven- 
tura eut tout de suite le malheur Me- 
chouer. 

Les petits bitimens. russes, et sur- 
tout leurs chaloupes canonnieres et leurs 
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r caleres coururent sur trois ou quatre 


fregates et vaisseaux de ligne des Turcs, 
dont le canon ne pouvoit plus faire de 
mal, quand une fois on en etoit venu a 


 Fabordage. Souvent Vennemi voyoit sau— 


ter les Russes de tribord et de babord, a 
la faveur des echelles dont on se sert 


pour descendre des bitimens a terre. IIS 
mirent le feu à plusieurs vaisscaux avec 


des bombes et des grenades; et la fumce 


etoit si epaisse que les batimens amis ou 


ennemis en $\approchant ne pouvoient 


plus se reconnoitre que par leur cri de 
guerre. Les vainqueurs ne restoient sur 


les borus de l'ennemi que le temps ne- 


cessaire pour emmener bien vite les pri- 


sonniers et le butin avant qu ils fussent 


la proie des flammes. 


Hassan-Bacha etoit parvenu a s'éloi- 
gner a la faveur de la nuit avec son 
avant-garde, et il n'apprit que vers le soir 


la triste destinée de ses vaisseaux de ligne. 


Ce combat terrible dura jusqu'a onze 
heures du matin: alors les vaisseaux qui 


_ Etojent en feu sauteèrent, et tout fut ter- 


mins a une heure apres midi. 
La perte du cote des Russes fut de 180 


morts y compris vingt- quatre officiers, 
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et ils eurent environ goo hommes bles— 


—ä —— 


—— 


sés. Les Tures perdirent environ 3000 1788. 


hommes, et on leur lit deux mille pri- 
sonniers. On leur prit un vaisseau de 
ligne et deux ſrégates: ils eurent trois 
vaisseaux de ligne et cinq fregates qui 
Sauterent, et dix-sept batimens tels que 
les chebecs, kirlangitschs et chaloupes 
canonnieres. I wechappa que des biti- 
mens fort maltraites; savoir: deux 


vaisseaux de ligne, dont un qu'on avoit 


ren voyè aux Dardanelles avec quelques 
autres pour ctre remis sur le chantier, 


coula bas au large avec Fequipage; trois 
fregates dont une perit derricre Peresan; 


quatre chebecs, dix Kirlangitchs et cha- 
loupes canonnicres. Une partie de la 
flotte se relira sous le canon d Ocza- 
kow. 


Le prince FR Nassan la detruisit prev 


qu'en totalite dans les actions des 1® et 


2 aont. II brüla aux Turcs deux fregates 


et sept galeres et kirlangitschs, et leur 


prit cinq galeres et chébecs. Ainsi toute 
leur flotte devant Oczakow se trouva a- 


peu-pres reduite a rien. Dans ces deux 


journees le prince de Nassau eut 200 
hommes tues dont 28 olliciers, et 700 
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S—= blesses. I tua aux Turcs plus de 150v 
1788. hommes, et leur fit mille prisonniers. 
L'unperatrice ne laissa pas sans rècom- 
pense la valeur des troupes victorieuses, 
On distribua des gräces aux ofhciers ainsi 
qu'aux simples soldats, et le prince de 
Nassau recut, entre autres marques de 
Satisfaction, le pavillon de vice-amiral. 
Le prince Potemkin avoit indique a 
la fin de juin le rassemblement de Var- 
mee sous Sockoli, a 40 milles d'Oczakow, 
dont il vouloit faire le siége. Il passa le 
fleave avec elle, et fit les approches de 
1a place au commencement du mois 
d'aout. Suworow Sembarqua a Kinburn 
avec son regiment de grenadicrs de Fa- 
nagor, et joignit Farinee ou il prit le com- 
mandement de Laile gauche. II avoit ete 
charge precedemment de s'emparer de 
Vile de Peresan dans la mer Noire, avec 
la flotte que commandoit Ribas, mais 
cette expédition ne pur pas avoir lien. 
On commenca le $icge en regle d'Oc- 
zakow le 3; aout. Les Turcs hrent de 
frequentes sorties. Ils en firent une le 
23 aont avec quelques mille hommes, a 
Vextremite de la gauche des assiégeans, 
ou il y avoit des Cosaques du Bog avec 
| , de 
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de Vinfanterie des Cosaques independans, = — 
Les RAusses furent serrés de pres et per- 1738. 
dirent du terrain: Suworow y accourut 
avec un bataillon de grenadiers, ils atta— 
qucrent les Turcs à la baionnette et les 
repousserent. Mais, sans en avoir regu 
Vordre, ils les poursuivirent dans la cha- 
leur de Faction jusque squs le retran- 
chement de la place ou les Turcs avoient 
un renfort de 8000 hommes. Pour de- 
gager les Russes, le colonel Zalotuchin 
les joignit avec son bataillon de grena- 
diers. Alors les Turcs furent culbutes; 
il survint encore plusieurs bataillons, le 
combat devint general, et le retranche- 
ment fut presque tout emporté. 

Suworow se trouva expose en arri- 
vant à un feu de mousquetterie tres-viſ, 
et d'autant plus dangereux qu'il etoit di- 
rige particulicrement sur sa personne. 
Un jeune Turc qui s'ctoit fait baptiser, 
et qui servoit depuis quelque temps un 
officier russe, avoit deserte la veille; il 
connoiss0it le général, a qui on avoit ca- 
che sa desertiou, et il, ne cessoit de le 
designer aux ennemis, de sorte que le 
général devint un point de mire Pour 


_ eux. II en vit un qui le couchoit en joue, 
Tom. 17 | 3 6 
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ade maniere a ne pas le manquer; en ef- 
1788. ſet il fut touche immediatement a deux 


doigts de la gorge, et la balle resta en- 
gage dans la nuque dn cou. Cette bles- 
Sure etoit extremement douloureuse; il 
y porta la main, et s'en retourna au 
camp. Il envoya devant lui une ordon- 
nance pour appeler un chirurgien et 
un ecclesastique; et, en se retirant, il re- 
mit le commandement au general-lieute- 
nant Bibikow, auquel il ordonna de re- 
tirer les bataillons du feu autant que pos- 
sible, parce qu'il nauguroit pas Nen de 
l'issue du combat. 

Des que Suworow fut arrive dans sa 
tente, le chirurgien visita sa plaie, reti- 
ra la balle, et mit le premier appareil. 

Le cheval du general avoit recu plusieurs 
balles daus le corps, et il mourut lors- 
qu'on lui eut ote la selle. . 
Les bataillons étojent dans une posi- 
tion fort dangereuse; les choses tournè- 
rent comme Suworow lavoit prevu. Au 
lieu de se retirer petit-a-petit, comme on 
auroit du le faire, si on ne pouvoit pas 
s' emparer du retranchement, et y talon- 
ner l'ennemi, on battit la retraite. Les 
grenadiers prirent le change, abandon- : 
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nerent leurs avantages en se retirant tout- 
a -coup, et perdirent dans ce désordre que]- 
ques centaines d'hommes. 

La blessure de Suworow devint inquie- 
tante; il eut plusieurs defaillances, et la 
fievre se declarale troisicme jour. Il se fit 
transporter a Kinburn; le lendemain il 
eut la respiration extremement enibarras— 
sée, et sa lin paroissoit prochaine. Ce- 
pendant un long et paisible sommeil lui 
rendit ses forces, et il se trouva hors de 


danger. La gangrene se maniſesta aux 


bords de la plaie, on y fit des scarilica- 
tions pour en retirer des morceaux de 
drap et de doublure de son habit, qu'on 


n'avoit pas remarques au premier panse— 


ment. Il etoit a craindre que le cou ne 
conservät de la roideur, mais le chirur- 
gien prevint cet accident. Pendant la 
duree du traitement qui fut de trois se— 
maines, le general ne garda point le lit. 


Il eut en outre Ja jannisse des les pre- 


miers jours; neanmoins il persevera dans 
Fusage ou il est de ne prendre aucun iné- 
dicament, il se contenia d'observer un 
bon régime, et sa sante se rétablit d'elle- 
méme. 5 
Un jour, au commencement de sa cone 


ä — 
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xalescence, il entenditantour de sa cham- 
1788. bre un bruit epouvantable dont il fut pres- 


queetourdi. Comme c'etoit un jour de fete 
ou Pon tire ordinairement le canon, il 
crut Cabord que c'ttoit une salve. Mais 
les coups ctoient trop viſs et trop forts. 
Le [-u avoit pris à un petit magasin à 
poudre; il sauta des bombes et des gre— 
nades chargees; le ſracas dura plusicurs 
minutes. Il tomba dans la chambre ou 
le general etoit assis, une bombe qui de- 
chira son lit et une partie du mur. Quoi- 
qu'il fut encore tres-foible sur ses jam- 
bes, il cournt de son mieux a Fanticham— 
bre; il toit à peine sur le seuil de la 
porte, qu'il fut convert d'une quantitée 
d'eclats de bois. I en fut blesse au vi- 
sage, a la poitrine et au genou.. L'esca- 
lier eiant emportc, ne voyant d'abri nulle 
Pait il s'appuya sur la rampe du vesti- 
bule en atiendant Fevenement. 
La ſince ctoit si Epaisse qu'il faisoit 
en plein jour une nuit obscure. Suworow 
sortit des casernes, et se rendit a la 
polnte de Kinburn dans une cabane ou 
on lui pansa toutes ses plaies. On lui 
amena le colonel Dunzelmann, commalt- 
dant de la place; il eloit blesse a Ja bon- 
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che, et crachoit le sang. Il racontà com- 
ment il avoit cte jete de son lit dans la 
cheminee sans étre touche. Presque tous 


ceux qui avoient loge sous le meme toit 


— — 


_ 


avec le general etotent blesses. II tomba 


dans Veglisze une bombe qui endomma— 
gea beaucoup Taute], et blessa gravement 
le pretre qui ofhcioit, Ce pretre en mou- 
rut peu de temps apres. Cuarante chas- 


seurs sauterent avec deux ofliciers, et au- 


cun deux ne survécut. 

Ces chasseurs Etoient occupès a char- 
ger des bombes et des grenades aux ca- 
sernes dans le chateau. Comme tous ceux 


qui trayailloient dans cet endroit perdi- 


rent la vie, on ne put pas savoir com- 


ment accident etoit arrive. Quoiqu'il en 


soit, le commandant ctoit reprchensible; 


on lui avoit demande ces munitions 


pour Varmee de siége d'Oczakow, ct il 


avoit fait commencer ce travail daus le 


chateau, sans prendre les ordres du gene- 


ral, qui au lieu de permettre une telle 


imprudence, auroit établi Vatelier en 
rase campagne. Ce malheur qui eut des 
suites encore plus funestes, tomba sur 


quatre-vingts per sonnes, dont le plus graud 


nombre fut tae. 
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— On vovoltt d'Oczakow et du bord des 
1788. batimens turcs an large, Venorme fumee 
de Rinburn. On cut dit que toute la place 
avoit saute. Le Serasquier d'Oczakow en- 
voya sur-ie-champ un expres a la flotte 
avec o:dre de faire tout de suite une 
descente a Kinburn alin de proliter du 
desastre. Mais Hassan-Bacha s'y refusa. 
Au reste il mauroit pas rèussi, car on 
Etoit pret et les troupes étoient dispo- 
sées 4 le bien recevoir. : 
Hassan - Bacha fut rappele peu de temps 
apres a Constantinople; il partit avec quel- 
ques legers batimens; on crut qu'il auroit 
la téte coupee; mais il ne lui arriva rien. 
Le surplus de la flotte resta au large sous 
le commandement du vice-amiral, jus— 
qu'a la fin d' octobre, qu'elle fit voile 
pour les Dardanelles. A la hauteur de 
Warna elle ſat accueillie par une tempéte 
violente qui la dispersa; mais elle ne per- 
dit que quelques petits batimens. 
Cependant le siége d'Oczakow conti- 
nuoit toujours; les fortes gelèes commen- 
cerent, et on perdit beaucoup de monde. 
Apres un siege de quatre mois la place 
fut prise d'assaut le 6 décembre par le 
prince Potemkin. Sur 80,000 hommes a- 


DE SGWOn OW. 47 


peu-pres qui formoient Varmce de sieg 


d'Oczakow, il en peèrit 4900 a Fassaut. 
Mais les fievres épidémiques et la ri— 
gueur du froid en ayoient emporté un 
nombre bien plus considerable. Les 
Turcs eurent quatorze mille Sept cents 
hommes tues, et on leur fit quatre mille 


huit cents prisonniers. 
Pendant cette oper ation Suworow etoit 


reste a Cherson et Kremenschuck pour se 


retablir. I partit au commencement de 
l'année suivante pour Petersbourg. L'im- 


_ peratrice lui donna en temoignage de sa 
satisfaction une aigrette de casque enri- 


chie de diamant, ayant pour chiffre un H. 
(Kinburn). n retourna peu de temps apres 
A Varmee. 


CHAPITRE TROISIEME. 


Laine apres son arrivee a Jassy, 


Suworow alla rendre visite au feld-mare- 


chal comte Romanzow, qui peu de temps 
 apres fut incommode d'un mal de pieds 
continuel. Le feld-marechal etoit loge tout 


1788. 
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press de Jassy Cans une gentilhommieére. 
1788. Il remit son armce au prince Potemkin: et 
lorsqu'elle fut jointe a celle qu'il comman- 
doit d<ja, on la nomma Varmee combinée. 
Suworow ne tarda pas a se rendre a 
Berlat, a 1g milles de Jassy, ou il prit le 
COLUN nandement du corps qui s'y trouvoit | 
sous les ordres du general-heutenant Der- 
felden. Quelque temps avant ce ceneral 
avoit battu un corps de 20,000 'Turcs, en 
avoit couche 4,000 sur le champ de hataille, 
et avoit pris 37 drapeaux et 14 canons. 
Le corps de Berlat etoit compose des 
trois regimens de carabiniers de Staradub, 
Nesan et Tschernikow formant cinq esca- 
drons: des regimens de Cosaques des deux 
colonels Grekow , de mille Arnautes et 
douze bataillous d'infauterie, dont deux 
de grenadiers, deux de chasseurs, deux 
de Smolenski, deux de Tuli, deux de 
Nostow, et deux d'Abscherow, avec les 
canons de reguuent, et Seize grosses 
picces de campagne. Ces troupes etoient 
commandees par le general-leutenant 
Derlelden, le genéral- major Bosniakow, 
le prince de Ezekawski, les brigadiers Le- 
waschok, Wetsphal, et Burnaschow. 
Elles etoient sur le point de se mettre 
en 
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en marche pour Wasluis a moitié chemin 
de Jassy. Suworow les retint, alla recon- 1788. 


noitre les environs, ct se porta quatre mil- 
les plus loin a Karaptschesti, ou etoit le 
cordon des troupes Ilegeres aux ayant-pos- 
tes, II les etablit un peu plus haut pour 
etre a portee de decouvrir derriere la Se— 
reth jusqu'a Aropestie , et Forhani , les 
points d'opèration convenables, 
Sur ces entre faites le prince de Saxe-Co- 
bourg avoit quitte ses quartiers dihiver en 
Gallicie, et $'etoit avancée en Walachie 
avec son armece sur la rive droite de la Se- 
reth. II etoit campe sous le bourg d'Ats- 
chud aux bords du Stratusch, qui se jette 
dans la Sereth, et son armee “toit assez 
bien alignee avec le corps du général Su- 
worow. Celni-ci fit part au pr ince de son 
 arrivee, et il en recut la réponse la plus 
amicale. Quoiqu'1ls ne se connussent pas 
auparavant, i s'ctablit entre eux une 
liaison et une intimite bien necessaires_ 
entre les generaux de deux puissances al- 
liées. Jamais la moindre detiance ne 
troubla Tharmonie de leurs operations. Is 
n'avoient point de secrets Fun pour autre: 
les officiers russes et autrichiens se visi- 
toient dans les deux camps avec un ẽgal em- 
Tom. A 8 
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pressement; en un mot les chefs et les 
1788. Subordonnes vivoient dans une intelli- 


gence parfaite qui contribua beaucoup 


dans la suite aux succes de leurs armes. 


Apres la mort d'Abtul-Amit arrivee le 


7 avril, Selim venoit de monter sur le 


trone. Il avoit augmenté sou ctat mili- 
taire de 150,000 hommes, dont un tiers 
etoit destine a servir en Walachie. Les 
Turcs qui avoient ete postes sous Bra- 


hilow sur le Danube, marcherent sous 


un Serasquier sur Forhani, a douze milles 


du camp du prince de Cobourg, et bientot 
ils se trouvereut forts de 40,000 hommes. 
IIs etoient sur le point d'attaquer son 


corps dont le nombre etoit fort inferieur. 


Il se hita d'en prevenir Suworow qui se 


mit en marche a Vinstant. II laissa sous 


Berlat le regiment de Tuli avec quatre 


pieces de campagne outre les siennes, 


deux escadrons de chaque regiment de ca- 


rabiniers, cent Cosaques et la moitie des 
 Arnautes. ED 


Le corps se dirigea sur Atschud par 


un chemin court, mais tres-difficile, entre 


les montagnes , et a travers les bois: il 


marcha jour et nuit, passa la Sereth sur les 
pontons des Autrichiens, et fit, (vingt- 
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quatre lienes de France) douze milles 
d lemagne ou go werstes dans 'espace 1788. 


de ui te-six heures, y compris les heures 
de repos indispensable. II n'y a guere 
d'exeiple de marche aussi rapide. 

Ce fut alors que le general Suworow 
&enfonca une epingle dans la plante du 
pied: comme la tete se cassa, on ne put 
pas la retirer tout de suite; et il boita pen- 
dant quelque temps. Les Turcs qui le 
vovyoient souvent de pres, s'imaginant 
que cette incommodite etoit habituelle, 
lui donnèrent le sobriquet de {opal bach 
1 general boiteux). 
Le prince de Cobourg à qui on av oit 
hens avis du depart des colonnes, ne 
voulut croire leur prodigieuse marche, 
qu'apres avoir vu de ses yeux le general 
Suworow. Elles arriverent a la cliute du 
jour, et prirent poste a Taile gauche des 
Autrichiens. 
Le lendemain on jeta deux ponts sur 
le Stratusch, et les deux corps Passérent en 
deux colonnes, les Autrichiens a droite, 
et les Rus: cs a gauche. 
 Afin de cacher aux Turcs la jonction 
des Russes avec le corps de Cobourg, Su- 
worow m'avoit à son avant-garde que des 
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=—_—__ \{1c.c03. Elle etoit compose de deux 
1788. bataillons de Kaunitz, et de Colloredo, 


des hussards de Barko, et des chevanx- 
legers de Loewener, sous les ordres du 
brave colonel Karatschay. Quand les 


troupes russes laisoient halte, c'etoit tou— 
jours dans un fond derricre Favant-garde. 
Elles se reposerent deux nuits pendant leur 
marche. Suworow (ui se portoit presque 


toujours en avant pour faire des recon- 
noissances, tomba sur un parti ture qui 
ne le reconnut pas. N 

Ie e troisieme jour, pendant que la troupe 
se reposoit a couvert a Marie Tschestie, a 
deux milles de la riviere de Putna, Suwo- 
row e:vova un officier a la découverte 


avec trenie Cosaques. Il rencontra un es- 


saim de 200 Turcs, et comme en pareil 
cas il avoit ordre de les attirer, il fit retro- 
grader ses Cosaques disperses petit a petit. 


Les mesures etoient deja prises, 2t le re- 
giment de Cosaques d'lwan Grekow, con- 


duit par le major de jour Kuris, fit la pre- 
miere atiaque. Le regiment etoit en trois 
divisions; la premiere attaqua les Turcs 
lorsqu'ils s'approchcrent du bois, ils plie- 
rent sur-le-champ, et secourus ensuite 


Par plus de 500 des leurs, ils revinrent a 
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la charge, alors les deux antes divisions 
de Cosaqués prirent part a Faction. Le 
nombre des Turcs se monta hientot a 2004 
hommes. Lautre regiment de Cosaques 
donna aussi, de meme que ies Arnaules 
commandes par le capttaine Falkenhagen. 


Les Turcs plicrent de nouveau, mais la 


totalitc de leur avant-garde composee de 
quatre rule Spahis clant survenue, les 


Russes furent obliges de se relirer. lors 


les cinq escadrons de hnssar:!s de Barko 
vinrent les appuyer, le combat s'engagea 


de nouvyearr et « zugique Pennem COMmen- 


cat A per dre SES avantages , te <ncces des 
Russes <loit encore dodteux, lorsqu'ils fu— 


rent soutenus par trois eacaurons de che- 


vaux-legers de Loewener, et deux esca- 
drons de carabiniers avec quelques centai- 
nes de chasseurs et de fantassins. Les 


Tarcs prirent Ja faite, et toute la cavalerie 


qui avoit combpatta les poursuivit jusqu'aà 
la Putna, ou il sen noya un grand nombre. 

Dans cette affaire qui dura cinq heures, 
les Turcs perdirent 600 hommes, Farm les— 
quels il y avoit beaucoup d'oticiers. On 


ne leur lit presque point de prisonniers. 


Ils etoient commandes par Osman, bacha 
à deux quenes, un de leurs meilleurs gé— 
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—x. La perte des Russes ne fut pas 
1788. considerable. | 


On vit de Fautre cotede la Putna 2,000 
hommes de linfanterie turque s'ebrauler a 
plusieurs reprises, avec deux Pleces de ca- 
non: mais ils ne vinrent point au secours 
de leur cavalerie, et ils se retirerent préci— 


pitamment a Forhani. 


Deja la nuit étoit obscure, et les deux 


corps allies occupoient leurs positions, 


lorsque les Tarcs attaquerent a I'impro-. 


viste et pousserent jusqu'a la Putna une 


partie des troupes legeres qui avoient pris 


et pille leur camp au-dela de cette riviere. 
Karatschay qui sur ces entrefaites occupoit 


les hauteurs pres d'un gue avec le bataillon 
de Kaunitz, recut l'ennemi avec un feu de 


cartaches, et le repoussa. 


On avoit deja commence a jeter des 
pontons, et les travailleurs qui furent 


troubles un moment par cet incident, se 


remirent bientot a Vouvrage. Les batail- 


lons de Raunitz et de Colloredo couvroient 
la tete de pont, et deux bataillons de chas- 
seurs russes étoient campes en-deca de la 


riviere. A minuit la force du courant em- 


Porta le pont, mais il fut bientét repare: 
et le corps russe etoit deja sur l'autre rive 


DE SUWOROW. 55 


avant le jour avec le reste de son avant- c—_— 
garde. L' infanterie passa sur le point, et 1769. 
la cavalerie traversa la riviere agae sur sa 

droite. A la pointe du jour le corps du 

prince de Cobourg passa de la meme ma- 
nivre; les deux corps marcherent en co— 
lotines sur des collines en pente douce, et 
quand ils fureut au sommet, d'ou Von de- 
couvroit toute la campagne, ils se mirent 
en ordre de bat ai: les Autrichiens for— 
moient a Vaile droite neuf carres de deux 
lignes en echiquier, avec une troisieme 
ligne toute de cavalerie. Suivant celte_ 
disposition les Russes etotent a Paile gau— 
che en six carres, dont le troisicme etoit 
forme de la cavalerie avec les Cosaques ; 
Karatschay se tint au milieu des deux 
corps avec les bataillons et les escadrons 
qui avoient precedemment servi Tay ant- 
garde aux Russes. 
Le front de laligne avoit un demi-mille 
detendue: à six ra es du matin les deux 
corps marcherent contre Vennemi tam- 
bours battans. Les escarmouches com- 
mencerent, et on avoit deja fait ainsi a peu 
| pres un demi-mille, lorsque quinze mille 
che vaux turcs tomberent sur l'aile droite 
du corps de Cobourg, comme pour Veu- 
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— ppc: mais le feld - marechal-lieute- 
1788. nant Spleni, qui avoit un peu rallenti sa 
marche, et qui se trouvoit en arriere de 
deux cents pas avec ces trois carres, mit 
Fennenii entre deux feux de cartaches, et 
le repoussa an bout d'une demi-heure avec 
une perte considerable. 
Gar ces entrefaites le corps russe ga- 
; gnoit du terrain, les Turcs se defendirent 
avec vingt mille hom. cs de cavalerie, at- 
taquerent I aile gauche commandee par le 
general - lieutenant Derſelden, et se firent 
jour a travers les carres, sur-tout sur le 
flanc gauche. On se battit pendant deux 
heures au plus pres, et enfin les ennemis 
culbutés avec une grande perte prirent la 
fuite au travers du bois. 
Les deux corps avoient sur leur font u un 
bois fort epais qu'ils furent obliges de tour- 
ner, et ils allerent se placer de l'autre cote 
dans le meme ordre ou e ils étoient avant. 
C'etoit a-peu-pres a moitie chemin de la 
Putna a Forhani. Le terrain pendant Ves- 
Pace d'un demi-mille étoit tout couvert 
depines; les hommes et les chevauxs'é- 
corchoient les pieds jusqu'au sang. Les 
Tarcs les inquietoient quelqueſois, mais 
foiblement: et les escarmouches ne furent 


Pa. 


- 


DE SUWORO W. 57 


pas vives jusqu'a ce qu'on fat hors des 
broussailles et en rase campagne. Alors 
Venncemi renouvela ſrequemment Ses atta- 
ques, mais il lut presque toujours rePOussC 
par Ja cavalerie qui venoit derricre les li- 
gnes, Quand une fois les Turcs furent a 
un quart de mille de leur camp sous For- 
hani, ils abaudonnèrent tout-à-lait la cam- 
pagne, et firent bientot jouer toute leur 
artillerie. Comme on wen (toit pas fort 


inconmode, les deux corps avancèrent ra- 


pidement de quelques centaines de pas 


pour etre hors du point de mire, et les 


boulets Ppass0teut provent tous par dess us 
leurs tetes. 


L'infanterie des Turcs Ctoit | au anion 
de Joey retranchemens, et la cavalerie 


sur leurs ailes; on remarqua que leurs 
troupes ne feroient pas bonne contenance. 


Lorsqu'on fut a une werste du camp, les 
deux corps ouvrirent en marchant uu feu 


d'artillerie considerable, et arrives a une 
distance de trois cents pas, les carres atta- 


querent les retranchemens en pleine course 
avec la baionnette en poussaut des cris de. 


guerre: comme ces tetranchemens étoient 


mal releves, et n'ctoient pas garnis d'une 


artillerie suffisante, ils furent bientot 
r 55 


1788. 
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emportes. Il n'y eut que la premiere li- 


1788. gne des carres qui penetra, sous les or- 


dres de Schastakow , Narock et Böhm; a 
ta gauche les carrcs autrichiens comman- 
des par Spleni en firent autant. On $'em- 
para de tous les ouvrages et les Turcs 
furent obliges de prendre la fuite. Leur 
cavalerie fut bientot culbutee sur les deux 
flancs. Les hussards de ee et de 
Barko se distinguèrent. 
En arriere et à pen de distance du re- 
tranchement, les Turcs avoient fortife le 
couvent de Saint Samuel, ou ils avoient 
nn magasin de vivres assez considerable. 
 Quelques centaines de Janissaires s'y 
etoient jetes pour couvrir les fuyards. 
Deux carres russes et deux carres au- 
trichiens Vattaquerent avec beaucoup dar- 
tillerie. Le combat dura quelques heures: 
deux majors antrichiens, le comte Auers- 
berg et Orelly, ainsi que plusieurs offi- 
ciers y furent tucs avec environ cent hom- 
mes; et il y ent beaucoup de blesses. Un 
magasin a poudre sauta, et fit perir beau- 
coup de monde dans intérieur du cou- 
vent. Enlin on enfonca la porte a coups 
de canon, presque tous les Turcs qui s. 7 
: trouvoient furent haches ceux qui se re- 
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fugierent dans Veglise eurent le meme sort, 


et apres un combat opiniitre, tous ceux 1788. 


qui defendoient ce couvent furent tailles 
en PIeCEs. 

Le prince de Cobourg , Karatschay et 
 Suworow se trouverent ensemble a la fin 
de ce dernier combat. Ils s'embrasserent 
ainsi que beaucoup d'officiers des deux 
corps, et se feliciterent sur la victoire 
qu'on venoit de remporter. Le prince de 

Cobourg ht etendre un manteau a terre de- 
vant le couvent, et donna une halte nili- 
taire a quatre heures apres midi. 

Nou loin de ce couvent etoit celui de 
Saint Jean dans lequel il y avoit aussi un 
grand magasin de vivres. Les Turcs y 
avoient pareillement jetc deur ou trois 
cents hommes. Le prince de Cobourg y 
envoya un de ses bataillons qui les atta— 
qua. II fut pris apres un combat d'une 
heure; un tiers des enneniis fut fait pri- 
sonnier; le reste fut passé au fil de I'epee. 
Les Turcs prirent la fuite par deux che- 
mins; par celui de Bukarest : a la petite ville 
de RN inik, o ils lin eit poursuivis par des 
Cosaques et des Arnautes qui jenr privent 
plus de 400 chariots, et par le chemin de 
Brahilov ou les hussards de! Empereur et 
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— (de Barko les boursuivirent avec les Ulans 
1788. et les Arnautes, et leur Prirent autant de 


bagages. 


Ainsi se termina la bataille de Forhani 


qui fut livree le 21 jnillet 1789. Laction 


commentca a six heures et finit a dix. Il y 
avoit 40,000 'Furcs contre 18,000 Autri— 
chiens et 7000 Russes. Lennemi Jaissa 


deux mille hommes sur le champ de ba- 


ta lle, et environ trois cents prisonniers. 
Il perdit seize drapeaux, douze canons, 
son riche camp et des magasins immenses. 


La perte des Russes et * Autrichiens n 6 
| toit rien en per oportion. 


Comme la plus parfaite intelligence ré- 
gnoit entre les genceraux, on convint que 


le butin du camp et les canons seroient 


partages également, et que les drapeaux 
resteroient a ceux qui les avoient pris. A 


Teégard des magasins de vivres, le general 
les abandonna entièrement au prince de 


Cobourg, parce que les Russes devoient 


mat cher d'un autre cote. 


Ce fut la Premiere bataille que les An- 


trichiens vagnerent dans cette guerre. On 
suivit entierement la methode de placer 


les troupes en petits carres. Depuis ce 
temps-la le prince Hohen! ok, Laudon et 
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Clairfait battirent Vennemi en adoptabt 

la meme méthode. 1788. 
Le prince de Cobourg regut la grand 

croix de Marie Therese, et lEmpereur Jo- 
sepli Ecrivit à Suworow en lui envoyant 
une tabatière enrichie de diamans avec son 
chiffre. La lettre de VEmperenr etoit con- 
cue en ces termes: 

» Jai recu, Monsieur le oeneral en chef, 
avec un extreme plaisir la lettre par ja- 
quelle vous m'annonce:z la victoire glo- 

rieuse remportee a Forhani par les trou— 
pes de Sa Majesté Imperiale qui servent 
sous vos ordres, unies aux miennes sous 
le commandement du prince de Cobourg. 
Il ne sauroit trop se louer de assistance 
qu'il a trouvee dans vos lumieres et votre 
valeur, ainsi que dans tout le corps que 
vous commandez , et je vous en ai une 
obligation particulicre. Je vous prie de tc- 
moigner aussi ma reconnoissance au ge- 
neral feld-marechal prince Potemkin Tau- 
ritschewski, dont, le zele a beaucoup con- 
tribuè aux succès de nos armes. je desire 
trouver encore souvent occasion de prou- 
ver a Sa Majesté Imperiale la fidelite de 
mon devouement. Soyez assure, mon- 
Sieur le general en chef. de mon estime 
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bar faite: elle vous est acquise a juste ti— 


1788. tre par les actions heroiques qui ont deja 


illustré plus d'une fois votre carrière. 


a Laxenbourg , le 13 aouit 1789, 


JosExrPen. 


CHAPITRE QUATRIEME. 


. E general Suworow eut avis des dispo- 
sitions des Turcs pendant son absence de 
Berlat. Leur intention etoit de passer la 
riviere du Pruth, et d'attaquer ce canton. 

En consequence il se mit en marche le 
lendemain de la bataille de Forhani, et 
quoique le chemin sous Forhani fut le plus 

direct, il y auroit eu du temps a perdre 
pour jeter des ponts et il prefera la route 
d' Atschud. On n'eprouva point d'obsta- 
cles sur la Putna, mais non loin de la pe- 
tite ville d'Atschud la force du courant 
du Stratusch entraina les pontons, et lin- 
famterie fat obligee de se servir de plan- 
ches pour passer. Ou laissa en arriere 
quatre bataillons avec Fartillerie pour ef- 
fectuer le passage quand les eaux seroient 


©? 
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un peu baissées. La cavalerie passa sur 
des bateaux plats; les Cosaques et les Ar- 1788. 


nautes traverserent la riviere a la nage. 
Au bout de quelques jours, le 27 juillet, 
Suworow arriva a Berlat, et trois jours. 
apres les troupes qu'il avpit laissees sur 
autre rive arriverent avec Fartillerie. 

Cependant pour &tre à Fabri des incur- 
sions des Saborogues de Bessar abie, dans 
Vintervalle du Pruth a la Sereth, et pour 
se garantir des diversions que Pourroit 
tenter la garnison de Brahilow a Vembou- 
chure de la Sereth du cote de Berlat, le 
prince Repnin detacha de son corps cam 
pe a Repajamohila, le general - lieutenant 
prince Wolgonski avec quatre bataillons 
et huit escadrons. Il lui ordonua de pren- 
dre une position au village de Saporeni 
entre Falschi et Berlat afin d'observer au- 
tant que possible les mouvemens de len- 
nemi, et de couvrir le flanc gauche de 
Varmee de Suworow. 

Le general peu de temps apres son ar- 
rivée a Berlat, fit occuper Falschi sur le 
Pruth par un bataillon avec quelques pie- 
ces d'artillerie, sous les ordres du liente- 
nant-olonel baron de Sacken, et il ta- 
blit avec lui une chaine de con munica- 
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tion de troupes legeres. De son c6te Sa- 


1788. chen a la tete de cinquante Cosaques pous- 


soit souvent ses reconnoissances JUSQU'Aaux 
environs de Kagul et d'Ismailow. 

555 e turcs apres avoir pas- 
se le Pruth 4 gue pres d'Ismailow, surpri— 
rent pendant la nuit un oilicier russe avec 
un parti d'àrnautes, dans le village de Falt- 

chafti a quinze milles de Falschi. Cet offi- 
cier fit une vigoureuse defense, mais il 
fiuit par étre fait prisonnier. Les Sabo- 
rogues emmenerent une grande quantite 
de paysans de Moldavie, quiils vendirent 
ensuite aux Turcs suivant leur usage. 
Le major Sabolewski commandant les 
avant-postesa Karaptseski, fit avertirqu'un 
essaim de Turcs avoit passe le Danube sous 
Galaz. D'un autre cote deux Saborogues 
turcs fait prisonniers par les Arnautes au- 

dela du Pruth, declarerent que Hassan, 

ci- devant Capitan - Bacha maintenant Se- 
rasquier , partiroit bientot des environs 
d'ismailow avec des forces considerables, 
tomberoit sur le corps du prince Repnin 
postè a Repajamohila et viendroit attaquer 
le prince Cobourg sous Forhani. Une per- 
sonne de conhance envoy ee en Walachie, 
annonga que les Turcs avoient passé le 
5 Dauube 
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Danube a Hirsow en corps d'armee sous 
les ordres du grand-Visir, et qu'ils mar- 1780. 


chaient sur le Buseo entre Forhani et Bra- 
| hilow, dans Tintention de battre le prince 
de Cobourg, et de penetrer a Jassy qui n'e- 
toit pas fortement defendu. 

Le prince de Cobourg alla au -devant | 
d'Ilassan-Bacha, et le rencontra le £; sep- 
tembre sous Salza, à dix milles d'Ismat- 
low. Suworow ese porta sur Karaptschesti, 
et le general Derfelden marcha sur le Pruth 
avec un corps volant pour tourner les 
Turcs, s'ils se présentoient. On envoya 
un oflicier a la découverte a Galaz avec 
cinquante Cosaques. Il rapporta la nou- 
velle qu'environ 500 Spahis battoient la 
campagne en dilterens partis. Comme ce 
n'étoit pas la peine de perdre du temps 
à les chercher, Suworow se porta a Puzzeni 
a quatre milles en avant pour étre plus 
pres des Autrichiens“ : Derfelden y fit sa 
enen „car dapres les renseignemene 
qu'on s'ëtoit procurés, on s 'attendoit a 
| quelque allaire scrieuse. 

 Saworow laissa en arriere a Berlat, 5 
comme il ayoit fait precedemment à son 
depart, deux bataillons avec six pieces de 


campagnes, six escadrons de carabiniers. 
Tom. 14. & 
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mm les gros bagages. sacken se tint 4 
1788. Faltschi avec son bataillon, 150 Cosaques 
et 200 Arnautes pour observer tout le 


Pays. 
Le 5 recut le 6 septembre un ex- 
pres du prince de Cobourg qui annonqa que 


les Turcs marchoient contre lui. Il etoit sur 


la rivière de Milkow, aun mille de Forhani, 
et il avoit pousse son avant-garde a un 
demi - mille en avant sous les ordres de 


Karatschay. Le lendemain il ecrivit une 


seconde fois au general pour le prevenir 
que les Turcs etoient en pleine marche 
pour Tattaquer, avec une armee très-nom- 
breuse, sous les ordres du grand Visir; il 
le prioit de hiter sa jonction le plutot pos- 
sible, en ajoutant qu'un de ses partis avoit 
deja souffert, et qu'il avoit lait replier son 
avant-garde. 


Le corps de Suworow se mit en marche 


à minuit par un temps très-couvert, passa 
le Berlat sur un pont, à midi, à trois mil- 

les de distance du point de depart, et prit 
directement le chemin de la Sereth , ou 
Ton croyoit trouver les pontons des Autri- 


chiens; mais ils étoient a deux milles plus 


haut, a Marietschestie, ou les troupes [u- 
rent obligees de marcher par des chemins 
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tres-diſſiciles. Sur le soir il tomba beau 
coup de pluie. La cavalerie legere avoit 1788. 


_d&ja passé le pont. Mais lorsque Suwo— 
row arriva sur le rivage a la tete des cara- 
biniers, Forage avoit Fait chavirer les pon- 
tons, et a tout moment il etoit a craindre 
quiils ne ſussent emportes. Le passage 
devint trop dangereux pour qu'on put le 
risquer, et les carabiniers furent obliges_ 
de se replier sur Vinfanterie, qui etoit en- 
 gagee dans la boue jusqu'au genoux. C'e- 
toit une terre grasse dont les hommes et 
les chevaux eurent bien de la peine a se 
tirer. On regagna enſin une position dans 
le bois sur un plateau passablement sec. 
Le major Kuris fut charge de faire re- 
parer le chemin et les pontons. Il mit a 
Vouvrage mille paysans et 1,500 soldats; la 
besogne fut achevee dans la nuit, et des 
le point du jour, Vorage étant tout-a - fait 
passé, les troupes défilèrent sur les pon- 
tons. Comme le temps COMmENGOIT a S'e- 
claircir, elles marcherent gaiement à trois 
milles plus loin au - dela de la Putna, ou 
elles se reposerent quelques henres.. N 
La cavalerielegere, qu'on avoit envoyee 
en avant, étoit suivie de Burnaschow com- 
mandant des carabiniers. 1 se presenta 
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—— de grand matin sur le Milkow au prince 
1733. de Cobourg, qui fat enchaute de la rapi- 
dité de cette marche. Le general Suwo- 


row arriva quelques heures apres avec Fin- 
fanterie. Le prince de Cobourg le requt avec 
la plus vive amitie; ils s'embrasscrent a 


plusieurs reprises ; et tous les generanx, 


olliciers, et soldats en firent autant comme 
par un mouvement spontane. Les guer- 
riers des deux nations allicess'accueilloient 


comme de vieilles connoissances, et d'an- 


ciens amis. Le prince de Cobourg avoit 


quelquetois donne de ses nouvelles a 
_ Suworow, pendant la marche; il lui ecri- 
voit seulement quelques lignes au crayon 


sur ses tablettes, et chaque fois le general 


mettoit sa reponse au- dessous. 


L'armée turque etoit arrivee en deux 
marches a la riviere de Rymnick, à qua- 
tre milles du Milkow, ou le prince de Co- 


bourg &ctoit campe. On distribua toute la 


cavalerie russe en trois divisions, dans les 


bois au-dela du Milkow, a peu de distance 
de la riviere : Vinfanterie campa sur la 
gauche des Autrichiens, | 


Apres un court entr etien avec le prince 


de Cobourg. Le general remonta à che- 


val, et passa le Milkow avec quelques 
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ofſiciers et des Cosaques, pour aller a la Qe- 


— — 


couverte. La campagne alloit en pente a 1788 


une grande distance; il monta sur un ar— 
bre pour mieux examiner le pays, et il 
prit ses mesures a la vue du terrain. II 
apercut plusieurs chemins qui menoient 
au camp des Tnrcs. Le plus direct ne pa- 
roissoit pas le meilleur, parce qu'il s'y 
montroit souvent des patrouilles; mais ou- 
tre celui-là, il y en avoit encore a gauche 
deux autres, dont le dernier faisoit a-pen - 
_ Pres un demi - mille de detour. I revint 
apres avoir fait ces observ ations, et i] ren- 
contra, chemin faisant, deux e ent de 
N hussards autr ichiens, | woe le pr Ince de Co- 
bourg avoit env oyes apres lui, par precau- 
tion, pour couvrir sa marche. 
Il ent une nouvelle conference avec le 
prince de Cobourg, auquel il proposa de 
prevenir les Turcs, et de les attaquer le 
plutot possible. I n'avoit pas pris de re- 
pos depuis son depart de Puzzeni: actuel- 
lement il lui etoit encore moins possible 
de se reposer. Il chargea son colonel de 
jour, Zalotuchin, de se concerter avec le 
prince de Cobourg relativement aux der- 
nieres e 


On Joignit au car's de Sud. orow deux 
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D escadrons de hussards de IEmpereur et 
1788. de Barko sous les or dres du lieutenant-co- 
lonel Grave. Comme on Pouvoit marcher 
couvert pendant un demi-mille a cause de 
la disposition du terrain, les deux corps 
s'Ebranlerent avant la nuit. Suworow qui 
Setoit charge Wattaguer Laile gauche du 
_ des 'Parcs , prit le 4800 chemin 
à droite et, le prince de Cobourg suivit le 
troisièeme a gauche. 
Ala chute du jour tout se mit en marche. 
Linfanterie passa la rivicre sur les pontons 
autrichiens, la cavalerie et Fartillerie pas- 
serent à gue. La nuit fut tres-obscure. Le 
general Posniakow, Egarè par son guide, vint 
a la tete de i'infanterie par le chemin des 
Autrichiens, mais l'ordre fut bientot reta- 
bli. Au reste TVobscurite de la nuit favori- 
soit amerveille le mystere de cette marche, 
et on se fèlicitoit qu'il ne It point clair de 
lune. On s'avancoit dans le plus grand 
silence, et les mots d'ordre se donnoient 
a voix basse. Quelques heures avant le 
jour, apres avoir fait deux milles, on arriva 
aux bords de la Rymna, qui n'a guere plus 
de cinquante pas de largeur. Le prince de 
| Cobourg avoit pris des precautions qui 
meritent toutes sortes d'eloges. Il avoit fait 
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amener ses pontons en cas de besoin, 


mais, comme la rivicre netoit pas tres- 1788. 


proſfonde, on ne sen servit point, afin de 
ne pas faire de bruit. Leau venoit a peine 
jusqu'aux genoux; sur Fautre rive qui avoit 
beaucoup d'escarpement ou attela les gros 
che vaux de pontons des Autrichiens pour 
trainer Fartillerie; cela retarda un peu le 
passage, mais tout se termina dans le meil- 
leur ordre. 
Linfanterie forma latete dela colonne, 
et la premiere ligne etant une fois passee 
avec [artillerie suflisante, le reste fut en 
Surete. Une partie de la cavalerie se tint 
sur ses ailes: ensuite la seconde ligne de 
FVinfanterie passa dans le meme ordre, ac- 
compagnee de la cavalerie. 
A la pointe du jour les Russes etoient 
au-dela de la riviere. Ils se mirent en ordre 
de bataille. Leur corps qui consistoit en 
sept mille hommes au total, se distribua 
en trois lignes: Vinfanterie a la première 
et a la seconde en six carres, et la cavale- 
rie a la troisieme. La premiere ligne etoit 
composee de deux carres de grenadiers de 
| Bardakow et de Chastatow de deux batail- 
lons chacun, et d'un carre de chasseurs de 
Narock de deux bataillous, au centre ou se 
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m___ ot Suvorow. A la seconde etoient 
1788. les fusiliers formant un foible carre de 300 
hommes sous Ie colonel Aprazia, le régi- 
ment de Bastow de deux bataillons sous 
le colonel Scherschnew. celui de Smolens- 
Ki de deux bataillons de 300 hommes seu- 
lement sous Je colonel Wladischir, avec 
vingt pieces de yrosseattillerie conmandee 
par le major Helbig. Le general - hente- 
nant Derſelden étant resté en arriere pour 
cause de maladie, le general-major Pos- 
niakow fut charge de [aire mauoeuvrer les 
deux lignes. La troisicme toit composée 
de cavalerie; savoir: trois escadrons de 
carabiners de Nesan sous le brigadier Bur- 
nascliow, trois de Tschernikow sous le 
colonel Polivanow , trois de Slardubow 
dont le colonel Miklaschewski. Deux es- 
cadrons de hussards de mpereur et de 
Barko Gtoient distribucs sur les deux ailes, 
avec un regiment de Cosaques de Grekow 4 
et 800 Aruautes en deux divisious, sous 
les ordres des majors Sabolewski, Mura- 
niow, et Falkaubegen. Les Autrichiens 
marchoient pareillement sur trois ligues: 
neuf carres dans les deux premiéres, et 
la cavalerie dans la troisicme „en tout 
18,000 hommes, Ainsi les deux corps 
. ” etolent 
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etoient a-peu-pres aussi forts qu'a la ba 
taille de Forham. | 1788. 
Au lever du soleil les lignes s'avan- 
cerent a travers un champ couvert de 
ble de Turquie, et de plantes sauva- 
ges qui $'clevoient jusqu' la ceinture 
des hommes. On mwetoit plus qu'a un 
mille et demi du camp des Turcs. On 
ne rencontra pas une seule de leurs pa- 
trouilles, et la marche ne fut pas decou- 
verte. Ils avoient appris tout recemment 
par un de leurs espions que le corps 
russe - Etoit poste sous Putzeni, et d'a- 
pres le temps et la distance, il ne pou- 
voient pas soupçonner qu'il füt deja 
aussi avance. Ils jugerent depuis, par 
revenement, que leur espion leur avoit 
fait un faux rapport, et ils lui couperent 
la téte. 3 
5 Cependant un lieutenant de Burna- 
schow que le general avoit envoye pen- 
dant la marche a Marietschestie pour 
s'assurer des pontons autrichiens, prit la 
route directe de Rymnik apres $'etre ac- 
quitté de sa commission, et tomba a Tim 
proviste sur quelques Tures qui le bles- 
'$erent, et le hrent prisonnier avec un 


bas - oſſicier et des Cosaques apres une vi- 
Tom. EFF 
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goureuse resistance. Ils interrogerent ce 
lientenant sur la marche des Russes, et 
ne voulant pas ajouter foi a sa declara- 
tion, ils Fenyoycrent au grand - visir. II 
lui fut presente, au moment ou le com- 
bat commencoit; il exagera beaucoup la 


force des Russes; on lui demanda quel 


etoit leur general , et lorsqu'il eut repon- 


du que c'etoit Suworow: „ Il faut, repli- 


„ qua le grand-visir, que ce soit un au- 


„ tre du meme nom, car Suworow est 


„ mort de ses bl-ssures à Kinburn. © 


Le corps russe s'approcha du camp 
des Turcs qui «toit a son aile droite. Le 


terrain s'elevoit insensiblement, et il y 
avoit au sommet beaucoup de fosses larges 
et garnis d'artillerie que les Turcs ſirent 
jouer quand ils apergurent Vennemi a 
un quart de mille. Les Bnsses allerent 
dessus au pas de charge. Ils trouverent 
des ravins ol! leurs canons culbutoient, 
et ils eurent beaucoup de peine a vain- 


cre tous les obstacles. : 
Sur ces entreſaites la cavalerie de Laile 


__ _droite avoit commence Iattaque sous les 
ordres du brigadier Burnaschow. Les Turcs 
Etoient sur une colline, et a la faveur 
d'un chemin crenx, 1s prirent la cavalerie 
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en flanc, la tournerent avec des forces === 
Supcrieares, la pou:suivirent et attaque- 1788: 


rent le carre de grenadiers de Chastatow 
qui Givit a laile droite. Ils Etvient au non- 
bre de 6 ou , oo hommes; les Janissai- 
res avoient monte en croupe derricre les 
Spahis, ils sautèrent en bas, et les Turcs 
se battirent ainsi pendant une heure a 
pied et a cheval sous un feu roulant de 
cartaches, et de mousquetterie. A la fin 
ils furent repousses avec une perte con- 
sidèrable; les Janissaires remonterent a 
cheval, et prirent la fuite avec les au- 
tres; aussit0t qu'ils em ent fait volte face, 
Burnaschow se mit à leurs trousses avec 
la cavalerie, leur tua beaucoup de monde, 
et les poursuivit assez loin. | 
Le camp des Turcs qui n'etoit pas 
Join du bourg de Tyrkogukuli fut bien- 
tot leve: il etoit sur une colline escar- 
pee; les troupes qui tenoient cette posi- 
tion etoient au nombre de 12,000 hom- 

mes: savoir 3,000 hommes d'infanterie 

et 2,000 Arnautes a cheval commandes 
par le prince de Wallachie Mafrogeni, 


qui <toient arrives depuis quelques jours 


du bourg de Rymnik , on ils retournèe- 
rent precipitamment: et 7,000 hommes 
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Fe cavalerie qui allerent joindre Farmee 
1788- du grand-visir. L'infanterie et la cavalerie 
firent si promptement leur retraite que 


les Russes ne purent pas s'emparer d'un 


seul de leurs canons. 


Au commencement du combat SOUS 
Tyrkogukuli, des qu'on eut tire les pre- 


mieres Pieces, Osman- Bacha qui s'toit 
comporte si bravement a Vattaire de Put- 


na, demanda au grand-visir 5,000 Spahis 


de bonne volonté, et il vint tomber sur 
Taile gauche des Russes. Wladischin 

avec le carre de Smolenski n'etoit pas 
encore sorti du vallon lorsqu' Osman tour- 

na son aile; le combat fut extremement 
vif. Le colonel Scherschnew, qui vit le 
danger, se häta de tourner le vallon avec 
son carré, fit ſaire sur-le-champ un feu 


croise pour soutenir le colonel Wladi- 


schin, et enfin Osman prit la fuite apres 


avoir perdu beaucoup de monde. 


Tous les carres se porterent par leur 


gauche sur Bochsa, et Kringumaelor: 


mais le carre de Chastatow conserva en- 
core quelque temps sa position, parce 
que le commandant trouvoit dangereux 
de laisser en arriere la cavalerie eloignee, 
et presque coupee: | auss1tot_ 00 elle eut 
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rejoint, il alla trouver les autres qui 
avoient deja fait pres d'un mille, et qui 788. 
prenoient un peu de repos; mais ce car- 

re weut pas le temps de faire halte, et 

il partit avec les autres qui s'cbranlerent_ 

14 son arrivee. 

Cependant les Turcs avoient decon- 
vert la foiblesse du corps russe. Osman- 
Bacha $'ctoit fait suivre de 15,000 che- 
vaux pour envelopper ce petit corps avant 
qu'il put atteindre la hauteur de Bochsa. 
Le prince de Cobourg qui avoit pris un 
chemin plus long, et qui avoit descendu 
la Rymna de pres d'un mille, $'etoit ap- 

proche denviron un demi-mille des Rus- 
ses pendant le combat de Tyrkogukali. 
Cet essaim de Turcs de 15,000 hommes 
tomba sous ses canons a Vimproviste, et 
fut oblige de soutenir un combat de deux 
heures. Karatschay qui etoit à la droite 
des Autrichiens fut serre de pres; sa ca- 
valerie chargea les Turcs a plusieurs repri- 
ses, le feu de cartaches et de mousquet- 
terie leur fit beaucoup de mal, et ils fu- 
rent obliges de se retirer. ES 8 

Vers midi on fut tranquille de tous 
_c6tes, et on ne vit plus paroitre un seul 

| Turc. Suworow rassembla ses carres et la 
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/ 


— ere sous une montagne pres du vil- 
1788. lage de Kaiata, à un mille de Tyrkogu- 


kuli. La troupe qui etoit excedee de fa- 
ligue se reposa une heure aux bords d'un 
ruisseau. On trouve encore au sommet 
de cette montagne les ruines d'un fort 
considerable, dont on dit, dans le pays, 
que celui qui sen empare, gague la ba- 
taille, et que celui qui le garde est mai- 
tre de la Wallachie. La veritable cause 
de cette opinion, c'est que la montagne 
se trouve au centre des plaines de For- 
hani qui $'etendent de la Putna aux rives 
du Buseo jusqu'a Brahilow, et qui ont 
Eté le theatre de combats sanglans. On 
sait que Bajazet defit Vhospodar Etienne 
avec 60,000 hommes aupres de Rymnik. 
Quand le corps russe marcha sur Tyr- 
kogukuli, ses lignes etotent dirigees sur 
le sud: et comme il fit un mouvement 
par sa gauche, elles se portoient a Vonest. 
Elles avoient devant elles a un demi- 
mille de distance le village de Bochsa; 
le prince de Cobourg en etoit a la meme 
distauce, mais plus obliquement: et le 
grand-visir étoit a plus d'un mille de ce 
village avec le gros de son armée au- de- 
la du bois de Kringumaelor sur la ri- 
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viere de Rymnik. Les Turcs avolent ou- 


— — 
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vert sur la lisicre du bois des retranche- 1788. 


mens, ou ils vouloient laisser leurs gros 
bacages, en attaquant le d le 
prince de Cobourg. Mais on les prevint 
avant quils fussent entierement Prets. 
Durant le combat ils travaillolent encore 
sur plusieurs points; ils avoient com— 


mencè a établir une ligne de communi- 
cation du bois au village de Bochsa, ils 


avoient pareillement retranche Bochsa 


et Kaiata, et dresse des batteries pour 
balayer le champ de bataille par un feu 
croise depuis Tyrkogukuli jusqu Krin- 

gumaelor. Ces batteries qui etoient deja 


 hinies ne leur fureut d'aucun secours, au 


moyen du mouvement de Suworow qui 


les tourna. 


Les Russes engagerent de nouveau le 


combat a une heure après midi; tout se 


remit en marclie sur le village de Boch 
sa. Les Arnautes s'élancèrent les pre- 


miers, et chargerent une bande de Turcs. 
Le grand-visir se montra en personne, 


a Is tete d'une cavalerie nombreuse, et 


avec une force de 40,000 hommes, y 


compris les 20,000 qui avoient combattu 


le matin , il fondit de tous cotes sur le 
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corps du prince de Cobourg. ll serra sur- 


tout Vaile droite ou Karatschay se trou- 


voit un peu séparé; sa cavalerie se je- 
toit bravement sous le feu de cartaches, 


et de mousquetterie, et meme sur les 


baionettes. Les Autrichiens etoient dans 


un danger pressant, mais ils repousse- 


rent avec la plus grande intrepidite six 


attaques consecutives; les hussards hon- 
grois se comporterent avec une valeur 
distinguce, parvinrent a se faire jour mal- 


gre la superiorite du nombre, firent plier 


les Turcs, et leur sabrerent un monde 
enorme. Le prince de Cobourg envoya 
plusieurs fois pendant action prier Su- 
: worow de venir Vappuyer. 


De son cote le general etoit derriere 


Bochsa, il avoit tourne les batteries de 


Fennemi qui eut à peine le temps de ti- 


rer quelques coups en prenant la fuite, 
et se hätant de trainer derriere les re- 
tranchemens de Kringumaelor les canons 
qu'il put sauver. Les Spahis arriverent 


sur ce point, afin d'arreter les carres en 
les serrant, ils firent plusieurs attaques 


dont quelques-unes seulement furent un 
peu vives, ils chargerent les chevaux-le- 


gers des Russes, mais les troupes reglées 
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les recurent et les repousserent; dans la 
dernicre poursuite sur-tout, les carabiniers 1768. 
de Tschernikow et les hussards de I'Em- 
pereur hacherent plusieurs centaines 

d' hommes. 

Suvorow trouva de l'autre cote du 
village un terrain assez etendu, pour for— 
mer sur-le- champ ses lignes en ordre de 
bataille. Les Turcs faisoient un feu tres- 
vif de leur grosse artillerie placee dans 
le bois de Kringumaelor, dont les carres 
furent d'abord incommodes, mais comme 
ils continuerent de se porter en avant, 

la plus grande partie de cette canonnade 
fut bientot sans effet. _ 

Les Russes marcherent au pas de 
charge sur le bois, et comme leur aile 

gauche n'etoit qu'a un quart de mille de 
Taile droite du prince de Cobourg, ainsi 
que du bois meme, Suworow resolut de 
faire une attaque decisive pour terminer 
cette aflaire qui tiroit en longueur. Les 
lignes des Russes, et celles des Autri- 
chiens decrivoient un angle droit avec Lin- 
tervalle que nous avons designe, les Rus- 
ses faisant face au couchant et les Autri- 
chiens au sud, position fort désavanta- 
geuse pour les Turcs. Suworow envoya 
To. 11. OT! --— & 
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= le colonel de jour Zalotuchin, an prince 


$1788. de Cobourg, pour le prier d'avancer sur- 


le-champ des qu'il le verroit commencer 
Pattaque. 

Le prince de Cobourg avoit da don- 
ne dans le combat precedent, ou les 
Turcs presses par les Russes, et acca- 
| bles du feu croise des deux corps avoient 
abandonne le champ de bataille en lais- 
sant beaucoup de monde sur la place. 
Des qu'ils les virent approcher, ils s'en- 
ſuirent vers le gros de Varmee* qui etoit 
dans le bois, et il leur arriva encore 
dies bandes nombreuses du camp de Rym- 
nik. Ces essaims se developperent peu- 
a-peu sur l'aile droite des Russes, comme 
pour les prendre à dos: mais on ne tint 
pas compte de leurs menaces. 

Plus les deux corps allies s'avangoient 
dans l'ordre indique, plus aussi Vinter- 
valle qui les separoit se retrecissoit. L'aile 
gauche des Autrichiens se developpa sur 
la droite de la lisiere du bois: les car- 

res russes se formerent en demi-cercle, 
et marcherent en poussant des cris de 
guerre sur le front du bois qui etoit re- 
tranché. Il en partit une canonnade terri- 
ble. Afin de perdre moins de monde, Su- 
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worow ordonna a la cavalerie d'attaquer 


par Vintervalle des carres, parce qu'elle 
pouvoit aisement penetrer dans le bois 


qui étoit a claire - voie derricre les re- 
tranchemens. Il y avoit la plus de 15,000 


Janissaires, la plupart seulement armes 


d'un sabre qwils appellent Dalglitsch: et 
leur cavalerie couvroit les deux alles du 


bois. 


La longue et redoutable ligne de ca- 


valerie iranchit les fosses et les parapets, 


chargea les Janissaires, et fit un carnage 
epouvantable: les Turs se defendojent en 
desesperes avec le sabre et le Poiguard, 
et se laissoient hacher sur leurs canons | 
comme s'ils y enssent <te enchaines. Les 
carabiniers de Starodubow commandes_ 


par Miklaschewski, $'elancerent les pre- 


ners a toute bride avec les hnssards de 


IEmpereur et de Birko. Les Cosaques | 
et les Arnautes qui etoient sur le front 
de Vaile droite fondirent sur la cavalerie 


turque, se firent jour de toutes parts, et 


attaquerent le bois par derriere; les Ar- 
nautes des Autrichiens et les Uhlans fi- 
rent la meme manoeuvre 1 Faile gauche. 
Tous les carres suivirent bientot la ca- 
valerie, et raillerent en pieces tout ce 


„ 
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qui se trouva sur leur passage. Le carr 
de grenadiers du colonel Bardakow qui 
etoi! le plus pres des Autrichiens se dis— 
tingua, ainsi que ceux de Kaunitz et de 
Colloredo. | | 

A quatre heures apres midi les corps 
combines furent milires du bois, les 
Turcs ne inrent plus nulle part et cher- 
cherent leur salut dans la fuite dans le 
plus grand desordre. On laissa en arriere 
le colonel Scherschnew avec son carre 
du cote des Autrichiens pour occuper le 


bois et garder Vartillerie prise a Venne- 


mi et tout le reste continua de le pour— 


suivre. De tous cotes le terrain etoit 
jonche de morts; on crut ne devoir pas 
taire de quartier aux 'Turcs a cause du 


nombre enorme de leur armce, et de la 


foil'esse des deux corps allies: ainsi les 


Rasses, et les Autrichiens sabrerent tout 


ce qui se Lrouva devant eux. Poliwanow 


chi;gea un essaim avec SON escadrou , et 
hacha 500 hommes. 1 
De FVautre cote de Kringumaelor a la 


miviere de R ymnik iy a encore pres d'un 


mille. Cette route étoit encombréèe de 
quantite de trains et de caissous Martil- 
lerie que les 'Turcs avoieut voulu sauver 
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du bois. Ne pouvant pas les trainer plus 
loin, ils avoient laisse des me« hes qui fi- 1788. 
rent sauter plusieurs caissons, ce qui 
rallentit la poursuite, et fit beaucoup 
de mal. 
Le grand - -visir, homie fort estime 
Pour sa bravoure et ses talens, avoit une 
santé deplorable; il etoit attaque de phti- 
Sie, et contre l'usage des Turcs, il ctoit 
venu en voiture, mais il monta a cheval 
pendant Faction, et fit tout son possible 
pour rallier son monde et le ramener au 
combat. Il les conjura au nom de I'Alco- 
ran qu'il tenoit cleve; enſin pour tenter 
tous les moyens, il it pointer et tirer sur 
eux deux pieces de campagne qu'il avoit 
= aupres de lui (les seules qui ayent tte sau- 
vées). Mais ses troupes wentendoient plus 
rien: il ne put parvenir a relever leur cou- 
rage. On vit quelqueſois Osman-Bacha 
tourner autour de ses bandes, sans pou- 
yoir les empecher de licher pied. 
Les vainqueurs arriverent a la riviere 
de Rymnik au soleil couchant. II Sy etoit 
noye une quaulité prodigieuse d hommes, 
de chevaux et de bestiaux. Son cours 
etoit obstrue en plusieurs endroits par plus 
de cent voitures et chariots. Tout ce qui 


86 CAMs 


i een fir, s'6toit hate de chercher son 


salut sur Vautre rive. 
Le camp de la grande armee des Turcs 
etoit en deca de la riviere. Il etoit si mal- 
propre qu'on pouvoit a peine y respirer. 
II y avoit sur difterens points des ton- 
neaux de poudre aupres desquels les Turcs 
en prenant la ſuite, avoient laisse des me- 
ches allumees; on avoit aussi enterre des 
ſougasses dont quelques-unes santerent 
au mailies des troupes, et blesserent dn 
monde. Les soldats des corps allics firent 
un butin enorme dans ce camp, et sur- 
tout dans la rivicre. 
Suworow avoit résolu d'avance de ne 
point passer la riviere ce jour-là, parce 
que les troupes fatiguces du travail de la 
journée, ainsi que 45 la longue marche 
precedente, avoient besoin de repos. II 
etablit son camp a un demi mille du prince 
de Cobourg. Ce general intrepide et in- 
faticable vint bientot apres dans la tente 
de Suworow, et il se feliciterent avec Vef- 
fasion de Vamitie la plus intime. Il vint 
en outre plusieurs genéëraux autrichiens, 
et officiers de leur etat-major, au camp des 
Russes. Le general Karatschay ne pouvoit f 
pas se séparer de Suworow. 5 


DE SUWOROW, 87 


Dans la soirée le prince de Cobourg 
recut un courrier du prince Potemkin. Sa 1788. 


deépèche, entre autres choses, contenoit 
des reproches de ce que les pontons n'a- 
voĩent pas cte prets. Le prince de Cobourg, 
qui comme prince de Empire, et an ser- 
vice de Vempereur romain , n'etoit pas 
sous les ordres de Potemkin, fut tres-cho-. 
que de cette reprimande; et Von pretend 
qu'il dit que si ce courrier fut arrive plutot, 
il nauroit pas attaquè. >a 
Le lendemain à la pointe du jour Su- 
worow fit passer la riviere a deux regimens 
de Cosaques , , a tous les Arnautes, et Aa 
deux escadrons de hussards de VE mpereur, 
pour prendre le camp que Vennemi ayoit 
abandonnè sur Pautre rive, et le poursui- 
vre plus avant. C'etoit le camp particulier 
du grand- visir. On y trouva des riches- 
ses considerables, et la grande et superbe 
tente de ce generalisme, dont l'intérieur 
etoit presqu'en entier d'ctoffe d'or et d' ar- 
gent. On y trouva encore quelques cen- 
taines de Turcs qui furent tailles en pieces. 
II etoit reste aussi beaucoup de Turcs 
daus les bois ou ils se croyoient en sureté. 
Le prince de Cobourg envoya de Vinfan- 
terie et des hussards pour les balayer. ils 
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2:y tucrent encore beaucoup de f ayards, et 
1788. en tirerent meme sur les arbres ou ils 8*E- 


toient refugies. 
Ainsi se termina la victoire remportee 
le septembre 1789, sur Parmee ottomane 
commande par le grand-visir a Rymnizk, 
sur un champ de bataille de cinq milles 
d'ttendue. Les Autrichiens ont appele 
cette journee, la bataille de Martinesti, à 
cause d'un village de ce nom situe autre- 
fois sur le nymnik „mais qui n'existoit 
plus. 
La perte de Vennemi fut de 5, ooo > hom- 
mes restes sur le champ de bataille, 2,000 
tues dans les bois ou morts de leurs bles- 
sures, et 5,000 noyes dans le Rymnik et le 
Busco. Du nombre de ces derniers étoit 
le Reis-effendi. Cela fait au total dix mille 
hommes. On leur fit tres -pen de prison- 
niers par la raison que nous avons expli- 
quèe plus haut. Le grand-visir dans sa re- 
lation a la Sublime Porte, evalue sa perte 
à vingt mille hommes d 4 compris les de- 
serteurs. 
Lev: corps combines souffrirent peu. 
Les Autrichiens eurent 150 hommes tues, 
dont quelques ofhciers, et 300 blesses. 
Les Russes n'eurent que 57 hommes tues, 
dont 
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dont un officier de Cosaque, et cent dix 


bplessés. 


BIG prirent aux Turcs soixante-huit 


/ 


canons, douze mortiers, et un quart de 


Partillerie de sige, avec cent drapeaux 
et une grande JO de munitions de 
guerre, de vivres et de bestiaux. 

Suivant les calculs les moins exagérès 


Farmee des Turcs étoit de 90 a 100, 000 


hommes. Ils levaluoient eux-memes a 


115,000 dont 60 ou 70,000 etoient des 
troupes d' elite. Il y avoit trois bachas a 


trois queues, trois a deux queues, et beau- 


coup d'autres. La plus grande partie 


consistoit en cavalerie. Liarinee des allies 
toit, comme on Va dit dit Plus haut, de 


25,00 hommes au plus. 


Le grand-visir s'enfuit avec les debris 
de son armee a Brahilow, on il resta une 
quinzaine de jours pour rassembler tout 


ce qui etoit disperse: et comme tout son 


monde vouloit se retirer au-dela du Da- 


nube, il fut oblige de passer ce fleuve, et 
de se retirer a Schumka ou il fut aban- 


donnè de la plus grande partie de son ar- 


mee. Il se retira ensuite dans sa terre de 


| Romelie pour soigner sa santé qui saffoi- 
blissoit de plus en plus. Sa cour ne le 
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— punit point pour avoir perdu la bataille, 
1788. et il mourut de sa maladie Vannee sui: 
vante. Le Scrasquier Hassan-Baclia, qui 
avoit cte capitan bacha, lui succeda dans 
sa place de grand-visir. 
On se proposoit de pousser plus avant 
les avantages de la victoire, on avoit deja 
dispose les pontons pour passer le Buseo, | 
et marcher sur Brahilow ; mais le destin 
en ordonna autrement, et ce projet n'eut 
pas lien. Un changement survenu dans 
les rapports politiques separa les deux 
corps. Trois jours apres la bataille, Suwo- 
row dina chez le prince de Cobourg, prit 
conge de lui comme d'un ami qu'il estimoit 
infiniment, et se rendit ensuitea Berlat. Le 
priuce*de Cobourg partit pour Forhani, 
mais il eut bientot ordre d'entrer en Wal- 
lachie. Il fit son entree a Bukarest com- 
me vainqueur du grand- visir, et il mit ses 
troupes en quar tiers dhiver dans cette 
province. 

La prise de bender et celle de Belgr ade 
fur ent les suites de la victoire de Rymanik; 
La premiere de ces places se reudit au 
prince Potemkin sur la nouvelle de la de- 
faite du grand-visir, qui fut apportce par 
guelques fuyards au bacha commandaut. 


| 9 Octobre 
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On accorda les biens et la vie sauve 4 l 
garnison ainsi qu'aux habitans, avec la li- 1788. 
berte de se retirer au-dela du Danube. 
Belgrade, apres que ses ſaubourgs eurent 
ets emportes par escalade, se rendit par 


capitulation au feld- marchal Laudon , le 


23 Septembre 


1789. | 
Lempereur nomma le prince de Co- 


| bourg general feld-marcchal : et confera 


au general Suworow la dignite de comte 
de Empire, en lui adressant la lettre que 


nous rapporterons plus bas. 


L'umperatrice combla Suworow de ses 


gräces. Elle lui envoya sur- le- champ, 


ainsi qu'au prince de Cobourg une epee 
enrichie de diamans avec une branche de 


lauriers, ayant pour devise » Au vainqueur 
du grand visir. « I requt aussi Vordre de 
Saint-André enrichi de diamans. Ces 


deux objets peuvent ctre evalues ensemble 
a 60,000 roubles. Peu de temps apres il 


recut le diplome de comte de Empire de 

Aussie, avec le titre de Rymniski, et Fordre 
de Saint-André de la premiere classe. Les 
deux diplomes de comte furent expedies 


Sous nne meme date. 
On distribua aussi des recompenses 
aux officiers et soldats des deux corps. 
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—P]nsieurs officiers recurent de ravance- 
1788. ment, et des decorations; les soldats eu- 


rent des gratifications en argent: et on 


donna la medaille avec Vinscription de 


Rymnik a ceux qui s'étoient distingués, en 


leur permettant de la porter sur leur uni- 
forme. 


Voici les lettres de Vempereur romain 


et de Timperatrice de Russie a Suworow., 
la premiere traduite de allemand, et la 
seconde du russe. 


* te General en chef. 


Vous jugerez aisement vous-meme de 5 


tout le plaisir que ma fait la nouvelle => 
la victoire que vous avez remportee le 1 
septembre sur le grand-visir. Je ieee 
parfaitement que j'en suis redevable à la 
celerite de votre jonction avec le corps du 
prince de Cobourg, ainsi qu'a votre va- 
leur personnelle et a Pheroisme des trou- 


pes de Sa }lajesle qui sont sous vos ordres. 
Lecever, donc comme un temoignage 


public de ma reconnoissance le aiplome | 
de comte de Empire que je joins ici. Je 
_ Soulhate que ce titre hereditaire conserve 


tonjours dans votre famille la memoire de 
cette journée glorieuse, et je ne doute pas 
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que Sa Majesté Imperiale, par une bien 
veillauce particulière pour vous, Mon- 1788. 
sieur le general en chef, et par amitié 
pour moi, ne vous permette Taccepter ce 
diplome , et d'en faire usage. Comptez 
au surplus sur la haute estime avec la- : 
quelle j je suis 

Votre allectionns 
” JosEpk. 
A Vienne le 19 octobre 1789, . 


A notre general en chef le comte 
Sur orOẽt Iiynmihsſi. 

Le zele par ticulier que vous avez mon= 
tre pour notre service en différentes 0cca- 
sions, Vexactitude et la vigilance dont vous 

avez fait preuve comme general en chef, 
 Fardeur, la bravoure et Ihabileté rares 
par lesquelles vous vous étes signale en 
attaquant le 22 septembre la nombreuse 
armee ottiomane commandee par le grand- 
visir sur le Rymnik, ou vous avez rem- 
portè une victoire complete sur l'ennemi, 
avec nos troupes, et le corps de S. M. PEm- 
pereur romain notre alli, sous le comman- 
dement du prince de Saxe-Cobourg, sont 
autant de titres qui vous rendent digne de 
notre bienveillance imperiale. Pour vous 


| 
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— en donner un temoignage , nous vous 
1788. nommons, suivant l institution de notre 
ordre militaire de Saint-Georges, cheva— 
lier grand'croix de la premiere classe de 
cet ordre, et nous vous ordonnons d'en 
porter la decoration que nous vous en- 
voyous avec la présente. 5 
 CaTHERINE. 
St. Petersbourg le 13 Octobre 1789. | | 


Monsieur le comte Alexandre JF asi- 
1 85 lowitsch. 
Bo” talens et] intrepidite dont vous avez 
fait preuve dans le commandement de Par- 
mee a la bataille de Rymnik ou vous avez 
remporte une victoire complete sur le 
grand-visir vous donnent des droits a Vor- 
5 | ak militaire de Saint-Ceorges de la troi- 
sieme classe. . 85 
Sa Majeste Imperaiale a juge apropos de 
rendre cette justice a votre merite. Je- 
' prouve un sentiment de plaisir particulier 
en vous envoyant la gracieuse lettre de 
Wa Maiestc Imperiale, avec la decoration 
de l'ordre, et je prevois le zele brulant 
avec lequel vous volerez à de nouveaux 
exploits pour le service de Sa Majeste Im- 
periale. Soyez convaincu de la veritable 


quels j "ai I'honneur d 6tre 1788. 


1. comte de Suworow se rendite? à petites- — | 
au bord de cette rivicre sous la petite ville 


et d'où il envoya le rapport officiel de la | 
| bataille de Rymnik, a Petersbourg ; il cé- 


et la fete eat lieu le premier jour d octobre. 


sous Faltschi, et il resta quelque temps sous 
les ordres de Suworœv. I arriva pareille- 
ment quelques regimens de cavalerie et 
d'inlauterie, et deux regimens de Cosaques 
qui resterent sous son commandement, 
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estime et du Sincere Ae avec 2 — 
Monsieur le comte. 


Votre tres-obc<issant serviteur, 
prince PorEUKIN TaunirschEwski. 


Au camp de Bender le fg novembre 1789. 


CHAPITRE CINQUIEME. 


journces à Berlat sur la Sereth; il campa 1789- 
de Tekutsch, ou il resta quelques jours, 
lebra ensuite la fete dela victoire. Il arriva 
au camp de Berlat a la fin de septembre, 


Pendant son absence le geueral-heute- 
nant Michelowitzetoit venu avec son corps 


et qu'il mit auss1tot en quartiers d hiver. 
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Durant cette saison le general se lia 


789 d'amitié avec le Serasquier de Brahilow. 


Les conventions arretees entre eux de- 
voient eviter effusion du sang entre les 
deux armees; le general $'etoit engage a 
prevenir le SerasSquier dans le cas on il 
marcheroit contre lui; celui-ci de son 
cote avoit promis de ne faire qu'une de- 
monstration de defense, et de rendre aus— 
sitöt la place a de certaines conditions. 
Mais il se presenta des obstacles insur— 
montables qui empecher ent execution de 
ce plan. 
Les corps de Cobourg et de Suworow 
etoient campes a proximité l'un de l'autre 
sur les deux rives de la Sereth. Les gene- 
raux, les officiers et les soldats vivoient 
dans la plus grande harmonie: on ent dit 
que les deux corps appartenoient a un me- 
me $0uverain. Apres la prise de Belgra- 
de le prince de Cobourg recut du Bannat 
un renfort considerable, de sorte qu'au 
printemps Varmee sous ses ordres $'ele- 
voit a 45,000 hommes. 
Le projet des Autrichiens etoit d'ouvrir 7 
la campagne avec Suworow, mais comme 
il mavoit point d'ordre de s'ebranler, il 
etoit encore en quartiers dhiver, quand 
le 
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le prince de Cobourg rassembla la plus 

grande partie de son armee a Bukarest 1789. 

dans le courant d'avril 1790. Il se porta 

sur Schursch, et le siege ayant été differs, 

il revint camper a Bukarent, 

| Apres la prise de Bender, rannée pré- 
cédente, Hassan - Bacha, qui étoit alors 
grand-visir, envoya de Schumla un de- 

pute au prince Potemkin pour faire des 

propositions de paix. Il y eut plusieurs cour- 

riers d'expedics de part et d'autre, les ap- 
parences annoncoient des negociations 

Serieuses, et probablement la paix eùt ete 
conclue, si la mort d'Hlassau-Bacha, qui 

fut acceleree Par le Divan, neut fait Eva- 

nouir cette esperance; car les ministres 

de la Porte desiroient la continuation de 

la guerre. 
lussuf-Bacha, qui avoit deja ete revetu =— 

de la dignite de grand-visir au commence- 1790. 
ment de la première campagne, fut encore 
une fois eleve a ce poste eminent, peu de 
temps apres la mort du vieil Hassan-Bacha. 

Dans le courant de mai il se porta SOUS 
Autschuk au-dela de Schursch, avec le 
corps darmee qu'il avoit rassemble à 

Schumla , et il passa le Danube a 

Rutschak, 

Tom, LE: | 13 
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Ses progres furent tres-lents jusqu'a la 


1790. fin du meme mois, ou le peu de monde 


qui etoit campe sous Schursch, efiectua son 
passage. L'intention du grand-visir etoit 
d'attaquer le prince de Cobourg sous Bu- 


charest, et de se rendre maitre, en cas 


de succès, non- seulement de cette capi- 


tale, mais de toute la Wallachie. 


Pendant ce temps - la Suworow avoit 
recu ordre de se mettre en marche, et 
de faire sa jonction avec le prince de Co- 


bourg. II laissa en arriere a Berlat deux 
bataillons avec leurs quatre pieces de cam- 


pagne, trois escadrons de cavalerie, deux 


cents Cosaques et cinq cents Arnautes. Le 
corps de reserve resta sur le Pruth sous 
les ordres du general-lientenant comte de 


Melin; il alla ensuite en grande partie 


occuper une position a Tekutsch, et 
Melin fut releve par le prince Gallitzin. 


Suworow en faisant partir ses troupes 
de leurs quartiers d'hiver leur donna 
rendez-vous a Hilieni sur la rive opposée 


de la Sereth, ou etoient les ponts des Au- 


trichiens, a vingt milles de Berlat. Tout 


le corps se trouva rassemble le 10 juin 


au lieu indique. 
Le corps consistoit en quatre batail- 
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lons de grenadiers et de fusiliers, avec == 
leurs canons de reginicnt, et vingt gros- 1790. 


ses picces de campagne; douze escadrons 
de carabiniers, quatre regimens de Cosa- 
ques, en tout 15.000 hommes et 2,000 
Arnautes. Il 6toit sous les ordres du ge- 
neral-lieutenant Derfelden et des gene- 
raux-majors Londskoy et Posniakow, II 
campa pendant une quinzaine de jours a 
la meme place a Kilient , et ce temps-la 
fut employe a differentes manoeuvres. 
Vers le meme temps Suworow recut 
la lettre suivante de Vempereur Leo- 


uu. 


| Monsieur te general en che is 5 
Mon feld- marechal le prince de Co- 
bourg m'a envoye exactement votre let- 
tre du 35 mars. Je mets beaucoup de 
prix aux sentimens que vous avez tou- 
jours eus pour S. M. VEmpereur, mon 
frere, et qu'après sa douloureuse perte, 
vous me promettez de conserver pour le 
bien de la cause commune et pour moi- 
meme. Les temoignages de zele que vous 
me donnez me font un plaisir particulier. 
Soyez assuré, Monsieur le general en 
chef, que je desire tres-vivement de trou- 
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| mm— \ occasion de vous convaincre de ma 
1790. haute estime. 


Vienne, le 20 mai 1790. 


LEOPOLD. 


Sur ces entrefaites une grande partie 
de Farmee turque avoit passé le Danube 
a Schursch. Le prince de Cobourg en 
prevint a Vinstant Suworow, en le priant 
de faire approcher le corps russe. En 
consequence le general partit dans la 
nuit meme, et descendit la Sereth Ves- 
pace de huit milles jusqu'a Girueschrie, 
ou il se tint un mois. 

D'apres de nouv eaux avis du prince | 
de Cubours, qi annoncotent que les 
Tarcs etoicnt en pleine marche, et qu'ils 
avoient deja envoye des pariis nombreux 
dans intérieur du pays, les troupes se 
remirent tout de suite en mouvement, fi- 
rent dix milles en deux jours, et campe- 
rent a Résipèni sur le Buséo. Elles souf- 
frihent beaucoup pendant cette marche, 
parce que la grande chaleur avoit mis à 
sec tous les ruisseaux. Mesarosch, gene- | 
ral-ſeld-marechal des logis des Autrichiens, 
_etoit campe avec un petit corps sur la 
droite des Russes. 
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Suworow y etoit deja depuis quelque 


— 4 


- nm oth 


temps lorsque le colonel Fischer arriva le! 209 


11 aout, charge d'une lettre du prince de 
Cobourg et de commissions verbales. On 


apprit que le grand-visir etoit deja en de- 


ca du Danube avec la plus grande partie 
de son armèe, et que son avant-garde pa- 
roissoit a quelques milles de Schursch. 


D«<ji les troupes d'avant-postes des deux 
armees se rencontroient, et tout portoit 
a croire que Farmce ottomane attaqueroit 


bientot. 


Fischer sten retourna sur-le- - champ: .: 
Suworow donna ses ordres aussitot, et 
dans l'espace de trois jours il alla cam- 


per a Afumaz, a deux milles de Bucha- 
rest, où etoit le prince de Cobourg, a 
dix-huit milles de la position qu'il oc- 
cupoit precedemment. Une grosse pluie 
d'orage qui survint pendant la seconde 


nuit avoit rendu la marche extremement 
penible, mais au lever du soleil Forage 
et la pluie se dissiperent, et le corps con- 


tinua gaiement sa route. Le lendemain 


de son arrivee Suworow accompagne de 
quelques generaux et officiers, se rendit 
a Bucharest chez le prince de Cobourg, 


qui viut au-devaut de lui sur la route. 
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— erat cordialement, et re— 
1790. tournerent dans la voiture du prince a 
Afumaz, on Von convint des dispositions 
NOCESS:! ires | 

Les uk sses et les Autrichiens toujours 
animes du meme esprit d'union et de bien- 
veillance, dtojent enchantes de se voir 
encore une ſois rapprochés. Les officiers 
et les soldats s'embrassoient, et les sol- 
dats des deux corps buvoient ensemble 
pour cele\rer leur jonction. Les armees 
_ combinees ctoicut disposces a bien faire 
leur devoir; les 'Vurcs de leur cot6 fai- 
Solent replier tous leurs partis, et meme. 
leur avant-garde. ” N 
See © erand-visir Jussuf-! acha, qui etoit 
A Schursch, avoit appris a bimproviste la 
nouvelle de cette jonction de Suworow 
avec le prince de Cobours. Au moment 
meme ou un Paysan vint en faire le rap— 
port, il dtoit occape, comme on Va su 
depuis par un iomoin oculaire, a former 
un plan d'attaque contre les Autrichiens. 
Je visir COmineng par douter du fait à 
cause de la distance on Suworow Etoit 
encore peu de temps auparavant; mais 
quand on lui eat amene le paysan, qui 
allirma sur sa tete avoir vu le general 
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suworow en perso nne, le v isir laissa tom- 


: 


ber lu plume de ses maus, et $'ECcria d'un 1790. 


air deconcerte: „ #mntenant creed parti 
> prendre 24 | 

Les troupes sous les ordres du prince 
de Cobourg consistoient en 40,000 hom- 
mes allemands et hongrois. 11 v en avoit 
une partie (listribuee en YV allachie par pe- 
tits detachemens faciles a rassemb ler, et 
par ce moyen la totalite des troupes al- 
liées ſormoicnt une armce de cinquante 
mille hommes bien exerces. Ainsi rien 
n'etoit plus facile que de tomber sur les 
Turcs a Schursch, de penctrer en Bulga— 
rie, et de profiter d'un avautage Cvident. 
Mais les ailaires changerent bientot de 
face. Ouelques jours apres la jonction des 
deux armees, le colonel Fischer apporta au 
| general Suy orow a Aſumaz lanouv ellc o un 
armistice convenu a Reichenbach, ce qui 
fit EVanoulr, ell un instant. tont 1 
d' operations ulterienres, et délivra le vi- 
sir de sa daligereuse rovition, C'est ainsi 
que les desseins des hommes sont su— 
bordonnès aux plus petits incidens, et que 
les plus sages mesures sont SOn Vent reu— 
versées par des causes qu'il etoit impos- 
sible de prevoir. Il est tres-probable que 


1 
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2 i cette nouvelle füt arrivee huit jours 
1790. plus tard, Jussuf-Bacha eut été comple- | 


tement battu. 

Le lendemain les géenéraux des armées 
alliees se firent leurs adieux avec dou- 
leur, et les yeux baignes de larmes. Su- 
worow passa le Buséo pour retourner à 
Kilient, ou i] étoit avaut, et il y resta jus- 
qu'à la fin de septembre. En consequence 
de Varmistice on ſut oblige de renoncer 
a Vusage des pontons autrichiens sur la 
Sereth a Maritschestie; Suworow fit jeter 
un autre pont de batenux a la meme 
place; il Passa la Sereth avec son Corps, 
et campa a Mariment a cing milles de 
| Galaz. 

Tandis qu'il Etoit encore a Kilieni, 
le prince Potemkin lui ecrivit un billet 
pour lui demander un entretien; Suwo— 
row en devina objet, et lui repondit en 
ces termes: „La flotte 2 rames s'empa— 
„ rera des bouches du Danube, Tulcia 
„et Isaccia tomberont en notre pouvoir; 
„ Nos troupes de terre secondees par la 

„ flottille prendront ismailow et Bralulow, | 
» et feront irembler 'T=chistow. © 

Effectivement peu de temps apres le 

contre-amiral Ribas entra dans les bras 


du 


88 


3 
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Ju Danube avec la flottille, remporta dif- 


ferens avantages sur les Turcs, particu- 


licrement sur les Saborogues, dont il de- 
truisit toutes les chaloupes, et prit Tul 


cia par escalade. 
Les troupes legeres ctoient aux avant- 


postes a proximité de Galaz. Il alloit sou— 
vent de petits batimens turcs de Galaz 


Brahilow, saus qu'on les inquietat. Une 


nuit i] en passa une grande quantite : 


quelques-uns se séparèrent des autres, et 


coururent sur le rivage ou etolent les 


avant-postes des Russes. On vit ces pe- 
üts batimens poursuivis, et canonnes par 
les autres, sans pouvoir distinguer ce que 
signifioit ce combat. En consequence on 
detacha un officier avec quatre chaloupes 
A Arnautes pour secourir ceux a qui les 


Turcs donuoient la chasse, et Pon reus- 


Sit a les degager. Aprés un combat de 
quelques Wee on S'empara de six gran- 


des chaloupes. Il s'en sauva quelques- 
unes a Brahilow. On amena les prison- 
niers sur le rivage. Sur quatre de ces 


chaloupes on trouva une centaine de chré- 
tiens des deux sexes, qui voulant echap- : 
per aux Turcs, avoient été poursnivis et 
canonnes par eux, ce qui avoit engage 
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aun combat. Lorsque Tollicier prit les deux 
1790. chaloupes turques, elles ayoient a bord 


environ 40 hommes morts. 

Suworow fit armer ces six chaloupes 
de quelques pièces de canon, et on les 
fit manoeuvrer. Il ordonna ensuite d'cle- 


ver des retranchemens sur le rivage, et 


d'y placer du monde et de Vartillerie. Il 


y Etablit son quartier avec deux batail- 
lous de grenadiers et de kusiliers, et des 
ce moment il entretint une communica- 


tion continuelle avec le general-major Ri- 


bas. Le general Derfelden resta avec les 
autres e e sous Maruneni. 


Vers le méme temps Suvorow recut 


une lettre du prince de Cobourg, que 


nous croyons deyoir mettre sous les yeux 


de nos lecteurs, comme un monument de 
la bienveillance reciproque de ces deux 
guerriers. 


Monsieur le general 
Je dois vous quitter vendredi pro- 
chain pour aller prendre possession de mon 
nouveau commandement en Hongrie: 
rien ne maftlige tant a mon depart que 


. Videe de m 'eloigner encore dayautage de 
vous, mon digne el Precieux ami! 
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Jai apprecic toute Vclevation de votre 


ame; les liens de notre amitie ont été 


grande importance, et, en toute occa- 
Sion , Jai eu lieu de vous admirer comme 


un heros, et de vous cherir comme le 


plus digne homme. 
lugez vous-meme, mon incompara- 


ble maitre, de la peine que jeprouve en 
me séparant d'un homme qui a tant de 


droits a mon estime particuliere et a mon 
attachement. Vous seul pouvez adoucir 


la rigueur de mon sort en me conservant 


la meme affection dont vous m'avez ho- 


nore jusqu'a ce jour, et je vous Proteste 


avec la plus grande sincerite, que les 


frequentes assurances de votre amitiè sont 


absolument nècessaires a mon bonheur. 


Il m'est impossible de me resoudre à 
vous faire mes adieux en personne; cela 


me feroit trop de mal. Jen appelle a vo- 
tre propre sentiment. Ainsi je me borne 
a vous jurer Tanitie la plus vive, accor- 
dez-moi la continuation de la votre qui 


a fait jusqu'a present les delices de ma 


vie militaire. 
Comptez en retour, mon tres-digne 


ami, sur ma reconnoissance sans bornes. 


1790. 
formés par des evenemens de la plus 
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vous serez toujours Tami le plus cher 
1790. que le ciel mait donne, et personne n'au— 
ra jamais autaut de titres a la haute estimie 
avec laquelle je suis 
de votre excellence 
à Bucharest 
le 15 octobre 1790. le tres humble serviteur, 


pr. CovouRs. 


Bientot apres cette premiere nouvelle 


de la prise de la forteresse de Tulcia, 
Suworow eut le plaisir d'apprendre que 
le frere du general Ribas $'ttait rendu 


2 


maitre d'Isaccia. Pendant le cours de cette 


operation les Chretiens et les Juifs qui 
voulurent sortir de la place furent escor- 


tés par les Turcs a Brahilow pour y 
rester. 5 

Dans le meme temps le inten Mul- 
ler assiégeoit Kilia on il regut plusieurs 
blessures dont il mourut peu de temps 
apres. Cette place, vigoureusement bat- 
tue en breche, a la suite d'un siége de 
trois semaines, se rendit par capitula- 
tion au general-lieutenant Sudowitsch qui 


fut presque aussitot nomme general en 
chef. Au commencement de novembre, 


il fit avec plusieurs corps les approches 
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de Vimportante place d'Ismailow. Ribas 
arriva quelques semaines apres avec sa 1790. 

llottille, et il ne se passa presque pas de 

jour sans combat. Les Turcs avoient a- 
peu-pres 150 bitimens a rames: Ribas 

en avoit cent et en outre soixante- dix 

chaloupes de Tchornomor. Il eut souvent 


des avantages, meme jusque sous le ca» 
non de la place: il brula on coula bas 
1 plus de la moitie des batimens de Ven- 
| _wemi, et 1] en perdit tres-peu des siens. 
3 Entin la saison étant avancée, le mau- 
nais temps obligea de lever le sicge. Les 
treoupes de terre se retirerent d'Ismailow 
| 1 Pour entrer en quartiers dhiv = 
1 _ CHAPITRE SIXIEME. 
S 1 £ HO | 0 ny 
a | | 1. regimens étoient deja en marche, 
> | quand le general regut du prince Potem- 
N | kin, feld - marechal commandant, Vordre 
i | de se porter de Galaz a Ismailow, et de 
prendre cette place a " gnalque prix que 
, E ce fut. 


8 Þ Le general vit bien tout le 8 une 
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telle entreprise, parce que la saison Etant 
700. aussi avancée, il n'étoit pas vraisembla- 


ble qu'on put faire quelque chose de de- 
cisif contre une place aussi forte, que 
les Turcs regardoient comme iuespugua— 
ble 4 cause de sa nombreuse garnison. 
Cependant il obeit sur-le- champ a For- 


are qu'il venoit de recevoir. 


II partit immédiatement apres avoir 
fait les dispositions necessaires pour la 
marche de son corps, et il prit les de- 
vants avec une escorte de quarante Cosa- 
ques. Il arriva le second jour devant Is- 
mailow, a vingt milles de Galaz. 

Aussitot qu'il eut passé le Pruth il 


envoya une instruction provisoire au ge- 


neral-lientenant Potemkin. Il lui donna 


ordre de revenir avec tout son corps, en 


le conjurant de s'ensevelir sous les rui- 
nes d'Ismailow, plutot que de renoncer 
à prendre cette place. 

Ribas étoit reste avec sa flotille a sa 
precedente station dans le Danube. Il y 
fortifia une ile en face d'Ismailow, et y 


lit etablir des batteries d'ou il jeta sou- 


vent des bombes qui mirent le feu dans 


la place. La flottille ottomane conside- 


rablement affolblie, n'osoit plus s'expo- 
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Ser 4 un combat; elle se tint cackis dans 


le port sous la protection d'Ismailow. 
Tous les corps se rassemblerent de- 
vant cette place quatre jours apres PFarri- 
vee de Suworow. Il wavoit fait marcher 
du corps de Galaz que le reziment de 


grenadiers de Fanagor, sous le colonel 


Zalutochin, avec 200 Cosaques et mille 
Arnantes. Le prince Lobanow - Rastows- 


ki les suivit comme volontaire avec 


150 chasseurs de son regiment d'Absche- 
row. 


1790. 


_ L'armee de terre ct de mer consistoit 


en 28,000 hommes, dont pres de la moi- 


tie etoient Cosaques. Il y avoit beau- 
: coup de malades 4 cause de la manvaise 


saison, et les chevaux avoient pen de 
 fourrage. On tacha de se tirer d'aftaire le 


mieux que lon put. II arriva des vivan- 
diers de Galaz avec des denrces,, et 


comme le froid commencoit a devenir 


tres-yif , on fit couper des joncs et des 


roseaux qui croissent en abondance dans 
cette partie marccavensc, pour que les 
_ $oldats pussent frire du leu. 


On prepara sans perdre un woment | 
ho echelles et 2,000 fascines. On fit en 


outre venir par eau sur la Sereth, une 
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m_ tne d'cchelles, et un millier de 
1790. fascines dont on avoit deja eu soin de se 
pourvoir à Galaz. On exercoit la troupe 
pendant la nuit a faire les manoeuvres 
de Lassaut, a jeter des ſascines, et a 
dresser les echelles. 
Il y eut plusieurs jours d'employés 
consecutivement a faire des reconnois- 
sances Le quartier-maitre-general Lehn, 
accompagne de quelques olliciers et de 
Cosaques, s'approcha de la place a une 
portee de fſusil, et examina parfaitement 
les principaux ouvrages. Suworow les 
Suivit avec plusieurs gencraux et ofh- 
ciers, alin que dans chaque division des 
troupes il y eut quelques personnes qui 
connussent suthsamment les points ou 
les colonies devoient se porter pour 
Vassaut, ceux ou elles devoient se deve- 
lopper, et les moyens de se donner mu— 
tuellement du secours. Les Turcs tire- 
rent d'abord quelques coups de canon, 
HMais comme cela ne produisit rien, ils 
cesserent bientot, et ne tentèrent pas 
meme une sortie pour emptcher ces xe- 
connoissauces. 
Quand on eut pris les premiers ren- 
seignemens, le general-major dartillerie 


Rei- 
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Reischoſf, et le prince Charles de Ligne. 
ingenicurautrichien, firent eleyer des bat- 1790. 


teries sur les deux ailes pendant la nuit, 


a trente ou quaraute toises de la place. 


A defaut de grosse artillerie de sicge, 
attendu qu'elle avoit ete precedenument 


transportee a Bender et a Kilia, on gar- 
nit seulement ces batteries de picces de 


campagne de douze livres de halle, et de 
Licornes, faisaut au total quarante pieces, 
en quoi consistoit toute Fartillerie de cam- 
pagne. „„ 
L'etablissement de ces batteries n'e- 


toit qu'un masque pour faire croire aux | 
Turcs qu'on assiégeroit la place dans les 
regles, et pour prevenir le soupcon d'une 
escalade subite. Pendant cette premiere 
nuit ils ne troublerent pas le moins du 
monde les travailleurs. Zalotuchin etoit 


poste sous la batterie a droite avec le re- 


giment de grenadier de Fanagor, et le ge- 


neral Kulusow etoit sous celle de la 
gauche avec quatre bataillons du corps 


de chasseurs de Buch. Des le point du 
jour les batteries commencerent à jouer 
sur la place. Elle repondit par un feu 
très-vif, mais sans causer r beaucoup de 


dommage. 
Tom. JI. . 15 
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La place d'[smailow a un mille de cir- 


1790. cuit depuis une rive du Danube jusqu'a 


FVautre, et un demi mille du cote de l'eau, 
elle a hnit bastions. Le rempart a trois 
toises de haateur, et quatre en quelques 
endroits: le fossc a six ou sept toises de 
profondeur. Entre les poly gones de Bei- 
der et de Brock il y avoit au milieu une 
fausse-braie. C'ctoient les seuls ouvra- 
ges extérieurs. Il y avoit tout aupres un 
cavalier en maconneric qui pouvoit conte— 
nir quelques mitliers dhommes. Le co- 
te de l'eau dtoit fortement defendu par 
des remparts et des batteries qui faisvient 
un fou horizontal. 

Larmve russe Etoit en demi- cercle à 
un demi-mille de la place: quelques trou- 
pes en ctotent encore plus rapprochees et 

furcut obligces de $'cloigner davantage, 
Parce que les grosses Plcces les incommo— 
dolent. Ces troupes embrassoient une 
portion de cercle d'environ trois milles 
d'une rive du Danube a lautre. 
Le contre-amiral Ribas canonnoit inces- 
samment la place et le reste de Ja flottille 
des Turcs qui ue reponduient que par un 
eu tres -foible. II Sapprocha de la place 
ceux jours avant Lassaut, et britla ou 
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- | 214 + EY 
coula bas presque tous les bitimens qui 


leur restoient. Il perdit seulement un 
brigantin qui sauta avec 200 hommes. 
Le Serasquier Auduslu-Bacha, vieux 
guerrier qui avoit deja refuse deux fois la 
dignitc de grand- visir, command 91it a Is- 
mailow. Les troupes de la garnison sous 


les ordres de sept sultans, consistoient en 


43,000 hommes, dont pres de la moitié 
etoient Janissaires, 8, 00 hommes de ca— 
valerie, dilterens corps sortis de plusieurs 
places qui $'ctuient rendues par capitnla- 
tion, comme Chorin, Ackerman, Palanka, 
et une partie de la garnison de Bender, 
et de celle de Kilia. On avcit Jaizse la 
ces troupes pour les punir, et le Grand- 
Seigneur avoit reudu, comme on a su 
depuis, un firman qui délendoit a cette 
garnison de se rendre dans aucun cas, et 
qui ordonnoit an Serasquier, si elles ne 
faisoĩent pas bien leur devoir, de fairetran- 
cher la tete, sans autre forme de proces, 
a ceux de cette garnison qu'on trouveroit 
au-delà du Danube. Ainsi on avoit tout 
lieu de croire que les Turcs se défen- 
droient jusqu' a la derniere extremite. 


Suworow envoya le 9 décembre an Ss. | 


FameGUIEr une lettre du prince Potorikts 


1790. 


n 
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Jaquelle il ajouta quelques lignes pour 


1790. Vengager à se rendre. Le Serasquier re- 


pondit seulement a ce peu de lignes par 
une longue lettre arabe d'un style fort am- 
poule, dont la substance portoit qu'il con- 
seilloit aux Russes de se retirer, attendu 
8 gte la saison étant mauvaise et fort 
„ avancee, ils devoient eprouver la disette 
» Ce toutes choses, et que la place étoit 
„ abondamment pourvue: sinon, qu'il 
„ Rdemandoit un delai d'un mois pour se 
„ conc-rter avec le grand-visir. mw 

Le lendemain on envoya dans la place 
un oflicier qui parloit passablement bien 
le turc; il eut un entretien avec un Bim- 
Pa hi qui lui dit avec des figures orienta- 
les, „ qu'on verroit le Danube &arreter 
„dans son cours ou le ciel s'incliner sur 
„ la terre, avant qu'Ismailow se rendit 
„ aux Russes. 

© WOLOW essaya encore une derniere 
tentative, i] envoya au Serasguier un bil- 
Jet par bans i lui donnoit sa parole 
dhonneur que s'il warboroit pas le dra- 
pen blanc dans le jour meme, la place se- 
roit prise d'assaut, et toute la garnison 
passe au fil de Fepee. 


Beaucoup Ottomans etolent disposes 
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2 se rendre, mais le Serasquier, qui ctoit P22 
davis de tout risquer , ent le grand nom- 1790. 
bre pour lui. Il ne fit point de réponse 
au billet, Suworow assembla le meme jour 
un conseil de guerre ou les subalternes 
votèrent les premiers. Il leur adressa, 
ainsi qu'il le fit ensuite a tous les corps un 
discours tres - mile et plein d'energie. Il 
leur fit envisager les diflicultes de Ventre- 
prise, et les moyens de les surmonter. 
Braves guerriers, leur dit-il, souvenez- 
vous aujourd'hui de toutes vos victoires, 
et continuez de prouver que rien ne | 
peut resister a la force des armes russes. 
Il ne s'agit pas ici d'une operation qu'il 
nous soit permis de difféèrer, mais d'une 
place importante, dont la possession 
decidera le sort de notre campague, et 
e les fiers Ottomans croient impre- 
nable. Deux fois deja Tarmée russe a 
mis le siege devant Ismailow, et deux 
fois elle s'est retiree; il ne nous reste 
pour la troisieme fois qu'à vaincre ou 
mourir avec gloire.“ Le general trouva 
son armee pleine de bonne volonte, son 
discours enflamma encore le zele de ses 
braves troupes et leur valeur accoutumee 
Seleva jusqu'a Venthouslasme. 


r 
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— Cc ainsi que ſut decide Vassant dIs- 
1790. mailow. | 
Saworow recut un courrier du prince po- 
temkin dont la depeche portoit que: „ S'il 
„n eétoit pas sur de son fait, il valoit mieux 
„ ne pas risquer l'assaut.“ Suworow repon=- 
dit en peu de lignes. ,, Mon plan est ar- 
» rete, Larmée russe a deja ete deux fois 
» aux portes dIsmailow , il seroit hon- 
„ teux qua la troisieme, elle se retirat sans 
„ 
Dans la soirée quelques Cosaques 
avoient deserte, et passé a Vennemi, et 
le rapport n'en avoit pas été fait tout de 
suite au quartier - general. Les Turcs, 
comme on Ia su depuis la prise de la 
place, avoient dabord voulu faire une 
forte sortie contre les deux batteries, avec 
huit mille Janissaires et quatre mille Spa- 
his, et attaquer avec deux mille Tartares 
le quartier-gencral qui, suivant usage de 
Suworow, Wetoit déſendu que par une 
garde tres-foible. Cette sortie ent ete ſu- 
neste aux assiégeans sur-tout à cause de 
leur artillerie nudiocre, uniquement com- 
pose du peu de cnnens des deux batte- 
ries, et de 5 pi:ces de régiment. 
Heureusement Vassaut commenca de grand 
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matin , et fit evanouir leur projet, - 
pendant les Turcs ne furent pas attaques 1790. 
a Vimproviste; une grande partie de la 
garnison qui avoit ctè sous les armes toute 

la nuit, se trouva sur le rempar!. II est 

| probable que le rapport des deserteurs 
avoit donné l'éeveil aux ennemis. 

Suworow fit d'autant mieux d' ccelerer 
 Texccution de son plan, que s'il ett dif- 
feré Vassant d'un seul jour il eut peut-etre 
' etc oblige d'y renoncer tout-a-ſait ; car 
dans la soirce du jour de l'escalade, il 
tomba un brouillard considerable qui ren- 
dit la terre fort glissante; il eùt été im- 
Possible de monter sur le rempart; et cet 
| obstacle auroit subsistè pendant tout 

Thiver. N , 1 

Pour endormir les Turcs et leur faire 
croire qn'on manquoit de munitions, on 
_ tira tres-rarement des batteries, et de la 

flotte pendant la nuit qui preceda Vassaut. 
On avoit pris toutes les mesures, et don- 
ne les ordres pour Foperation. Tout le 
| corps des assiégeans Etoit pret, et Suwo— 
row passa la nuit sans dormir aupres 
du feu, avec quelques officiers de sa 
Suite: et il attendit Vheure des signaux. 

A trois heures apres minuit on lit Par- 


— — — — f — — —— - - - 
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tir la premiere fusee — c'etoit le signal de 
1790. se preparer a Passaut. | 
La seconde a quatre heures — C'etoit 


le signal de se former. 

Et la troisieme a cing heures — C'etoit 
le signal de donner Passaut. A lVinstant 
les six colonnes de terre et les trois colon- 
nes par eau se porterent sur la place. 
Sur le flanc droit des troupes de terre 
il y avoit trois colonnes sous les ordres 
du general - lieutenant Potemkin: et les 


trois colonnes de gauche etoient comman— 


dees par le general - lieutenant Sainoilow. 
La flotte a rames et celle de Tschornomor 
etoient sous les ordres du contre - amiral 
Ribas, et le tout etoit commande par le 


general en chef comte Suworow. I $'etoit 
| Place au centre avec une partie de son 


etat- major, entre les colonnes, pour etre 


a portee de mieux voir, et de donner fa- 


cilement ses ordres. 
La premiere colonne commandee par 


le general - major Lewow ; consistoit en 
150 arquebusiers, un bataiilon de chasseurs 
de la Russie blanche, et deux bataillons de 
grenadiers de Fanagor; la reserve étoit de 
deux pareils bataillons. La seconde co- 


lonne commandee par le umn: major 


Lasci 


n F 
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Lasci, etoit de 150 arquebusiers, trois ba 
taillons de chasseurs de Catharinoslaw, et 1790. 


la reserve du quatrieme bataillon du mme 
corps. La troisieme colonne commande 
par le general - major Maknob, etoit de 
150 chasseurs , trois bataillons de chas- 


seurs de Livonie, et deux bataillons de. 


fusiliers de Twuitz a Ja reserve. La qua- 


trieme et la cinquieme etoient comman— 


dees par le genecral-major de jour comte 
BesborvGko : Vune de 2,500 Cosaques du 
Don, avec une rescrve de 500 et Pautre de 
5,000 Cosaques de nouvelles recrues, avec 


une reserve de 1,000 Arnautes. Ces deux 


colonnes ayoient en outre deux batuillons 


de fuciliers de Polozki. 


La sixieme colonne commancdee par le 


general-major Rotusow, étoit de 120arque- 
busiers, trois bataillons de chasseurs de 


Buch, et une reserve de deux bataillons 


de grenadiers de Cherson. 


La cavalerie toit postee à un hniticme 
de mille de la place, sous ses canons. Il 
y avoit a Taile droite six escadrons de ca- 


rabiniers de Sewer, et deux regimens de 
Cosaques du Don; a Faile gauche dix es- 
cadrons de hussards de Woroni et deux 


reégimens de Cosaques du Don. 
. iQ 


—— 5 


— 
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— less Cosaques des quatrieme et cin— 
1799. quien colonnes destines a monter a Pas- 


saut eloient tous a pied. Ts avoient pour 
la plupart reduit leur lance a cinq pieds 
de lougueur, ahn de pouvoir s'en servir 
plus ais: ment dans Ja melce. 

La premicre colonne par eau, sous les 


ordres du general-major Absenief, consis- 
toit en deux bataillons de grenadiers de 


mer de Nicolacys, un bataillon de chas— 


Seurs ct 2,500 Cosaques de T'schornomor; 
ils etotent repartis sur un brigantin, deux 
batteries Hlottantes, trois doubles chalou- 


pes, treize Lansous, et quinze bateaux de 
Tschornomor. La seconde colonue sous 
les ordres qu fjetmgu Pschipecka, consis- 
toit en deux bataiilons de fusiliers d'Ale— 


zeopol, 200 grenadiers de mer de Due- 


prow et 1,000 Cosaques de Tschornomor. 
Ils avoient 135 canons et un wmortier, 


ainsi que la premicre colonne, et Etoignt 


distribaes sur un meme nombre de bati- 
mens. La troisieme colonne sous les or- 
dres du major des gardes Markow , 5 
sistoiben deux batailions de grenadiers de 
mer de Dneprov, deux bataillons de chas— 


seurs de la Rus%e blanche, un bataillon 


de chasseurs de Buch , et 100 Cosaques 


4 * ——— —— — — 
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de Tschornomor. La réserve consistoit 
en quatre bätimeus de transport charges 
de picces de 21; cent bateaux de Tschorno- 


mor destines a debarquer des troupes ré— 


_ glces, ayant a bord un ou deux canons, 


ensemble 150. Au total on avoit a bord 


567 canons et vingt mortiers. 


Parmi les troupes embarquees se tron- 


voient le prince Charles de Ligne: le colo- 


nel duc de Fronsac, depuis duc de Riche— 


lieu, et le comte de Langeron; le comte 
Valérien Zubow, colonel et adjudant de 
'Imperatrice commandoit a Ia premiere co— 
lonne les deux bataillons de grenadiers. 


Le temps qui avoit ete clair et serein 


pendant toute la nuit, fut couvert et char- 
ge de brouillard jusqu'a neuf heures du 
matin. Toutes les colonnes march-rent 
sur la place dans le meilleur ordre et dans 
le plus grand silence. Les Turcs ne tire- 
rent point, mais quand une fois les Rus— 
ses furent à trois ou quatre cents pas dela 
place, ils furent salués d'un ſeu tres-vit a 
mitraille, qui leur fit beaucoup de mal. 
Ils s'approchérent du fosse profond, 
ou il y avoit de Veau en quelques endroits 
jusqu'a la hauteur des epaules. Ils jetèrent 


leurs fascines, passèrent dessus, et dres— 
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sèrent leurs échelles contre le rempart, 


dont quclgzues parties etotent si élevées 
qu'il fatlut attacher deux eckelles lune 
au bout de autre, quoiqu'elles ſussent 
longues de cinq toises: et comme en plu— 


$1eurs points les assiéègeans ne trouvoient 


pas cet expedient assez prompt, ils se pré- 


toient la main avec autant d'adresse que 
de vivacite, et grimpoient jusqu'en haut 


du rempart a la ſaveur de leurs baion- 
nettes. e 

Les arquebusiers de chaque colonne 
etoient au bord du fosse d'où ils tiroient 
a la téte, lorsque le feu des deux artille- 
ries OPPOS ces leur permettoit d'ajuster,mal- 
ere Fobscurite de la nuit, les Turcs qui de- 
fendoient le rempart. On avancoit de 


tous cotes sur le point principal. Le ge- 


neral Lasci qui menoit la seconde colonne 
fut le premier sur le rempart a six heures 


Passees. La premiere et la troisième co- 


lonne devoient le soutenir, mais elles fu- 


rent retardees;la premiere sur- tout eprouva 
de grands embarras. Lasci fut serre de 
tres - pres , car quoiqu'il enit deja culbute 
les Turcs du parapet, il avoit sur les bras 
quelques milliers Chommes qui Fempe- 


choient le sabreala main de penetrer plus 
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avant. Pen de temps apres les deux co 


lonnes qui le suivoient le joignirent. 


La premicre avoit trouve un bien man- 
vais pas. Apres avoir franchi le fosse, 


elle renconlra une chaine de fortes palis- 
sades, qui $S'ctendoicnt jusqu'au rivage 
du Danube. Les grenadiers qui se trou- 


verent à cette extremite des palissades, s'&- 


lancerent pour la tourner bun apres autre, 


et les plus cloignes de cet endroit saute- 
rent par dessus. Il y avoit encore un ſos- 


sé derricre, ils le franchirent, et parvin- 
rent an rempart. Les grenadiers de Fana- 
gor, prirent le premier bastion; ils atta- 
querent , sans en avoir regu Fordre, le 
cavalier en maconnerie, qui étoit entre 
ce bastion, et le second; et ils perdirent 


beaucoup de monde. Le colonel Jalotu- 


chin leur fit abandonner le cavalier et les 


mena prendre le second bastion. Le gé— 


neral Merknob fut blesse 4 mort d'un coup 


de cartache, et le colonel Kwastow prit le 


commandement de sa colonne. 
Kotusow qui avoit pris les deux poly- 
gones a gauche de la place du cote du Da- 


nube , seroit arrive sur le rempart en 


” 
l { 


meme temps que la premicre colonne: 


mais la quatrieme et la cinquieme qui 


90. 


- * * 
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— ientaupres de celle de Rotusow aroient 
790. eprouve une vigourense resistance , et 
_voyant que Vennemi les repoussoit, il 


leur envoya un bataillon de chasseurs pour 
les appuyer. A Tendroit ou ces colonnes 
furent obligees de passer, le fosse etoit 
plein d'eau, les hommes en avoient jus- 


qu'à la ceinture, ils trempèrent leurs longs 


habits de Cosaques, et eurent bien de la 
peine a se degager. Ils monterent bien 
aux echelles , mais ils trouverent une de- 
ſense si opiniatre, qu'ils ne purent pas 


tenir sur le rempart. Les deux colonnes 
en furent culbutees a-la-fois dans le fosse; 
elles etoient séparées par la porte de Ben- 
der. Les Turcs louvrirent, firent une sor- 
tie au nombre de g a 10,000, en poussant 


des cris de guerre, et chargerent de droite 
et de gauche. Il y avoit parmi eux une 
quantite de femmes, armees de poignards. 


I y ent un massacre sanglant. L'infan— 


terie de la reserve y accourut ; elle se fit 


jour avec la baionnette ; les Cosaques se 
trouverent soulages, et repousserent a leur 


tour les Turcs. Ceux qui ne purent ga- 
gner le pont pour rentrer dans la place fu- 


rent tailles en pieces, ou culbutes dans le 


fosse. Alors les Russes firent un nouvel 
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effort, surmontcrent toute resistance , et 
s'Ctablirent sur le rempart au bastion qu'on 1790. 


leur avoit designe. Cependant Kotusow 
remarqua que les deux bataillons de re- 
serve, quoique maitres du rempart, n'a— 
voient pas encore assez de Cosaques pour 
tenir tete a Vennemi; en consequence il 
leur envoya un bataillon de chasseurs de 
Buch; et ce renfort les mit en état de cou- 
server leur position. 
Chaque bastion avoit un magasin a pou- 
dre sous le rcmpart. Aussitot qu'un bas- 
tion ctoit pris, les vainqueurs y etablis- 
soient une forte garde, ahn que Fennemi 
ne put pas y mettre le fen, et faire Sauter 
la troupe. Il envoya souvent autour de 
ces magasins des partis dont il fallut sou— 
tenir les attaques, mais ils furent toujours 
repoussés, et il narriva point d'accident. 
Le jour commencoit a Paroitre ; mais 
pendant la nuit meme on avoit distingue 
parſaitement les avantages des diiltrentes 
attaques par les cris de guerre de Hurra 
du cote des Russes, et lui du cote des 
Turcs. _ 4 
Axant que les Russes se ſussent empa- 
res dela porte de Bender, les Turcs freut 
une sortie par cette porte avec ane cava— 
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4 lerie nombreuse, contre le camp des assie- 
1790. geans. Quelques centaines d'hommes s'y 


portoient deja, mais les Cosaques a che- 
val les recurent, les poursuivirent jusque 
dans le camp meme, et les taillerent en 
pieces. Le colonel Wolkow qui etoit sur 
leur flanc, y accournt avec deux escadrons 
de hussards de Woroni, chargea la cava- 
lerie turque a la porte de Bender, en sabra 
une quantire considerable , les repoussa 
et revint gagner son poste. Alors on fit 
occuper la porte ainsi que le pont par les 
chasseurs de Buch. 
Au meme instant ou les colonnes de 
terre marcherent contre la place, les co— 
lonnes d'eau se formerent aussi au signal 
de la fusée. Elles avanccrent sous un 
feu continuel en deuxlignes. La premiere 
etoitde cent bateaux de Tschornogor, mon- 
tes par les troupes reglees destinees a faire 
une descente. II y avoit sur les ailes et 
au milieu quinze bateaux senmblables,a bord 
desquels etoient des Saborogues. La se- 
conde ligne consistoit en brigantins, bat— 
teries flottantes, doubles chaloupes el Lan- 
sous. A mesure que les deux ligues s'ap— 
prochqient dans cet ordre, le feu devenoit 
toujours plus vif. Les Turcs avolent du 
5 cole 
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cote de l'eau un ouvrage peu cleve, mai 
tres-fort, garni de 85 canons, pour la plu- 1790. 


part de gros calibre. Il y avoit parmi ces 
Pieces quinze mortiers, et un obusier 
gui tiroit gi cents livres de balles. 

Le feu des mortiers de la seconde ligne 
co:rvroit la canonnade dela premiere; lors- 
qu'elles furent arrivees a quelques centai- 
nes de pas du rivage, la seconde ligne se 
divisa, et alla se placer sur les deux ailes 
de la premiére; au moyen de cette ma- 

noeuvre le tout formoit un demi-cercle. On 
tira vivement 4 mitrailles, et le combat 
dura une heure. Mais comme il étoit en- 
core nuit, il n'y eut que quelques batimens 
russes qui souffrirent, il n'y en eut pas un 
seul de coule bas, et a sept heures la des- 
cente fut totalement effectuee. Les Turcs 
avoient abandonné le peu de batimens qui 
leur restoient. 

La resistance fut tres-opiniitre; on se 
battit a Varme blanche. Le cote de l'eau 
etoit deſendu par plus de mille Turcs, par- 
mi e il y avoit beaucoup de Tarta- 

La plus grande partie fut passee au 
kt PE Pepee: les autres se sauvèrent dans 
les chanas, qui sont des maisons solide - 


ment construites en Pierres. 
Tom. I. — 17 
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A hnit heures les Russes Etoient mai- 


1790. tres de la place du cõtè de beau, ainsi que 


du cote de la terre. Alors Vassaut ſut en- 
tierement termine, mais le combat com- 


menca dans intérieur de la ville, dans les 


rues, et sur les places publiques. On s'y 


pressoit de toutes parts. Il y avoit autant 


d' escarmouches que de partis isoles; et sur 


tous les points on se battoit avec un egal 
acharnement. Les Turcs se defendoient 


en desesperes, dans les petites Tues sur- 
tout, et en tirant par les [enetres. II res- 


toit encore a prendre un cavalier en pierres 


tres - fortifie, ainsi que plusieurs chanas 


en maconnerie, ou ils etoit retire du mon- 
de avec des canons. 


En entrant par les quatre portes les 


ARusses avoient amené dans la ville vingt 


Pieces d'artillerie de cimpagne, avec les- 


quelles ils tiroĩent a mitraille sur les Turcs 
qui n'avoient de canons que dans les 
chanas. „5 
Le premier chana qui fut pris a proxi- 


mite de la porte de Bender, toit un biti- 


ment en saillie sur le rempart. Il s'y trou- 
voit environ 2,000 Turcs qui faisoient 
beaucoup de mal au Russes avec leurs ca- 

nons. Suworow remarqua que ce Cote 


DCE ACS 
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baionnette, et tout fut hache, à Lexcep- 
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du rempart etoit asse, dégarni: en con- 
séquence il fit mettre pied a terre a 1790 


deux escadrons de carabiniers, sous le 
major Esiko, et lui ordonna de s'en 
emparer en 8e faisant soutenir Par 
les troupes qu'il rencontreroit. Il se fit 
Suivre d'un bataillon de chasseurs de 
Buch, ils porterent les ecielles, escala- 
derent le rempart, et le chana meme. 
Les ennemis qui Foccupoient, parmi les- 


quels se trouvoit le bacha qui avoit com- 


mande a Kilia precedemment, firent une 
vigoureuse resistance, mais ils furent en 


grande partie, tailles en pieces. Quel- 
ques centaines demanderent quartier. On 


fit alors des prisonniers pour la premiere 
fois de cette journee, et on les transporta 


dans la campagne par la porte de Bender. 


It y avoit un de ces chanas tres -fort, 


au milieu d'autres maisons, dans le voisi- 


nage du cavalier en pierres. Le general- 
lieutenant Potemkin amena Zalotuchin 
avec son bataillon de grenadiers de Fana- 
gor, et il fit attaquer ce chana. Le com- 
bat dura pres de deux heures: on fit sau- 
ter la porte à coups de canon; les grena- 
diers penetrerent dans Vinterieur avec la 
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— uon de quelques centaines d hommes qui 
1790. furent faits prisonniers. 

Le malhteureux Serasquier Anduslu— 
Bacha lui-mèéme, $'etoit retire dans ce 
chana, ou il se croyoit a l'abri de tout 
danger „avec deux mille des meilleurs 
Janissaires, et quelques pieces de canon. 
II sortit et vint sur la place avec les autres 
Prisonniers. Il portoit a sa ceinture un 
riche poignard; un chasseur qui Vapercut 
se mit en devoir de le lui prendre. Mais 
comme plusieurs Turcs avoient encore des 
armes, un Janissaire qui etoit pres du Sé— 
rasquier voulut repousser le chasseur avec 
SON sabre, et au lieu de le toucher il blessa 
au visage un capitaine de chasseurs. Les 
Husses tombeèerent a instant avec la baton- 
nette sur ce qui restoit, ils en massacre- 
rent la plus grande partie, et le brave Sé- 
rasquier lui- meme. A peine put - on sau- 
ver environ cent hommes, qui presque 

tous etoient des gens de sa suite. 

Les rues dIsmailow étant pour la plu- 
part fort étroites, Suworow n'y avoit pas 
laissé entrer la cavalerie. Les troupes de 
terre, et celles de debarquement pene- 
troientpeu-a- peu jusqu'au centre, en con— 
tiuuant toujours de se battre contre des 
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pelotons de Turcs qui delendoient le ter 
rain pied-a- pied. 1790. 
| Aprés-midi le genc ral Lasci arriva au 
milieu de la ville avec trois bataillons de 
chasseurs. Il tomba sur un millier dhom- 
mes, presque tous Tartares, quisont armes_ 
de longues lances. Ces Tartares avoient 
mis pied a terre, et $'etoient precipitam- 
ment retires dans un couvent armenien 
entoure d'cpaisses murailles. Il Vattaqua 
$sur-le-champ, fit sauter la porte a coups 
de canon, el y penetra. Le jeune Machsut 
Ghéray-Sultan, se defendit bravement 
avec son monde, et n'ayant plus que 300 
hommes, apres un long combat , voyant 
_ Cailleurs qu'il n'y avoit plus d'esporr de 
salut, il mit bas les armes, demanda quar- 
tier et fut fait prisonnier avec le reste 
de sa troupe. 
Les Cosaques des quatrième et cinquie- 
me colonnes qui <toient entres en meme 
temps par les portes de Bender et de Ki- 
lia, etant aussi fort avances dans la ville, 
furent assaillis sur une grande place par 
un nombre supèrieur d'ennemis, et furent 
bientot coupes. Mais ils furent secourns 
par un bataillon de chasseurs de Buch, au- 
quel se joignirent des Cosaques de Tschor- 


134 CAM EAGNES 


— nomor, qui prirent les Tures a dos et les 


1790. déſirent presque tous apres une heure de 
combat. 

Kablan Gheray, frere du Kan, le plus 

| brave des sept sultaus qui se trouvoient à 


Ismailow, le meme qui avoit fait des pro- 


diges de valeur à Schursch contre les Au— 
trichiens, fit battre Valarme, rassembla 
sa troupe autour de lui, et se porta en 


Marche, avec environ 2,000 Turcs et 'Tar- 
tares, auxquels se joignit bientot un nom- 
bre d'ennemis encore plus considerable, 


d'une musique asiatique le Sultan charge 


mor, en fait tomber plusieurs? a ses pieds, 


=. deux pieces de canon. A Tinstant il ar- 
rive un renfort de Cosaques, un bataillon 


nement, les Russes reprennent et conser- 


— — — — 


häte au milieu de la ville sur la place du 


avec beaucoup de cavalerie. Au bruit 
en desespere les Cosaques de Techorno- = 


met le desordre parmi eux, et leur prend 


1 de cliasseurs, et deux bataillons de grena- 
diers de mer. Le Sultan est entouré; tou- 
tefois le combat se prolonge avec achar- 


vent leurs avautages, la cavalerie turque 
et les Janissaires sont culbutes sous les 
coups redonbles de piques et de baion- 
nettes; le Sultan tombe lui-meme, et pres 


* — 


. ——— — 
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de 4,000 hommes restent comme lui sur la 
place, apres un massacre d'une heure, au- 1790. 


quel il survit à peine 500 Ottomans qui se 
rendent prisonniers. 

Le cavalier en pierre tenoit encore. 
Pendant le dernier combat, Ribas vint 
Vattaquer avec deux bataillons de grena- 
diers de mer, un bataillon de chasseurs, 
et mille Cosaques de 'I'schornomor. Ce 
cavalier etoit occupe par le Meaphis, ou 
couverneurd'Ismailow, avec plus de 2,000 
Janissaires et d'autre infanterie, et quelques 
pieces de canon. Il se déſendit long-temps; 
mais ne pouvant guere se flatter de vain- 
cre, et sachant que tout etoit defait au- 
tour de lui, craignant peut- etre le sort 


des autres, il ne voulut pas pousser les 


choses a fextrémité; il se rendit prison- 


nier avec sa troupe, Ribas rendit a ce 


gouverneurx son sabre et ses autres armes. 
Il ne restoit plus a prendre qu'un cha- 


na tréès- ort, qui etoit a environ une werste 


du cavalier, et du rempart. Ce fut aussi 
Fibas qui s'en chargea, et il s'en rendit 


maitre apres un combat tres- court, ainsi 
que de quelques centaines qhommes qui 
87 trouvoient, 


A deux heures apres midi les troupes 
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2 e terre et de mer occupoient le centre de 
| 1790, la ville; alors Suworow y lit entrer sur 
1 les deux ailes par les portes de Brock et de 
Bender, quatre escadrons de carabiuiers, 
et quatre escadrons de hussards, avec 
ji deux regimens de Cosaques, pour balayer 
1 les rues ou il resteroit quelques ennemis 
Epars. On sabra chemin faisant, plusieurs 
Turcs qui avoient encore la temerite d'op- 
poser une defense evidemment inutile; 
ensuite cette cavalerie mit pied à terre, et 
rechercha, le sabre a la main, ceux qui se 
cachoient. On fit quartier a ceux qui vou- 
lurent se rendre prisonniers. 5 
| Apres un assaut sanglant, dont This- 
toire de plusieurs Siecles, moffre pas 5 
d' exemple, la victoire des Russes fut com- 
plete, et ils furent absolument maitres 
d'Ismailow a quatre heures du soir. La de- 
Fense terrible qu'opposoient tant de mil- 
Hers de Turcs ressembloit a de la rage. 
Les femmes meme se jetoient sur les sol- 
dats avec des poignards, et d'autres armes. 
Tous les commandans russes courolent 
au- devant du danger avec une valeur he- 
roique, et tous les soldats se battoient | 
comme des lions. Ils combattirent pen- 
dant dix heures de suite sans se mettre en 
Peine 


8 ———— — —— 
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peine de la supériorite de lennemi 
qu'ils attaquoient sans cesse, et qui 1790. 
sans cesse les entouroit de nouveaux es- 


saims. Aucun effort n'arretoit 1 activite 
de leur bras infatigable, nul peril ne 
troubloit leur inébranlable intrepidite. 
Ce seroit ici le hen de decrire des 


actes de bravoure et dheroisme capables 
d'exciter l'admiration, si les bornes de 


notre plan nous permettoient de donner 


plus d'etendue au recit de ce cet assaut. 


Nous nous contetterons de remarquer 
que plusieurs jours apres, quelques-uns 


des vainqueurs fremissoient à la vue des 


abymes qu'ils avoient franchis pendant la 
nuit, et des escarpemens quils avoient 
escalades. Ceux dentre eux qui s'etoient 
trouves a la prise d'Okzakow , wen fai- 


soient aucune comparaison, et tous s'ac- 


cordent a regarder la conquete d'Ismailow 
comme le monument le plus eclatant de 
la gloire des Russes. 


Ces memes guerriers qui dix beures 


auparavant attendoient en silence, le si- 


gnal d'une lutte incertaine et formidable, 


voyoient maintenant a leurs pieds les corps 


de leurs ennemis amonceles, et leurs ar- 


mes noyees dans les flots de sang dont les 


Tom. 1t. 18 
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—_—_— Fe; et les places publiques étoient inon- 
1790. Aces. Le calme de la victoire sncceda 


bientòôt « la fureur des combats. Ils se mi- 
rent en ordre a la voix des chefs qui leur 
restoient, et plusieurs bataillons de grena- 
dicrs et de Cosaques, qui avoient perdu la 
moitié de leurs olliciers, furent comman— 
des par des oiliciers de fusiliers et de chas- 
. 5 
On distribua des cardes a differens pos- 
tes dans la ville et sur les remparts. Un 
bataillon de grenadiers de Fanagor forma 
la grand'garde sur la place du marché, on 
mit quelques bataillons sur le rempart, on 
Placa de fortes gardes aux portes, aux ma- 
gasins a poudre, dans les carrefours, dans 
les eglises, et dans les mosquees, et Von 
fi faire des rondes et des patrouilles dans 
toutes les runes. Suworow nomma le 
general-major Rotusow commandant d'Is- 


mailow. 
Cependant on tirailla encore pendant 


la nuit, et meme jusqu' au leudemain ma- 


tin, parce qu'il étoit resté beaucoup de 


Turcs dispersés dans les mosquees, dans 
les maisons, dans les caves, et dans les 
granges. On en tua plusieurs, mais le 
Plus grand nombre se rendit prisonnier. 


DE SGW OR OW. 139 


La place ayant été prise d'assaut, on 
permit le pillage aux soldats pendant Ves- 1790. 


pace de trois jours, comme on le leur 
avoit promis. Cette derniere scene ne put 
se passer sans repandre encore du sang, 
parce que beaucoup de Turcs aimoient 
mieux perdge leur vie que leurs biens. 
Suworow informa le prince Potemkin 
de la prise de la place en lui ecrivant sur- 
le- champ ce peu de mots. » Le drapeau 
russe flotte sur les remparts d'Ismailow. & 
Le prince etoit alors a Bender d'où ron 
avoit tres- bien entendu la canonnade. 
Les genéraux-lieutenaus Fotemiiin et 
cos rencontrerent Suworcw à la 
porte de Bender avant la nuit. Ils mirent 
pied a terre tous les trois, ils s'embrassé- 
rent cordialement, et se lelicitèrcut sur 
cette grande victoire. 
On la celebra le lendemain par une 
| fete solennelle en actions de grices, Cans 
Feglise du couvent de Saint-Jean, ei Von 
tira sur tous les remparts la grosse artille- 
rie qu'on avoit prise. Tous les gendraux 
y assisterent avec la plus grande partie de 
| VFetat-major et des officiers superieurs. On 
se complimentoit, on s'embrassoit de tous 
 Gdtes avec des larmes de joie. Chacun 
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— xregardoit sa propre vie et celle de son 
1790. ami comme un bienfait du ciel: chacun 


attribuoit a sa faveur particuliere le bon- 
| heur detre echappe a tant de perils, et de 
n'avoir pas partage le sort du grand nombre 
de guerriers qui avoient paye la victoire 
au prix de leur vie. On voygit aussi re- 
paroitre avec beaucoup de joie, bien des 
gens qu'on avoit dit morts la veille. 
Aprés le service divin, Suworow se 
rendit a la grand'garde ou son bataillon 
de Fanagor etoit poste il paya un tribut 


d'èloges bien merites a cette troupe si 


 distinguee par sa bravoure, marqua en- 
suite la meme reconnoissance et rendit 
la meme justice a tous les autres corps, 
officiers et soldats, à la valeur desquels il 
devoit la prise d'Ismailow. 

On s'occupa de diriger le rapport offi 
ciel pour Venvoyer à la cour, et Pon fit 
une recherche afin de constater le nombre 
de ceux qui etoient morts pendant Vassaut, 
On reconnut la quantite de ces victimes 
de la guerre, tant sur les declarations des 


Prisouniers, que dans les decombres des 


maisons, dans les rues, les Places publi- | 
ques, et snr les remparts. 


Dans cette seule e et terrible j jqurnee les _ 
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Ottomans perdirent , par la supèriorite 
des armes russes, dont le nombre etoit 1790. 
fort inferieur, trente- trois mille hommes 
tuès ou blesses mortellement. Ou lear fit 
environ dix mille prisonniers, tant bachas 
et officiers que soldats, dont 200 Tartares. 
On leur prit en outre 6,000 femmes et en- 
fans, 2,000 chretiens de Moldavie et d' Ar- 
menie, et plus de 500 juifs. 

Il y avoit parmi les morts six sultans, 
le Serasquier et un bacha d' Arnautes, tous 
deux à trois queues, les deux gouverneurs 
de Kilia et d Akerman, un bacha- com- 

mandant; un Aga des janissaires, environ 
cinquante . . e et 
autres. 

An nombre des prisonniers Etoient le 
Sultan Machsut Gheray , le gouverneur 
d'Ismailow, bacha a trois queues, et plu- 
sieurs autres bachas. 

Du cote des Russes, da apr es le rapport 
officiel, la perte consistoit, en dix-hu:t 
cent trente morts, parmi lesquels il y avoit 
400 grenadiers de Fanagor et 2,500 blessés. 

ll y avoitparmi les morts un brigadier, 
et 65 officiers superieurs, et d'ttat-major, 
haches pour la plupart à coups de sabre: 

parmi les blessés, trois generaux-majors 
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— lekhuob l'un deux mourut bientot apres) 
21790. et 220 ofliciers superieurs et d'etat-major, 
Quoiqu'on füt en plein hiver, il ctoit 
indispensable de prendre des precautions 
pour empecher que cette quantite inouie 
de corps morts n'occasionnat des maladies 
epidemiques et meme la peste. On em- | 
ploya en consequence les 10,000 prison— 
miers a enlever les cadavres de leurs gens 
et de leurs chevaux, et comme on ne pou- 
voit pas creuser des fosses avec assez de 
promptitude, attendu que la terre étoit 
gelee, on les jeta tous dans le Danube, 
et tout fut fini dans l'espace de six jours. 
Les Russes prirent soin de linhuma- 
tion de leurs morts, qui furent tous enter- 
res hors de la ville, suivant Vasage de VE- 
glise. Beaucoup U'olliciers dont les corps 
n'étoient pas haches, et qui etoient encore 
reconnoissables furent laces dans Ie ci- 
metiére: et le brigadier Ribopierre recut 
les honneurs de 1a sépulture dans Veglise 
du courent de Saint-Jean aupras du gene- 
ral Weissman, qu'on y avoit enterre dans 
la premiere guerre contre les Turcs. _ 
Ils est assez digne de remarque que 
sur une garnison aussi considerable que 
Teétoit celle d Ismailow, il ne se soit echap- 
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pe qu'un seul homme. Il toit legerement 
blessè, il tomba dans le Danube, ou il 1790. 
saisit par hasard une planche a la faveur 
de Jaquelle il gagna la rive opposee. Ce 
fut lui qui donna au grand- visir la pre- 
mieère nouvelle de la prise de la place. 
On y fit des prises d'une grande im- 
portance, et les soldats y lirent un butin 
considerable. _ ET 
On y trouva 232 canons, y compris 
52 pieces qui etoient a bord de huit Lan- 
sons, en quoi consistoit le reste de la 
flotte 4 rames. A exception de dix ca- 
nons en fer, toutes les pieces etoient de 
bronze, la plupart de gros calibre, des 
couleuvrines de 18 livres , , des mortiers 
et des obus. 
Beaucoup de grands et de petits 1 ma- 
gasins à poudre, avec un approvisionne- 
ment tres-considerable; . 
Une quantite de bombes et de bou- 


lets qu'on ne prit pas la peine de peser 
et de compter ; 
345 drapeaux, presque tous ensan-⸗ 
glantes, dont deux Sainjack, grands dra- 
peaux des gouverneurs de Bender, et 
. dlsmailow; il n'y en a que cinq de cette 
espece dans empire ottoman; le superbe 
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cet unique grand drapeau du Khan des Tar- 
1790. tares; sept riches Burschuks, ou queues 


de cheval. Deja les soldats en avoient pris 
plusieurs; 

250 batons d'6etendards: les etendards 
meme pour la plupart d'une riche étoffe 
brochee en or ou en argent, avoient 

ete arraches par les soldats et les Cosa- 
gues pour s'en faire des ceintures ou des 
tropices. Il y ett avoit eu plusieurs de 
perdus. 
Une grande provision d'orge que les 
Turcs donnent a leurs chevaux au lieu 
d'avoine: et beaucoup de foin. Une 
provision de farines pour toute Varmee 
turque pendant six mois; beaucoup de 
viandes seches „ ſumees et salees; et une | 
grandequantite de betes acornes vivantes, 
Du cafe, du tabac, du riz, du sucre, 
et des vivres de toute espece en abon- 
dance, ainsi que de grandes richesses | 
dans les magasins des marchands. Inde- | 
pendatnment de celles que renfermoit Js. 
 mailow, qui est une grande ville de com- 
mierce, on y avoit transporte beaucoup | 
de proprietes des places qui avoient ca- 
pitulé, telles que Kilia, Chorin, Akerman | 
et n, „ 
Environ 
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Environ dix mille chevaux, dont plu. === 
sieurs Etoient d'une beauté rare, avec 1790. 


une grande quantite de superbes hous- 


ses, et equipages. 


Finalement on evalnoit a dix millions 
de piastres la totalite des richesses trou- 
vees dans Ismailow. 

Suworow inaccessible à des vues d'in- 
teret, s'abstint, suivant sa coutume, de 


retenir la moindre chose pour son 


compte, et il ne se reserva pas meme un 
cheval. Content de la moisson de gloire 
qu'il avoit recueillie dans ceite place. il 


sen retourna comme il y etoit venu. 


Deux jours apres la prise, le contre- 
amiral Ribas donna un grand diner sur 


sa llotte, et fit jouer toute son artillerie. 
Le general - lieutenant Potemkin donna 


aussi un repas le lendemain. Le jeune 
sultan Machsut Gheray et le gouverneur 
dIsmailow y assisterent. Ils eurent l'air 
contens, et parurent prendre assez de 
part a la fete, saus qu'on pit demeler si 


cetoit un effet de la surprise, de la dis- 
simulation, ou de l'insensibilité. 


Aussitot qu'on ent enleve les morts, 


et neitoyè les rues qui toutes avoient ser- 
vi de champ de Vataille, on lit des dis- 


Tom. it. 3 
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positions pour le depart des troupes , et 
le transport des prisonniers. Ceux-ci ſu- 
rent conduits sous une escorte de regi- 
mens de Cosaques qui alloient en quar— 
tiers d'hiver en Russie par Bender. Su- 
worow conha la direction de ce transport 
2 un licutenant-colone] de sa suite char- 
ge de veiller a ce quils fussent bien trai- 
—_T | „ 
Pour diminuer un transport si nom- 
breux, ainsi que Vembarras de surveiller 
tant de prisonniers, Suworow permit aux 
officiers de choisir et de garder pour eux 
les sujets des deux sexes qui leur con- 
viendroient, en sengageant pay ecrit a 
prendre soin de leur nourrityre et de 
leur entretien, et a les traitef humaine- 
ment. „ 
Huit jours apres Ja prise d'Ismailoy , 

le general partit pour Galaz avec son re- 
giment de grenadiers de Fanagor, et le 


reste des troupes dont son corps etoit 


compose, a Vexception des malades et des 
blesses, pour lesquels on avoit etabli un 
hopital des le premier jour daus Tinte- 


rieur de la place. Le general Rotusow y 


resta en qualité de commandant. avec ses 


quatre bataillons de chasseurs de Buch, 
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deux régimens diinfanterie, et quatre 


—— _T— — — 


regimens de Cosa;ues du Don. Les au- 1790. 


tres corps se retirerent sur Bender pour 
prendre leurs quartiers d'hiver. 


Un officier autrichien apporta peu 


de temps avant l'assaut une lettre de IEm- 


pereur Leopold a Suworow. II la mit de 
cote sans se donner le temps d'en pren- 


dre lecture, tant il etoit preoccupe des 
dispositions de Fassaut. C'etoit la réponse 


de I'Empereur au compliment de Suwo— 
row $sur son couronnement. Il regut aus- 


si bientot apres son arrivee a Galaz une 


lettre de son ami le prince de Cobourg, 


qui lui temoignoit le plus vif interet sur 
sa grande victoire. [| lui marquoit com- 
bien la prise d'Ismailow etoit importante 


pour la maison d' Autriche; en ellet cette 


observation fut bientot confirmee par 
impression que cette nouvelle produisit 


a Sistow, ou les conferences furent in- 
_ terrompues pendant quelques jours, et 


ou cet evenement/ occasionna une ex; 


treme confusion. 


La lettre de rEmpereur etoit concue 
en ces termes : 


Ls 
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—ů Mon cher come SUWwArMmo, 
1790. Je coustrverai toujours le souvenir des 
importans services que vous avez ren- 
dus a ma maison dans le cours de la 
guerre qui est sur le point de finir. Jai 
été d'autant plus touché du contenu de 
votre lettre du g. de ce mois, que je suis 
couvaincu de la sincerite de vos senti- 
mens et de votre devouement. Soyez 
_ assnre de votre cote que je verrai tou- 
jours avec plaisir les occasions de vous 
donner des temoignages de Ja bienveil- 
lance distinguce avec laquelle je suis 
= votre allectionnè 


A Vi ienne le 25 novembre 179%. : | 
Lrororp. 


„ 


Au mois de Janvier 1791. Suworow 
partit pour Saint Petersbourg, ou Vimpe- 
ratrice le recut avec des marques eclatan- 
tes de satisfacüon. Peu de temps apres 

son arrives, il fut nommé lieutenant-co- 

lonel des gardes de Preobraschenski, et 
la souveraine fit frapper une grande me- 
daille en or et en argent, en memoire de 
la memorable victoire que le general ve- 
noit de rem porter. 


1791. 
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CHAPITRE SEPTIFEME. 


Son voyage aux frontieres de Suede. 


L: roi de Suede avoit signe la paix avec 
la Russie l'année precedente ; mais la 
guerre contre les Turcs n'dtant pas en- 
core termince, les ministres des cours 
ctrangeres tachoient d'exciter la Suede a 
une rupture. Cependant leurs tentatives 
ne reussirent point. | 


 Suworow. destine. a Cota les 


troupes en Finlande recut de la main de 


I'mperatrice rordre d'inspecter les fron- 


tieres de cette province, et de donner 


un plan de fortiſication. En moins de 


quatre semaines il fut de retour, il don- 


—  — > —— 


na son rapport, et repartit bientot après 
pour diriger lui-meme le travail dont il 


avoit condu le plan. 


Le prince de Nassau-Siegen, amiral en 


chef de la flotte stationnee sur les còtes 


de Finlande, avoit obtenu de Vimperatrice 


la permission d'aller joindre les princes 


Ffrancois sur le Rhin, pour servir contre 


la revolution de France, et a son depart 
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=——_—_—_ I yorow eut le commandement de Far- 
1791. mee navale, ainsi que des troupes de 


terre. 

Ces deux armees montoient ensemble 
a 25,000 hommes. La flotte Cctoit com- 
posée de hnit fregates a rames, six che- 
becs, une bombarde, un yagt, cent cha- 
loupes canonnieres, et neuf batteries flot- 
tantes, le tout arme de 850 canons. Les 
_commandans etoient TVamiral Traversoy, 
et le general-major Herrmann. 

En 1791 et 1792 une partie de cette 
flotte hiverna dans les ports du sud, et 
l'autre partie resta dans le nouveau port 
de Rotschowhalm aux frontieres de Suede. 
Mais pendant Tété une flotte à voiles 
vint croiser au large dans ces parages, et 
une partie de cette escadre © a rames se tint 
sur les cotes. | 

Comme la grosse tc tour de Neuschlott 
avoit saute peu de temps apres la paix 
avec la Suede, Suworow prit des mesures 
Pour la reparer. Il y substitua un gros 
bastion propre a etablir un feu horizon- 
tal, et un feu plongeant. 


It eleva sur les bords du Kymen qui ” 


baigne la frontiere de Snede, la petite 
redoute de Parta, celle d'Utti, les forts 
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d'Ostinoi, et de Likola, et la forteresse == — 
de Rymen-Gorod. Celle-ci couvroit da 1791. 
cote de fa terre le beau port de Rotschers- 

halin, forme de plusicurs iles, et qui 

n'est commande d'ancun cote. Toutes ces 
petites iles [arent fortifices avec soin; on 
etablit nieme a quelque distance en mer 

Sur un banc de sable, ou est la tour en 
pierre appeice Gloria, soixante pieces 
de grosse artillerie. Au total on garnit 

le port de plus de neuf cents bouches a 

| feu. 

FE: Lorsque Saworow reparut à Peters- 

bourg impeératrice lui dit en Tabordant: 

» Vous m'avez fait présent d'un nou— 
„ veau port! © Un trait aussi caracte- 
ristique <toit plus flatteur que toutes les 
recompenses imaginables. Cependant on 
verra bientot que la munificence impe- 
riale ne se bornoit pas a reconnoitre le 
2ele de ses sujets par des paroles si pro- 
pres a les enflammer. 

La paix ſut conclue avec les Turcs en 
décembre 1791 par le conte Besboreldo 
a Jassy. Le prince Potemkin crit mort 
pres de cette ville peu de mois aupara- 
vant. Aux termes du traité de paix la 
Porte cedoit a la Russie Geeakow et tout 
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ä — district, jusqu'au Niester. Cette perte 
1792. fit d'autant plus de peine au Grand-Sei- 


gneur, que bien loin de s'attendre a des 

sacrifices, au commencement de la guerre 

il s'étoit llatté de reprendre la Crimée. 
Ainsi, comme il n'arrive que trop 


souvent, la paix etoit faite et le germe 


d'une guerre nouvelle subsistoit encore. 
Il etoit eutretenu par des souvenirs dou— 


lourenx et hamilians pour Constantino- 


ple, et les Francois travailloient a le de- 
velopper par les in<inuatious de leur mi- 


nistre Semonville, qui promettoit a la 


Porte pour Vannce suivante une flotte 
considerable avec des troupes de debar- 
quement. La Russie fut donc obligee 
de prendre ses mesures pour la sureté 
de ses nouvelles fronticres. Suworow y 


fut envoye a la fin de 17%, et on lui 
coufia le commandement des troupes 


dans les trois gouvernemens de Cathert- 
noslaw, de Crimee et de la province nou- 
vellement conquise jusqu'a Vembouchure 
du Niester, Il établit son quartier-general 
à Cherson, ou il resta environ deux ans. 
Il y recut la lettre suivante de Pim- 
peratrice, a Foccasion des fetes de la 

paix. . 
Comte 
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Comte Alexandre Basilowitsch, 


Le jour ou Ton celehre la paix, nous 


rappelle les services et les exploits par 1791. 


lesquels vous vous &tes siguale; nous 
vous gratifions en consequence d'un di- 
plome signe de notre main, contenant Le- 
numeration des actes de zele, et de va- 
leur par lesquels vous vous etes cons— 
tamment distingne dans le cours de vo- 
tre longue et glorieuse carriere. En té- 
moignage de notre confiance dans vos 
lumicres et votre équité, nous vous re- 
mettons un ordre militaire de Saint-Geor- 
ES de la Seconde classe, dont vous pour- 
re decorer à votre choix celui que vous 
en jugerez le plus digne par sa bravoure 
et ses talens. Nous vous envoyons en 


meme temps un ruban d'ordre et une ba- 


Tom. II. 8 - 20; 
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= gue comme un gage de notre bienveil- 

1791. lance imperiale. (*) 
__ Caruxnaxe. 
Petersbourg le 7 septembre 1795. : 


hm — 


(*) La bague et le ruban enrichi de diamans sont Eva- 
luss ensemble 60,000 roubles. 


Fin DE LA SECONDE PARTIE. 


II 1 S 1 OI N E 
DES CAMPAGNES 


DU COMTE DF, SUWOROW 
RYMNTISHI. 
TROISIE {ME PARTIE. 
CHAPITRE PREMIER. 
Guerre de Pologne en 1794. 


Es attendant que les evenemens politi- 2 
ques Vappelassent : a de nouveaux exploits, iu an 
le general Suworow gouta les douceurs du te 
repos pendant deux années a Cherson a 
Vextreme fronticre de Vempire de Russie 

du cote de la Turquie. Mais ce repos 
meme n'etoit qu'une autre espece d'activi- 

te moins fatigante, et moins orageuse 

que Ja guerre. Il fit souvent exercer et 
manoeuvrer les troupes sous son comman- 
dement; il parcourut la Crimee pour s'as- 
surer par lui-meme de l'état des fortifica- 
tions dans cette province; et pour mettre 
les frontieres sur un pied de défensive 
respectable, il y distribua au printemps une 
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partie des troupes qui avoient eu leurs 
1794. quartiers d'hiver dans intérieur de Ta 


petite Russie, et aux couſius de la Russie 
rouge. 
A la meme epoque toute la flotte! A voi- 
les qui étoit sous ses ordres, commandee 
par le contre-amiral Ribas appareilla pour 
aller croiser a Vembouchure du Danube. 
Suworow partit de Cherson, inspecta les 
nouvelles fortifications. elevees sous la di- 
rection du colonel de Bolant, dans les pro- 

vinces recemment conquises sur les Turcs, 
en ſace de Bender, et sur les bords du 
Danube et de la mer Noire. II eut la sa- 
tisfaction de voir qu'on avoit deja fait de 
grands progres, il s'arrèta quelques semai- 
nes a Okzakow, et il avoit le projet de re- 
nouveler souvent ses visites aux frontiè- 
res. Mais sa presence fut bientot recla- 
mee sur un theatre eloigne ou la terreur 
de ses armes n'etoit pas moins connue. 
Apres la Confederation de Pologne du 
5 mai 1791. Il y en eut, comme on sait 
une seconde a Grodno sous la protection 
de Vimperatrice de Aussie et du roi de 
Prusse. A la fin de ce congres , au mois 
d'avril 1795, les troupes polonoises ré- 
pandues en Ukraine entrerent au service 
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de la Pinssic, et on en fit la repartition = 
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sous les ordres de diftlerens chefs de corps 1794. 


russes. Le general en chef prince Dol- 
goruckow, et le comte Ivan Soltikow eu- 
rent successivement ces troupes sous leur 
commandement dans Ja Russie rouge. 


Elles se comporterent d'abord assez paisi- 


blement, queiqu'on nent gnere lieu de 
se reposer sur leur docilite: mais lorsque 
linsurrection de Pologne eclata a Cracovie, 


et que \Warsovie devint le theitre de sce- 


nes sanglantes, leur funeste influence ne 


tarda pas a se manifester parmi ces trou- 


pes. Illes se mutinèrent des le commen- 


cement du mois d'avril 1794. 

Les regimens de chevaux - légers de 
Zitomir ct de Constantinow «ctoient dans 
les environs de Nouwoi Mirgorod, au nom- 
bre Ma-pen-pres 1,500 hommes. Us pri- 
rent les armes pendant la nuit, pcnetre- 
rent dans le quartier-general, s'emparerent 


des etendards et des timbales, et s'enfui- 


rent a Bialacerethen. Il resta seulement 
en arriere 340 hommes avec tous les 
oficiers. Le general - major prince Das= 


Kow , les harangua , et les retint ; les 


autres poursuivirent leur route, gagne- 


rent les frontieres de Pologne, et alle- 


Fete de 


I'in«wrrec- 
tion parnmnk 


les Houpes. 
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— se rr aux Insurgens en Li- 
1794. thuanie. EY 5 

Quelques jours apres la brigade de ca- 
valerie de Bohlinski forte de 1,500 hom- 
mes dans les environs de Kaminiezki Po- 
dolzk, en lit autant. Elle partit avec son 
brigadier et tous ses olficiers, traversa sans 
trouver d'obstacle, Jambol, la Moldavie, 

le cordon autrichien, et la Gallicie, et fit 
sa jonction pres de Cracovie avec le gene- 
ral Kosziusko. Cet exemple fut bientor 
suivi par la brigade de Brazlaw qui etoit a 
Pikow. Il n'en resta que quelques centai- 
nes d'hommes avec la plupart des offi- 
ciers; tous les autres allerent par Polesce 
en Lithuanie. On avoit tout lieu de crain- 
dre la meme desertion de la part des au- 
tres troupes polonoises. 

A la verite Soltikow avoit distribue 
parmi elles dilterens corps russes qui 
etoient sous ses ordres : mais lorsque la 
plus grande partie des Russes sous les or- 
dres du general-lieutenant Derfelden se 

Porta dans intérieur de la Pologne, il n'y 
avoit plus moyen de contenir ces troupes. 
„n. Vers le milieu du mois de mai suivant, 
went de Suworow recut Vordre de penetrer a mar- 


troupes po- 


 1089i.es, ches forcees dans la Russie rouge avec un 
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corps de 15,000 hommes, et de des armer 
toutes les troupes Polonoises qui se trou- 
voient dans cette province, comme devoit 
le faire le comte Soltikow dans celle d'Isias- 
law, pour les empecier de se joindre aux 


— — —— — 


1 794. 


autres. Le corps de Suworow ctoit de 
15,000 hommes, et il avoit de Partillerie 


de campagne outre les canons de régi- 
mens. 


Il prit ses mesures pour desarmer et 


licencier le plus promptement possible tou- 


tes les ci-devant troupes polonoises, et il 
arrèta la disposition suivante en neuf ar- 


ticles dont il donna connoissance aux ge- 
neraux qui etoicnt sous ses ordres. 


1*. Les commandans des troupes rus- 
ses marcheront à leur téte sur les points 


indiques, le meme jour 26 mai. En s'ap- 
prochant des troupes polonoises, ils se 


distribueront de manicre qu'elles ne puis- 


sent ni echapper, ni etre secourues. 


25. Ils feront sur-le- champ rassembler 


les troupes polonoises dans leurs quartiers, 


leront Vappel, et demanderont homme par 
homme quels sont ceux qui veulent rester 


au service, ou y renoncer, ensuite ils les 


engageront tous amicalement à rendte 


leurs armes, attendu qu'on en donnera 


—— —2—2I:T 


160 CAMPAGNES 


d'autres à ceux qui ont intention de res- 


| 1794. ter au service de Russie. 


3*. On annoncera que la solde arrieree 
sera payec apres benvoi des listes. 
4". On donnera des passe - ports aux 


soldats qui demanderont leur conge, mais 


quant aux ofſiciers qui voudroient quitter, 
on en remettra la liste au general en chef 


qui la communiquera au college de guerre 


d'ou leurs passe ꝓorts seront expedies: eu 
attendant on leur en donnera de provisoi- 


res pour se retirer chez eus, a condition 


de ne pas s'en eloigner jusqu'a ce quiils 
ayent obtenu ceux du college de guerre. 
5%, Ceux qui voudrout rester au service 


de Russie seront incorpores daus d'autres 
regimens de Varmee, et on les escortera 
jusqu'aux lieux de leur destination. Le 


commandant de Vescorte sera charge de 


Pourvoir a leur entretien et 1 leur sureté. 


Afin de soulager Fescorte on tichera de 
determiner ceux qui ont des chevaux a 
les vendre et on louera des voitures Pour 
transporter leurs equiPages. 

6˙. Aussitot qu'ou aura forme les listes 


| de ceux qui veulent rester au service et de 


ceux qui demandent leur licenciement, on 


les fera parvenir au general en chef. 


— 
. 


el a Vac 
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. On ſera la méme question a ceux qui 
servent la Russie sans étre nes sous sa do— 
mination, et ceux qui demanderont leur 
congé, seront escortes jusqu'au lieu de 
leur destination, en attendant expédition 
de leur passe-port au college de guerre. 

7 8. Eu cas de rèsistance, on oppose- 
ra la plus grande ſermete. On fera trans- 


2 — 


——— —— — 


1 79+ | 


porter a Charkow ceux qui inspireroient 


de la defiance, et on en previendra le 
commandant de cette place. 
© 


Sen rapyprte enticrement a la prudence 
vite des differens chefs de corps, 
qu'il autorise a' modifier ou changer, se- 


ton leurs lamieres, les dispositions ac- 


cessoircs, et il leur recommande de lui 


9%. Au surplus le general en chef 


rendre compte jour par jour de:-Vexecu- 


ton du présent ordre. 
Toutes les troupes partirent le meme 


jour de différens points. Suworow <toit 


a la tete de la colonne qui marchoit de 
Balta sur Titéow. 1 avoit sous ses or- 
dres le general Schéwitsch, le general de 


jour Elinef, , et les brigadiers Lewaschow 


et Is eiow. Sa troupe consistoit en dix 


bataillons, dis escadrons, et goo Cosaques, 
avec une Compagnie dartillerie et douæ 


Tom. I. 21 
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canons. Le general - major Lewaschow 


1790. cotoya le Niester a gauche, distribua 


| 
ſt 


les goo Cosaques sur le cordon de Jaor- 
lik a Mohilow, pour couper la retraite 
aux fuyards, et, avec deux bataillons 
et six escadrons, il desarma six compa- 
gnies d'artillerie ci-devant polonoises a 
Thomaspol et a Kreme a quinze milles 
de Balta. Le brigadier Stahl avec deux 
| bataillons et dix escadrons, marcha par 
la droite, d'Oliopol a Szmila, Czyrkas, 
Lisianka et Bohuslaw; il y desarma suc- 
cessivement a-peu-pres mille hommes 
d'infanterie et de cavalerie, et 1,500 dans 
le dernier endroit, formant la brigade de 
Nestrow. „ 
Les factieux vouloient se rassembler 
a Titeow, pour se retirer ensuite a Bia- 
 lacereteu. Cette reunion qui devoit avoir 
lieu deux jours plus tard fut empeckee par 
la prompte arrivee des Russes, ainsi 
que les chefs le declarcrent posterieure- 
ment. = 
En approchaut de Titcow A la pointe | 
du jour, Suworow envoya en avant dans 
la ville le general Islinief avec dix esca- 
drons, et il le suivit avec le reste des 
troupes. Islinief entra le sabre a la main, 
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et s'empara de la grand'garde. I! s' trow- =— 
voit cent hommes qui mirent bas les 1794. 
armes sur-le- champ; et les autres qui 
etoieut a differens postes, ou distribues 

dans les environs au nombre de mille 
homnies se rendirent aussi dans l'espace 

de trois jours. Les Russes traiterent ami- 
calement les officiers, et le brigadier. 

On avoit detache des la veille, et on 
envoya le jour meme de Titeow, plusieurs 
divisions sous les ordres de Schewnsch, 

 Pulemanow et Iseiow pour desariner les 
troupes ci-devant polonoises a Sokolows- 
ka, Ruschin et Pohrobize. Le colonel 
comte Elmpt resta en arriere avec deux 
bataillons et un escadron a Titeow pour 
* Yoccuper, et terminer Voperation. Suwo- 
row se porta le lendemain sur Olodarka, 
ou le desarmement de la brigade de Po- 
doli se fit de la meme maniere qu'à Ti- 
teow. II y passa quelques jours pour at- 
tendre le retour des detachemens, parce 
que son corps se trouvoit tres-affoibli. 
Tous les rapports que lui adresserent ses 
subordonnès, lui annoncoient la reussite 
_ complete du desarmement. 
Laissant a Olodarka le colonel prince : 
Schakhofskoi avec deux bataillons, quel- 
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w—_ ce Cosaques, et toute Vartillerie de cam- 
790. pagne, il marcha, avec mille hommes de 


cavalerie qui Favoieut joint, a Bialacere- 
teu, huit milles en avant. C'ctoit la que 
se trouvoit la brigade de Dnieperow, la 
plus eloignee, et la plus turbulente. Elle 
etoit de 1700 hommes. Avant de se met- 
tre en marche, il avoit eu avis qu'elle vou- 
loit s'enfuir. II la fit observer par le re- 
giment de hussards d'Oleopol, de maniere 
quelle ne put pas echapper, et dans Ves- 
| Pace de deux jours, elle fut toute desarmee 
sans resistance. Es | 
i Ce desarmement de 8,000 hommes, dans 
un circuit de pres de cent cinquante milles, 
fut opere heureusement sans effusion de 
Sang, en moins de deux semaines. Bientot 
apres le compte Ivan Soltikow reussit ega- 
lement & desarmer les deux brigades res- 
tees dans le gouvernement d'Isiaslaw. 
Quelques officiers demanderent à etre con- 
servés au Service de Russie. Les soldats, 
apres avoir touche ce qui leur etoit dn, 
Sen allerent pour la plupart chez eux 
avec des passe-ports. | 

Quand le desarmemeut fut terminé 
Suworow distribua ses troupes en dilte- 
Tens endroits, a Thomas pol sur le Niester, 
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3 Czeczelnik, Titeow, et Bohuslaw, * 
maintenir Ja tranquillite publique, et pour 179} 
surveiller les provinces nouvellement pri- 

ses aux FTurcs, attendu qu'on n'ctoit pas très- 
rassurè sur les intentions de la Porte. La 

plus grande partie de son corps se posta 

sous Niemerow, ou 1] se rendit apres avoir 

tout fini a Bialacèrelteu, et il y fit faire 
beaucoup de manoeuvres. £ 

Avant de revenir à Bialacercten , i - 

alla voir le feld - marechal Romanzow a sa 
terre de Taschan pres de Kiowie. Suwo- 

row embrassa les larmes aux yeux le heros 

a cheveux blancs sous les ordres duquel 

il s'etoit trouve tant de fois, des le temps 
meme ou il etoit lieutenant - colonel. II 

dina chez lui, et ils se séparèrent apres 

un entretien de quelques heures sur la si- 
tuation particulicre de la Pologne, et sur 

les affaires du temps en general. 


— — —H - 
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CHAPITRE SECOND. 


1794. D. Finsurrection des Polonois a 
een Cracovie, depuis la sanglante journee de 
Warsovie , d'où les Russes, apres avoir 
perdu beaucoup de monde, s'étoient re- 
tires pour se joindre aux Prussiens a Za- 
krorzim , diiferens detachemens russes 
avoient eu des engagemens contre les In- 
Surges polonois a Cracovie et a Sando- 
mir, avec des succès alternatifs. A Zakror- 
2im les Russes et les Prussiens gagnerent 
une grande bataille contre Kosciusko. Sous 
Schelm le general - lieutenant Derfelden 
remporta une victoire importante sur 
Saionschick, lui fit beaucoup de prison- 
niers, et lui prit une partie de son artil- 
lerie. A Wilna les Polonois eurent Vavan- 
tage. Beaucoup de partis pousserent jus- 
qu'en Courlande, tout le pays etoit en in- 
surrection, et les chemins m'etoient pas 
sürs. Les Prussiens commandes par le 
roi en personne, et les Russes sous les 
ordres dugcueral-lieutenant baron de Fer- 
sen continuoient le sicge de Varsovie, et 
comme les troubles se repandoient de plus 


de la guerre. 
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en plus, tout sembloit presager que la 
guerre se prolongeroit encore quelques 1794. 
années. | 
Les circonstances exigcant t des mesu- wn 
res plus vives, et des operations plus ra-|,,." 
pides, Suworow regut orare de partir avec 
autant de troupes qu il en pourroit rassem- 
bler, et de se porter dans intérieur de la 
Pologne. En consequence il expedia sur- 
le- champ les ordres necessaires aux diflé- 
rens chefs des troupes dctachees; il indi- 
qua le rendez - vous de tous ces corps a 
Warkowiz, aux nouvelles ſrontieres de Po- 
logne, et comme la prudence ne perinet- 
toit pas de degarnir entierement ces pro- 
vinces, conformement au projet de re- 
forme, il laissa en cantonnement hnit ba- 
taillons, dix escadrons, 700 Cosaques, et 
six pieces d'artüllerie de campagne, sous 
les ordres du genèral-lieutenant Dunin, 
et du general Lewaschow , et il partit de 
Niemerow le 14 aout 1794; toute sa 
troupe consistoit en 8,000 homnies sous 
les generaux Potemkin, Schewitsch, Isli- 
nief, et les brigadiers Polemapow, Stahl et 
Iseiow. 
pon animer le courage des soldats, 
ainsi que pour se trouver par-tout en cas 
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2 attaque, et douner exemple aux offi- 

794. ciers, Suworow crut devoir partager avec 

eux les fatigues de la route; il la fit cons- 

tamment a cheval, et dans toutes les mar- 

ches jusqu'a Varsovie, il ne monta 1 ** en 
voiture une seule fois. 

Son corps arriva le huitieme jour a Wars 
kowiz a quarante - deux milles de Nieme- 
row: les autres qui étoient partis de diffe- 
rens points arriverent le jour suivant. La 
troupe s'y arreta deux jours, tant pour se 
reposer un peu apres une marche aussi 
longue et aussi rapide, que pour reparer 
les chariots, et sur-tout pour cuire la pro- 
vision de pain d'un mois, parce qu'en 
avancant on ne devoit trouver de magasins 
nulle part. 

Levde an Le corps arriva en six jours a Kowel 


siége de Var- 


canis; qui est a dix-huit milles de Warkowiz. 
Une pluie contiuuelle avoit degrade les 
chemins, et rendu le gue des rivieres 
tres-diflicile. On avoit envoye des Cosa- 
ques en avant pour rendre les passages 
peu plus praticables. Ce fut alors 
qu'on apprit la nouvelle facheuse de la 
levee du sicge de Varsovie, à cause de 
 Yinsurrection de la Prusse meridionale, 
ou le roi de Prusse faisoit marcher ses 
== troupes 
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troupes. Le général Fersen qui s'en dioit 


scparé, s'elorçoit de gagner la rive gauche. 
de la Vistule. le general I ura den 


fit sa jonciion a Kowel à la tete de son 
corps, ainsi que celui du general Nar- 
kow poste a quatre milles plus loin, con— 
sistaut ensemble en sept bataillons et 
vingt-deux escadrous avec huit picces 
d'urtillerie de campagne. Ains: le corps 
de Suworow s'clevoit alors en totalite a 
12,000 llommes, dont le quart ctoit ne» 


ces84ire pour couviir le bagege, Ct pour 


les dtachemens. 


Il eut avis que le geucral polonois Si 


rakewss1 ctoit sous obrin; aussität Ilse 


— — — — — 


791 


mit en marche saus tambours ni trom- 


pettes, ct il deſendit aux soldats de chan— 


ter on de faire le moindre cri de guerre. 


Le lendemuin des la pointe da jour 
les Cosaques de Tavantgarde rencontre- 
rent le prenuer parti polono1s de 200 
chevanx. On en viut aux mains: trés-peu 


de Polonois echapperent, on leur {it vingt- 


cinq prisonniers y compris un ofticier, les 
autres lurent taillés en pièces. 
Cette allaire eut lieu pres de la pe- 


tite ville de Divin. On sut par le rays 


port des habitans qu'il y ayoit a Kobrin, 
Ton. II. 22 


i 
if 


— 
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a quatre milles de-la, 500 hommes d'iu— 


179+ lanterie et de cavalerie polonoise. Quel- 


ques prisonniers qu'ou aitena eu meme 
tenips, conlirmérent le fail et ajouterent 
que ces 500 hommes cluient les avant— 


postes de Sirahowski. 


Marche tur 
Kobriin, 


Les generaux etoient d'avis de tempo- 
riser encore un pea, pour se Procurer 
quelques renseignemens plus certains. 
Mais Suworow qui n'aime ni les delais 
souvent funestes, ni les detachemens de 
patrouilles plus propres a instruire Ten- 
nemi qu'a le decouvrir, voulut marcher 


immediatement sur Kobrin, et ne sus— 


pendit son depart que quelques heures 
pour laisser rafraichir les chevanx. _ 

II alla dans la soiree au camp des Co- 
Saques du brigadicr lseiow, qui etoit 4 
un demi-mille en avant dans le bois. II 
eut un entretien avec lui et se reposa 


quelques instans sur la paille et anpres 


du ten. 
Les Cosaques, au nombre de $00, par- 


tirent a minuit. Le brigadier Stahl les 


suivit a la téte de dix escadrons de 
chasseurs a cheval pour les soutenir. Le 


reste de la cavalerie marcha ensuite a 
quelque distance, et apres elle Linlante- 
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rie. L'intention de Suworow, en cas 


— - 


qu'on trouvat le corps meme de Sira- 1794. 


kowski sous hobrin, cyt de le charger a 
instant avec la lance et le Sabre, sans 
attendre que Vinfanterie fit arrive. 

Il se porta en avant avec Is610w ct 
une partie des Cosaques du Don. Ils ar- 
riverent la nuit à un petit mille de Ro— 
brin a une hotellerie qui etoit tenue par 


des Juiſs. Ils y mirent pied a terre, ct 


firent diflèrentes questions sur les nou- 
velles du pays, sur le nombre et Vespece 
die troupes qui etoient a Kobrin. „On dit, 


f UTNeE 0 


x 1 
in. 


repondirent les juifs, „ que le corps de 


» Sirakowski d'euviron 20,000 hommes 
„ est parti de Brzescie, et qu'on Vattend 
» demain. Une partie de Ja cavalerie, et 
„de Tinſanterie est deja arrivee de Vau- 


» tre cote de Kobr in.“ Suworow resolut. 


de s'y porter sur-le-champ, et de les at- 
taquer avant le poiut du jour. II envoya 
aussitot les Cosaques en avant. Ou vit 


en effet les feux de garde du camp polo- 


nois, et on put en evaluer la force à peu 
de chose pres. Les Cosaques ne tarde- 


rent pas a rencontrer les avant-postes 


qui crièrent sur eux, mais des le troisieme 


cri, la premiere amorce a peine brulee, 
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les Cosaques fondirent sur les Polonois 
1794. avec une Prec;pitation qui ne leur dou— 
na pas le temps de se reconnoitre. 1,'en- 


nemi cut Joo homines lailles en pivces, 
ct 65 prisonniers. I wcchappa qu'une. 


«inquantaine dhommes. A sis heures tout 


etoit ini, et à neuf Vinfante:ie arriva.“ 
On prit sous Kobrin un magasin asse 


bien fourni en blé, pain ct avoine. Cette 


Provision se trouvoit fort à propos pour 


les P.uesce. 


Nlalgté tout le désir qu'avoit Suworow 
de se porter plus avant, il fut oblige de 
scjourner sous Kobrin, pour {aire faire des 
reparatious indispensables, et pour atten- 
dre les chariots de pain et de bagages. I. 


fit donc reposer sa troupe. Le lendemain 


dans la soiréèe un ollicler de Cosaques 
prit un cavalier polonois, qui dcclara 
que Sirakowski etoit arrive a deux mil 


les de Kobrin pres de Krupezize avec 
un corps de 16,000 hommes, et qu'il 


avoit dessein de penetrer beaucoup plus 
avant: qu'il sattendoit bien a rencontrer 


dans les environs les corps volans du gc- 


nerat Burhawden et de NMarkow , mais 


qu'il croyoit encore Suworow pres de 
_ Warkowiz, et qu'il n'avoit appris sa mar- 
(2 ril wavoit appris sa mar 


Dr STC Wo O _ 


che veritable, qu'en arrivant a Rrupe- enm——_—_ 
Z17C. . | 1794. 
Les Ru sscs passcrent celle nuit-la sur 
le qui-vive sus Kobrin, ant derri-re 
ceux leurs bagages couverts par des Cosa— 
ques avec le régiment de Smolenskl. Sur 
je soir i] couru un ſaux brutt gue Venng 
mi les avoit aitaques. Ou y trouvoit dan. 
tant plus de probahitite aus es Polonois 
etolent en grand nombre sur plusieurs 
points. . e 
Suworo attendoit leur arrive; mais ue cle ar. 
comme its ne parurent point, it marcha 
sur eux avant Je jour @ la Gistance d'un 
mille.” \ cette hauteur il trouva une po— 


re. 


sition tres-avantageuse et trés-propre a 
les attirer. Cetoit une plaine qui s'abais— 
soit en pente douce et qui avoit, sur le 
cote, une petite rivicre ou il falloit que 
 Fennemi passat. Son dessein Ctoit de le 
laisser venir, et de te culbuter dans ka 
riviere. En attcndant la troupe se repo- 
sa quelques heures. Mais tes Polonots 
ne se montrant pas davantage, Suworow 
prit le parti de les serrer de plas pres. 
Les Cosaques se portcrent en avant, et 
rencontrerent c et la des cavaliers poto- 
nois des avant-postes avec lesquels its 
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e carmoucheèrent. Ils ramenèrent quelques 
2794. prisonniers qui dirent que Sirakowski 
vouloit d'abord prevenir les Russes, mais 
que sou corps occupant une position tres- 
avantageuse derricre des marais, ct étant 
couvert par cinq batteries, il s'étoit deci- 
de a y attendte Vattaque. — 
Nee, Eu consequence tout le corps se mit 
end Ku en marche, Passa au gue la petite riviere 
de Muchawez, et a neuf heurcs, il n'etoit 
plus qu'a un demi-mille de Fennemi. Les 
Cosaques repousscrent sa cavalerie d'a- 
vant-postes jusqu'au village de Perki. Les 
colonnes se rangerent sur une ligne. 
L'infanterie et la cavalerie s'approchèrent 
des points que Suworow avoit designes | 
pour Vattaque, et les batteries ennemies 
commencerent a jouer. Le feu des Rus- 
ses fit bientot taire quelques canons po- 
lonois etablis dans une maison en avant 
du marais: les premieres bombes qu'on 
jeta sur cette maison y mirent le feu, 
et Vennemi se hata de retirer ses canons 
par un mauvais pont, qui traversoit le 
marais. oe RE os 
„ Une partie de la cavalerie polonoise 
se retira a droite sur un bois fort epais, 
comme pour prendre les Russes en flanc: 


pe-1ze.. 
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Suworow detacha le general Islinief avec 
le regiment de chasseurs a cheval de Pe- 1794. 


reiaslaw pour prevenir cette attaque, mais 
il ne lui fut pas possible de passer le 
marais. La cavalerie polonoise retourna 
joindre son corps, et Isleuiel se replia 
egalement. 

Alors on se canonua pendant quelque 
temps de part et d'autre. L'ennemi se 
croyvit inattaquable derriere ce marais 
large de deux cents pas, assez profond, et 
qui avoit de chaque cot des collines cou— 
ronaces de bois,  Cependant Suworow 
ordonna Vatiaque. Aussitot . Vinlanterie 


se mit en marche en deux colounes sous 


les ordres du guncral - major Burhawden 
et passale marais en depit des plus grands 
obstacles, et sous le leu continuel de Ven- 
nemi. Rien warréta les Russes, quelques 
difhcultes qu'ils eussent a surmonter. Les 
uns se servirent de poutres et de plan- 
ches qu'ils tirerent de quelques cabanes 
voisines, et qu'ils jeterent sur le marais, 
les autres sen degagerent par leurs pro- 
pres efforts. De toute Vartillerie ou ne 
put passer que quatre canons de régi- 
ment que les soldats porterent sur leurs 
epaules. On laissa le reste en arricre 
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2 dsous une escorte. Trois escadrons de 
1794. hassards, et les Cosaques passèrent en 


meme temps que Vintauterie sur les deux 
ailes. 

Aussitot que les troupes eurent passé 
le marais, ce qui emplova pres d'une 
heure, elles se formerent, monterent la 
petite colline, et marchcrent a grands 


cris sur Vennemi qui avoit pris une autre 
position, et qui les recut avec une forte 


decharge a mitrailies. Les Nusses tirèrent 
seulement quelques coups de fusil, et 
tombcrent sur les ligues des Polonois 
avec la batonnette. I. e cor ps de Sirakowski 
se Ucſendit avec opliniatreté, mais, mal— 
gre la grande supcriorite de son artille- 


rie, il fat mis en desordre, et perdit 


beaucoup de monde. (Quueljues Polonois 


s'enfulrent dans le convent de Krupe— 


zize, Ou ils faurent poursuivis et tailles 
en picces. Les pauvres moines tremblans 


pour leur propre vie, implorcrent la pi— 


tie des soldats en leur picentant la bi 


ble et le crucifix. On les epargna. 


Sirakowski s'occupa sérieusement de 
sa retraite; il forma un carre de trois co- 


 lonnes serrces, avec la cav alerie sur ses 
llaucs, et il se retira peu-d-peu. 


8 ur 
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Sur ces entrefaites i! arriva quatre 
regimens de cavalerie russe de Patle 1794. 
droite, sous les ordres du général Sche- 
witsch. Ils avoient été obligés de faire un 
detour de trois werstes a travers le bois. 
Ils avoient passé le marais sur des abat- 
tis, en menant leurs chevaux en main, 
pour ne pas s'embourber. Islinief traver- 
sa le marais a gauche sur le mauvais 
pont à moitié rompu. Ainsi Ja cavalerie 
des deux ailes tomba en meme temps 
sur les colonncs ennemics qui stolen de- 
ja en 5 retraite. 

Alors elles essuvèrent de nouvenu 
une perte considerable: elles firent vaine- 
ment tous les eforts imaginables pour 
se servir de leur artillerie noinbreuse, la ca- 
valerie et Finfanterie les serrant de tou— 
tes parts os ohligea de N dans le 
bois. Le temps s'obscurcit, il etoit deja 
einq heures dit soir; et on ne put pas les 
poursuiç re plus loin, 

Le corps polonois qui avoit combattu 
consistoit en 12,000 hommes dinfante- 
rie, 3,500 de cavalerie el environ 2,000 
 armes de faux. Lusage de cette arme 
terrible toit de Vinvention de Koscinz- 
ko. C'etoit une lame tranchanute montee 

Tom. II. - 5 23 
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en forme de faux, et surmontée Mune 


1794- 


pique d'un pied, au bout d'un baton de 


10 pieds de long. 


Les Polonois laisserent sur la place 
environ trois mille hommes, dont beau— 


coup d' olliciers. Leur general Ruschize 


Importance 
de cette vic 


tore. 


fut tue. On leur fit tres-peu de prison- 
niers. Les Russes perdirent cent vingt- 
cinq hommes, et en eurent deux cents de 
blesses. 

Cette victoire cloit d'autant plus im- 


portante que toit la premiere bataille 


livrce aux Polonois par les troupes sous 
les ordres de Suworow, et que Vennemi, 
nonobstant Favantage enorme de sa po— 


sition, la saperiorite du nombre, et la 
force de son arlillerie, fut oblige de pren- 


dre la faite. L'inſanterie russe contribua 
le plus au succès de cette journée; car 
elle attaqua tujours l'ennemi a la baion- 


nette, et toujours elle le repoussa. 


Aussitot que le sort de action avoit 


commencè a se decider, Suworow avoit 


envoye a Kobrin Vordre de faire partir 
les bagages avec leur escorte et d'en- 


voyer a la hate en avant les chariots de 


pain et les fours de campagne. Ils arri- 
verent tous au plus une heure apres le 
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combat; on fit la cuisine, et le corps alla 7 

bivouaquer sous Janopol a trois werstes 1794. 

du couvent de Krupczige. 

On ne sait ce qu'on doit admirer le 

plus, de la valeur ou de Ja vigueur des 

Russes. IIs etotent partis de Niemerow 

depuis trois semaines seulement, et ils 

avoient fait quatre-vincts milles d'Allema— 

gne: Cest-à- dire 160 licues de France 

en 21 jours. On seroit tente de revoquer 

en doute les actes nombreux de cette 

activite infatigable, s'ils wetoient pas 

d'une date aussi recente, et confirmes par 

des preuves dont Vauthenticite ne laisse 

rien a desirer. 


CHAPITRE TROISIEME. 


* 1 Peu avant minuit tout le corps 3 _ 
branla pour se porter en avant, et pour-sae. 
suivre ennemi. Les signaux et les cris 
de guerre furent defondos On fit halte 4 

quatre milles de Fendroit où on avoit bi- 

| vouaque, et on se reposa pendant quatre 
heures. Toute la route toit jonchee de 
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— lx morts, parce que les bagages po- 
1794. lonois avoleut pris la fuite par le meine 


chemin; mais le corps de Sirakowski en 
avoit pris un autre beaucoup plus court a 
travers les bois sur la gauche des Kus— 
scs; Il fit sa retraite avec tant de preci- 


pitation , qu'il arriva le lenGemain a 


Brzescie a dix heures du matin. 
De Bulkow ou le corps russe $s'eloit 


reposc, il arriva dans la soirée a Tei- 


schin qui en est à trois milies, et a un 
mille de Brzescie; il campa dans un 
fond couvert par des collines, sur les 
bords d'une petite riviere. Les soldats 
frent leur cuisine dans des foss's, etl a 
petit ſeu pour ne pas attirer Pattention 
de Lennemi. II envoyoit souvent des pa- 
trouilles, mais elles ne venoient pas as- 
sez pres, et elles mapercurent qu'un 
parti de Cosaques. A la faveur de Vobs- 
curite le lieutenant-colonel Iwaschow, es- 
corte par une vingtaiue de Cosaques, ha- 
sarda de pousser une reconnoissance Pres 
de Brzescie, dans le dessein sur-tout de 
decouvrir autant qu'il pourroit les gues 
du Boug, attendu que Suworow ne vou— 


loit pas suivre la route directe et bat- 


tue. 
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Avant le retour dlvashow il arriva === 
de Brzescie un juif, qui etoit fort em- 179. 
presse de tirer parti de Parrivee des Rus- 


ses aux depens des Polonoi-. I fit part 
des bruits qui courotent dans ce pays-ta 
cur la marche rapide de Suworow qu'on 
sattendoit 4 y voir paroitre bientot; il 
supplia le général d'éepargner les gens 
de sa nation Comiciltes dans cette ville, 


et i] offrit de rendre aux RAusses tous les 


services qui depencroient de lui. Il as- 


sura que Sirahkowski, dont la troupe et 


les chevaux étoient harasses, eviteroit 
le combat tant qu'il pourroit, qu'il se met- 
troit en marche le lendemain pour SE re— 


tirer a Warsovie, et qu'il avoit deja fait 


partir ses bagages a la nuit tombante.“ 
I eut été fort dillicile aux Ausses de 


Ty poursuivre, attendu qu'il cut fallu tra- 
verser Cepaisses forcts, et $'cloigner de 
Brzescie qui <toit au centre des opera- 


tions, et des approvisiounemeus, tandis 


que Sirakowski ctuit a portce de se pro- 
curer des secours de toute espece. On ent. 


cté oblige de faire suivre les vivres et 
tous les chariots, ou de laisser sur les 


derrières un fort detachement pour les 


couvrir; et encore eussentils ele expo— 
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css aux attaques de nombreux Insurgens 
1794. de Litliuanie. 


On interrogea le Juif sur la position 
de l'ennemi, sur la nature du terrain, 


et principalement sur les gues des rivie- 
res de Muchavez et du Boug. Cette der- 


niere est guéable en trois endroits, le plus 
eloigne mene a droite a un bon demi- 
mille de la ville: et par-la on auroit pu 
prendre Vennemi à dos; mais de ce cole- 
la les bords de la riviere sont fort escar- 


Pes, et les chevaux ont de Vean jus- 


qu'aux sangles. Les deux autres gues sont 
sur la gauche de Brzescie; lun d'eux est 
assez prolond, mais la rive est plate et 
commuode, et plus a proximite de benne- 


mi. Sur les deux points, la largeur de la 
rivicre est la meme, d'environ deux cents. 


pas. Telle etoit la precision des rensei- 


gnemens donnes par le Juil, qui dailleurs 
Proposa de ser vir de guide. . 


Apres en avoir tire tous les eclair- 
cissemens desirables, Suworow rassem- 


bla les generaux dans une petite cabane 


de paysan, il dicta le plan d'attaque, et 
concerta avec eux les dispositions et les 
ordres accessoires. 
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Le corps se mit en marche a deux heu- 
res apres minuit dans le plus grand silence. 
Il se divisa en deux colonnes. Toute la ca- 
yalerie se porta sur la droite avec les Co- 
saques, et Vinfanterie sur la gauche avec 
deux compaguies de grenadiers qui escor— 
toient Tartillerie de campagne. La nuit 
éetoit très-obscufe. Ils traverscrent deux 
genes de la rivicre de Muchavez, qui a la 


verite n'avoit pas beaucoup de protondenr, 


mais dont la seconde sinuosite fort mare- 


cageuse fut difficile a passer. lis v perdi- 


rent un peu de temps, et quand ils arri- 
verent sur l'autre rive, il étoit deja jour. 
Ils etotent encore a un demi- mille du 


Boug. Avant d'y arriver, ils enteudirent 


sonner le tocsin de tous les couvens et de 
tous les clochers de Brzescie; c'etoit Van- 


nonce de leur approche imprevue, et dan- 
gereuse. Les habitans consternes se pre- 
cipitoient en foule dans les eglises, et im- 


ploroient a genoux, comme on le sut en— 


suite, la miséricorde divine. Cependant 


| le corps russe doubla le pas, gagua le bord 


de la riviere, la passa sans obstacle, et se 
hata de se former en lignes sur la rive op- 
pose. Le general Schewitsch commandoit 
| vingt-cing escadrons sur le flanc droit. 


Bataille ga- 
gnee a 
Brzescie. 
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e général de jour Islenief commando 


sur le ſla ne gauche treize eScadrons et la 


plus grande partie des Cosaques. Le ge— 
neral Burctiawden avoit sous ses ordres 


Vinfanterie an centre, et toute Partillerie 
dle campagne, consistante en QuUalorze Ca- 
nous, “toit au milieu. Le g. moral liente- 


nant Potembin toit à la tate du corps sous 
les ordres du general Suwo row. 
Sirakowski avoit un commissaire à son 
armée suivant Pasage actuel des Francois. 
Ce commissaire nommé klorrein qui aimoit 
le vin et le jeu lui proposa une partie qui 


se en d 1115 la nuit, et retarda san 
depart de dens itenres. | 


Le gencral polonois persuadè que Su- 
worow ne pouvoit venir a Brzescie que 


par le chemin direct, av oit 6tabli sur le 


pont du Boug une batterie de deux canous 


avec un gros bataillon pour en defendre 
le passage, et il se croyoit parfaitement en 


Surete dans sa position. Mais aussitct 
quiil apergut les Russes qui défiloient a 


travers le Boug, il leva son camp a la hate, 


alla prendre une position nouvelle, se mit 
en ordre de bataille, et fit mine a attendre 


le comb; 1t avec intrépidité. 


Suworow ordouna au general Sche- | 


witsch | 
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witsch d'attaquer, avec la cavalerie de l'aile 
droite, Vaile gauche de Vennemi, et aus- 1794. 
sitöt toute la ligne se porta en avant. Les 
Polonois n'attendirent point son arrivée; 
ils se formcrent tout de suite en trois colon- 
nes serrèes, avec leur grosse artillerie 
dans les intervalles, tant en avant qu'en ar- 
rièere. Chacune de ces colonnes avoit a- 
peu-près trente hommes de front sur cent 
de proſondeur. Elles etoient soutenues 
par des divisions de leur cavalerie, et el- 
les conmmencerentainsl a seretirer par leur 
droite dans le meilleur ordre. 
Islenief regut ordre de courir a toute 
| bride avec les escadrons du flanc gauche, 
et les Cosaques sur les colonnes: et il ne 
| tarda pas a les atteindre. Le terrain etoit 
sablonneux, tres-incgal, et coupe de fos- 
ses. Islenief chargea la premiere colonne 
aupreès d'un bois. Elle avoit devant elle 
un ravin assez prolond, au pied duquel 
se trouvoit une digue rompue. Les hus- 
sards attaquerent la coloune sur son flanc, 
et les carabiniers sur son front. Ceux- ci 
en sortant du ravin furent regus avec une 
| decharge a mitraille de quatre canons, et 
laissèrent sur la place beaucoup dhommes 
et de chevaux. Cependant ils revinrent 
5 Tom. II. 24 
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— cis fois à la charge sous les ordres du 
1794. colonel Tekutief, ils parvinrent a se faire 
jour, et une grande partie de cette colon- 

ne fut taillce en pieces. 

La cavalerie de laile droite poursuisit 
henne, et tourna sa droite. En meme 
temps la ligne de it :fanterie Savancoit tou- 
jours, et quatre bataillons de chasseurs 
Stalvireut immediatement la cavalerie de 
Faue gauche sur la lisicre du bois, sous les 
ordres du gener al Barhiwden. Les deux 
colonues qui n'avoient pas été attaquces, 

5 avoient lait une manoeuvre derriere la 
premiure, et s'étojent portees derrière le 
village de Roroschin a un demi- mille de 
leur dernire position ; elles y occupoient 
une hauteur trés-avantageuse, et la pre- 
micre colonne battue, tachoit de les join- 
dre. Le général polonois mit ses colon- 
nes en ordre de bataille, parut avoir Vin- 
tention de tenir ferme, et d'attendre I'eve- 
nement du combat. Sa nouvelle position 
Etoit excellente. Son front etoit couvert 

par le village, et son aile droite par un 
bois fort epais, ou il se hata dM'etablir une 
batterie masquee de huit grosses Pieces, 
qu'il fit soutenir par deux bataillous de s 
chasseurs. 5 0 
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Beaucoup trop foible pour attaquer: 
 Vennemi dans cette position, Islenief fut 1794. 


oblige d'attendre du renfort: mais aussi- 
tot que le general polonois vit arriver sur 
lui a toutes jambes les bataillons de chas- 
seurs suivis da reste de [infanterie, il se 
retira. Deux colonnes se dirigerent a 
droite sur le bois qu'elles vouloient tra- 
verser, et la troisieme se porta par sa 
gauche sur le bois, aſin de couvrir la bat- 
terie masquee que le general Islenief me- 
nacoit d'einporter. 

Les deux premieres colonnes <toient 


| da tres-pres du bois, lorsque Schewitsch 


gagna l'intervalle a toute bride avec 24 es- 
cacdrous de carabiniers, de chevaux-legers 
et de hussards. Il chargea sur le front et 
sur les [lancs la colonne la plus pres de lui 
Les Russes furent recus avec un ſeu de 
mitraille, et de mousquetterie; ils eprou- 
verent une vigourense resistance de la part 
de ceite colonne, qui se defendit en deses- 
perce, car deo 5,000 hommes qui Iz for- 


| moient, et Tune partie de la cavalerie qui 


la soutenoit, il yen ent tres-pen qui de- 
manderent quartier; ils furent presque | 
tous haches cn ligne. 1 
Sur ces entr elaites Vautre colonne Etoit 
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ux prises avec quelques escadrons; aussi- 
1794. ot qu'elle essuya une attaque generale, 


eile ent le meme sort que la premiere: 
cependant il echappa plus de monde, parce 
que cette colonne avoit eu le temps de se 
disperser, tandis que autre se defendoit. 
Us firent, comme ils avoient fait a Kru- 
pezize, tous les eftorts imaginables pour 
£auver leur artillerie; neanmoins ils per- 
dirent six pie ces de campagne. 
Dans le meme temps la cavalerie de Vaile 
gauche s'ctoit approchee des batteries mas- 
quées dans le bois; elle s'en empara sous 
un terrible feu à mitraille et de mousquet- 
terie. Elle se porta, sans perdre un ins- 
tant sur la colonne qui menacoit de T atta- 
quer et qui la canonnoit deja. II s'enga- 
gea un combat très-opiniàtre, mais les 
Ausses percerent, les cavaliers et les che- 
vaux se battirent comme a Venvi; presque 
toute la colonne fat entièrement defaite, 
et la plus grande partie de sa cavalerie, qui 
Etoit destinée à la soutenir, chercha SON 
salut dans la fuite. 
Lees quatre bataillons recurent ordre de 
couper la retraiice aux debris de cette co- 
lonne pour les empecher de gagner le bois 
avec leurs quatre canons; lorsque cet | 
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ordre fut execute, et que les canons fu- 
rent pris, les bataillons coururent aussi 
sur les autres fuyards qui vouloient gaguer 

le bois. Dans cet état Vennemi n'avoit 
plus d'autre ressource que de S'enfuir au 


village de Dobrin sur la route de Varso- 
vie. Ce fut aussi le parti que sa cavalerie 


prit bientot, et clle se hata de se sauver 


par le pont qui traverse le marais au-dela 


du village. Mais Islenief y detacha le re- 
giment de chevaux-legers de Blariopol 
avec tous les Cosaques, pour la prévenir: 


les quatre bataillons de chasscurs y volc- 


rent si rapidement qu'ils. arriverent pres- 


_quaussitot que la cavalerie. Aussitot ils 
se mirent a couper la digue et le pont, ils 


en disperserent les debris, et a Pexcep- 


tion d'un petit nombre qui avoit eu le 


temps de passer avant leur arrivee, tous 


les autres ne pouvant pas $s'engager dans 
ce marais profond, furent obliges de se 


retirer dans le village. | 
Jusqu'a ce moment on n'avoit gucre 
employe Fartillerie, et presqus tout $'<toit 


_ decide au sabre et a la baionnette; on 


avoit meme laisse en arriere Fartillerie de 


campagne a cause des sables, et des terres 


labourées: mais alors les chasseurs se ser- 
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— ci de leurs canons de bataillon; il ar- 
1794 riva aussi quelques pieces de campagne, 
on tira sur le village, et on en delogea ceux 
qui s'y etoient retires. 11s {arent assaillis 
de tous les cotes a-la-fois, et ceux qui ne 
voulurent pas se rendre furent tailles en 
pieces. Quelques centaines dhommes de 
cavalerie voulurent encore tenter de se 
sauver a travers le marais, mais ils s'y 
noveèrent avec leurs chevaux, ou mouru- 
rent sous le leu des chasseurs qui etoient 
| au bor d. 
if . La plus grande partie de Vinfanterie 
4 russe ne prit point part au combat. Su- 
__ worow ordonna au colonel Markow de re- 
tourner a Brzescie avec deux bataillons, 
et de prendre le commandement dans 
cette ville ainsi qu'a Theres _ | 
Vaction fut termince a deux heures 
apres midi. Suworowembrassa les genes 
raux, et les remercia d'avoir <i eſficace- 
ment contribue au gain de la vicizire. Is 
firent une petite halte an meme endroit, 
et la troupe se reposa deux heures. Elle 
auroit encore pousse plus avant, mais 
comme on sut par les prisonniers qugtres- 
peu de Polonois etoient echappts, les 
| Fuusses S'en retournerent en chantant au 
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zon de leur musique, ayant devant eu 
2 une petite lieue l'artillerie et les prisou- 1794. 
niers, et a sept heures ils campurent sous 
Therespol „ presqu'a la meme place ou 
etoit le matin Sirakowski, et le méme 
quartier où ceguueral avoit soupd la veille 
fut occupe par Suworow. 

On laissa en arricre une compagnie de 
| chaque bataillon. !1&y joignitune centaine 
deCosaques; ils balaycrent les bois et da- 
firent les ennemis dispersés ou les emme— 
nerent prisonniers. Us y passcrent deux 
jours jusqu'a ce que tout fit nettoys. 
Les chariots de pain arrivcrent en me— 
me temps de autre cote de T 1erespol, 
avec les autres équipages et leur escorte. 
Cette bataille qui dura six heures se 
| douna le septembre 1-94. Ce fut une 
des plus eee e car de tout le 
corps ennemi qui avoit plus de treize mille 
hommes, 10,000 fantassins, 3,000 chevaux, 
et 400 faucheurs, il s'en sauva au plus 
trois cents, il n'y ent que cinq cents prison— 
| niers, et tout le reste fut couché sur le 
champ de bataille. Sirakowsbi et Kra- 
| sinski s'enfuirent à Varsovie. 

A Vexception des quatre hataillons de 
| chasseurs, la cavalerie seule avoit donné; 
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— ot presque pas employe Partillerie, 
1794 et tout s'èétoit termine à Varme blanche. 


On prit tonte Fartillerie ennemie, compo- 
sée de vingt-huit pieces, pour la plupart 
en bronze et de gros calibre, ainsi que 
deux beaux drapeaux, les seuls qu'ils eus- 
sent. IIs leur avoient été envoyes par le 
conseil de revolution de Varsovie. Celui 
de Vinfanterie etoit blanc, celui de la ca- 
valerie etoit bleu: il y avoit sur chacun 
d'eux une devise en lettres d'or portant 
ces mots » Liberte, egulite, indepen- 
T 
Le corps russe sous les armes consis- 
toit en g, 00 hommes, dont 4, 200 d'in- 
fanterie, 5,000 de cavalerie, et environ 
750 Cosaquds. On compta cent cinquante 
morts parmi lesqnels six officiers, et cent 
soixante- dix blesses parmi lesquels onze 
Oiliciers. | 

\  Lorsque la nouvelle de la defaite de 
Brzescie parvint a Varsovie, on sut a n'en 
pas douter, comme nous Papprimes postée- 
rieuremeut, que le corps russe étoit com- 
mande par le meme general Suworow qui 
avoit fait la guerre contre les Turcs. Mais 
auparavant on avoit repandu le bruit que 


C'etoit 
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cetoit un gencral du meme nom , pour ne 
pas decourager Polonois. 1794. 


CHAPITRE QUATRIEME. 


I. y avoit peu de temps que les Russes 
etoient campes a Brzescie, lorsqu'on regut 
la nouvelle ceriaine que le corps du genes 
ral-lieutenant Derteluen etoit a Slonim. 
Suworow lui envoya Vordre d'en partir 
pour aller attaquer Makranowskia Grodno, 
cuil etoit avec un corps de 2,000 honunes 
de troupes reglees, el 4000 hommes armes 
de faux. Le prince Repuin, comme le 
plus ancien general en chef auquel Der- 
lelden Ctoit subordonné fut prevenu de 
cette disposition, et il y consentit. 
Ill y avoit a douze milles de Brzescie, 
a moitie chemin de Varsovie, un corps 
de deux mille Polonois sous Selza, com- 


| mance par Knœschevitsch. I $'ctoit mis 
| | en marche pour se joindre a Sirakowski, 
dont il en avoit requ Fordre, après affaire 
> | de Krupezize: mais a peine avoit-il lait 
t quelques milles qu'il xegut la nouvelle de 


1. 11. 25 


— defaite de Brzescie , et il retourna a 
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\ 


3794 Selza. 


liosciuzko qui se trouvoit a Varsovie 
fut aussitot informe du desastre de Sira- 
kowski. Il partit a la hate pour aller con- 
{crer avec hnecschevitsch, et se lit suivre 
de 6,000 hommes, auxquels il donna ordre 
de camper sous Loschiz, a quatre milles 
de Selza sur le chemin de Varsovie. La 
troupe de Kuwschevitsch eut ordre Ual- 
ler les joindre, et ces 8,000 hommes pri- 
rent ane position très-forte sous le com- 
mandement de Sirakowski. 

Le meme jour Hosciuzko alla trouver 
Makranowski a Grodno, et donna ordre 
de s'y reunir a toutes les divisious de trou— 
pes de ce canton. Elles etoient reparties 
sous les ordres dledroitsch qui faisoit la 
petite guerre en Courlande; de \Wawros- 
chewski posté sur cette fronticre ; de 
NMeyen poste sous howna; de Willo— 
wurkski, Grabowski, et Jasinski, lesquels 
occupoient Wilna. Mais la marche de 


Derfelden ewpecha, comme on le verra 


dans la suite, ce rassemblement de Po- 
lonois. Rosciuzko ne s'arréta que vingt- 
quatre heures et Partit le lendemain pour 
Varsovie. 
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Apres la levee du siége de cette place, 
le genéral-lieutenant Fersen S'etoit porte 
trois milles en avant sur la Vistule, ou 
il passa quelques jours pour couv rir Far- 

ricre-zarde des troupes prusSieunes qui 
se retiroient. Il poussa ensuite deux mil- 
les plus haut jusqu'a Gura pour y passer 
la Vistule, mais il n'y trouva point de ba- 
teaux. Il ſut oblige Caller a Warca, on i]. 
eut bien de la peine a $'en procurer quel- 
ques petits, ce qui rendit le passage de la 
rivière de Bielz fort diflicile, et il alla en- 
suite à Hosiniza, quatre milles plus loin. 
II s'y arrcta, fit ses dispositions pour le 
passage du ſleuve, retint des barques pour 
le transport du pain, et envoya acheter 
des ancres et des cordages à Savistof, a 20 
milles plus haut. „„ 
Conlormément aux ordres precis de 
 Kosciuzko, le general Poninski occupoit la 
rive droite de la Vistule, en ſace de Fersen, 
pour s'opposer à son passage. On se ca- 
nonna ſréquemment de part et d'autre 
avec de grosses pièces, mais sans se faire 
beaucoup de mal. De son cote Fersen fit 
diflérentes demonstrations pour donner 
 lechange aux enneniis, et leur faire croire 
qu'il vouloit passer le fleuve a Pulava, six 
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———> milles au-dessus de sa position de Kosi- 
* niza. Mais il y resta quinze jours jusqu'à 


ce que tout fut pret pour effectuer son 
passage. 
Kosciuzko avoit forme le plan Catta- 
quer de front les tronpes russes que Su— 
worow commandoit sons Brzescie, a la 
tete du corps de Sirakows}i sous Lochiz 
qu'il devoit renforcer, et il se proposoit 
en meme temps de les faire prendre à dos 
par Makranowski, avec un corps conside- 
rable compose de toutes les divisions d'In- 
surgens repandues en Lichuanie.“ 
Le corps de Suworow etoit considera- 
blement diminue. II se voyoit dans Vim- 
possibilitè de rien entreprendre a cause 
de la quantite de prisonniers et de canons 
ennemis qu'il falloit garder. II resolut de 
se delivrer de cet embarras, et les fit 
transporter a Warkoviz sous Vescorte de 
deux compagnies de grenadiers, avec un 
foible regiment de ſusiliers et quatre ca- 
nons, cinq escadrons de chevaux-legers 
et cent Cosaques, commandes par le bri- 
gadier Wladischin; un detachement de 
Kiowie avoit ordre de venir a leur ren- 
contre, pour relever Vescorte de Warko- 
viz a Kiowie. Le transport cousistoit en 
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cinq cents prisonniers, vingt-quatre gros-: 
ses Pieces d'artillerie avec des caissous, 
six mille fasils, et deux mitte paices de 


- 
— 


— 


1794. 


pistolets. Sur Partillerie prise aux ene. 


mis, Suworow avoit donne quatre Picces 
de six au brave regiment de chasseurs a 
cheval de Peroiaslaw, pour rester au ré— 
giment comme artillerie volante. 

_ Peu de temps apres le dapart de Wla— 
dischin, on fit courir a Brzescie la nou- 


velle d'un pretendu engagement qu'il avoit 


eu dans sa route avee les Polonois, qui 


lui avoient pris som artillerie ; mais on ne 


| tarda pas a decouvrar la source et la faus— 
seté de ce rapport. 
La necessite de pourvoir a la subsis- 
tance des Russes, tant en vivres qu'en four- 


rages, par voie de contribution sur le 


pays, exigeoit de nombreux détachemens, 
parce que des essaims de Polouois infes- 
toient le canton. D'un autre cotc la moi— 
tie des Cosaques etoit en avant sur le che- 
min de Varsovie pour se procurer des 


renseignemens, les autres étoient em- 


5 ployes aux fourra ges dans la campague. En 
consequence le nombre ettectif des Russes 


campes sous Brzescie se trouvoit reduit 
a cinq mille hommes au plus. 


V 


* 
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— Daailleurs Brzescie étoit non- seulement 


le centre de toutes les operations, mais 
c'etoit aussi un riche grenier d'ou Var- 
sovie tiroit precedemment Ja plus grande 
partie de ses subsistances. A la verite 
cette capitale avoit trouve quelques res- 
sources a Lublin, aussi long-temps que 


les troupes polonoises Vavoient occupe, 


mais il n'y avoit plus rien a esperer de 


ce district, ni du cote de la Prusse me- 


ridionale, attendu que tout avoit été con- 


Somme pendant le $iege de Varsovie, 
ou emporte par les Prussiens et les Rus- 


ses dans leur retraite. C'etoit aussi dans 
ce meme district que Varmee des Insur- 
gens avoit leve de fortes recrues. Chaque 


famille etoit obligee de fournir un fan- 
tassin, et sur trois familles on exigeoit 


un cavalier avec le cheval tout equipe. 
Les Insurgens se voyoient prives tout -a- 


coup de ces differens avantages, par la 


position de Suworow sous Brzescie. En 


consequence il se consola d'etre reduit 


en quelque sorte a Vinaction dans ce 


| poste important, et il y resta quatre se- 
maines en attendant qu'il put concerter 
ses mesures ulterieures avec les gene- 


raux Derſelden et Fersen. Derfelden 
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avoit ordre de balayer d'abord la Lithua = 


nie, et de faire ensuite sa jonction avec 


Suworow. Fersen “toit encore au- dela 


de la Vistule, ou il etoit retenu par les 
obstacles dont nous avons rendu compte. 


Cependant malgre la difhculte des cir- 
coustances, le general Suworow etoit bien 


decide a tomiber sur le premier corps 


ennemi qui viendroit le serrer de trop 


pres, et a les attaquer lun apres Vau- 


tre, $'il S'en presentoit plusieurs pour le 


prendre 2 dos. 


Il ent la satisſaction d'étre informs 


par le prince Repum, que le général Der- 


felden s'ctoit porte, suivant ses ordres, 


de Slonim a Gr odno. Le brigadier Die— 
bow, avec sa division d'environ mille hom- 


mes, opera sa jonction de Pinsk a Brzes- 
cie. A Tegard du baron de Fersen, on 


n'en recevoit point de nouvelles, toute 
communication etoit coupee, et les cour- 


| riers qu'on lui envoya, furent faits pri- 


sonniers. On apprenoit quelque chose 


de temps en temps par les voyageurs, 


mais on ne pouvoit pas compter sur leurs 
rapports, souvent contradictoires. 

Aussitét apres la prise de Wilna par 
les Russes, le colonel polonois Gra- 


1794. 
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— bousbi ec retira de ce canton, avec deux 
1794. mille hommes et huit pieces de campa— 


gne, dans le gouvernement de Minsk, de- 
pendant de la Russie. Le gencral-major 
linorring fit marcher contre lui environ 
mille hommes commandes Par le genera]- 
major prince Zigiunow. Le comite re- 
volutionnaire de Varsovie avoit ordonne 
2 tous les commandans polonois qui 
etoient le plus pres des Irontières de 
Russie, de se porter sur le territoire de 
Vempire, afin 4's attirer le theatre de la 
guerre. Dcjr Grabovski $'ttoit avance 
jusqu'a quinze mililes des fronticres. Exi- 
geant des contributions -par-touut or il pas- 
soit, il avoit leve une recrue de mille 
ſaucheurs, et tache d'exciler les havitans 
à la révolte; mais ce tte mancuvre en 'eut 
point de succes. Le PLC e Lit iannow Vat 
teignit. Il le trouva cape dans un angle 
_entoure d'un bois fort ePais, avant un 
marais sous le bois, et la riviere d- 
bratsch devant int. 7 zianow trouva moyen 
de le tourner; se présenta sur son front 
de autre cote de la rivicre, et lui eu- 
voya sur-le— champ une som nation. Le 


colonel se rendit prisonnier avec sa troupe; 
ils ſarent trausportés a Riowile, et Zizia- 
8 | now. 
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now revint a Grodno, dou il enyoya son 


rapport 2 Suworow. 
Le general avoit ordonne au brigadier 
Iseo de pousser des partis dle (5231. 


ques aussi loin que possible du cëté de 
Varsovie. Is allerent par pelotons isoles 


jusqu'a moitié chemin. Un de ces partis 


chargea les avant-postes d'un Piquet en- 


nemi a Lukew. a dix milles de Brzescie. 
Les prisonniers declarcrent que le corps 
de SirakowsE: et de Kueschevitch, an- 


— — — — ww 


1794. 


quel ils appartenotent, etoit parti depuis 


trois jours de Lo5chiz, et qu'il etoit cam- 


pe a six milles de Varsovie. Les Cosa- 


tre eux attaqua pendant la nuit un co- 
lonel polonois qui étoit loge, avec plus 


de cent hommes de nouvelles recrues, 
dans un chateau a Selischze. C'etoit Vin- 


ques animes par le sncces s'aventurèrent 
toujours plus avant. Une centaine d'en- 


trepide colonel \\ asurinski. Les paysans 


Tavoient preveru de Tapproche des Cosa- 
ques: mais il navoit pas voulu $'eloigner. 
Les portes du chateau etoient fermees: 
les Cosaques les frent sauter avec des 
poutres, ils penetrerent dans la cour mal- 


get une vigoureuse résistance, et se bat- 


tom. H. | SR | 


rent 4 Varme blanche pendant plus Vane 
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—— cure. Enfin, les Polonois étant pres- 
1794. que enticrement defaits, le colonel voulut 


se Sauver avec quelques hommes qui lui 
restojent, il fit sa retraite avec eux par 
une porte de derriere, et monta a cheyal, 
mais les Cosaques avoient entoure le 
_ chateau, suivant leur usage; ils apergu- 
rent les fuyards, et se mirent à leur 
Poursuite. Le colonel montoit un cheval 
tres-vite, on eut beaucoup de. peine à 
| Yatteindre; il ne voulut pas demander 
quartier, et mourut en se defendant 
bravement, sous la lance d'un Cosa- 
que. II n'echappa personne de sa petite 
troupe. 
Le corps de Suworow fur renforee 
d'un miller d'hommes par les deux re- 
gimens de Cosaques de Grekow, et de 
Kutenikow. Ces troupes legeres attaquoient 
Souvent par pelotons era de 50 a go 
des detachemens entiers de Polonois de 
quelques centaines d'hommes, et toujours 
avec succès. Avec un de ces partis, qui 
fut renforce de cent hommes, le major 
Popow en attaqua un jour quatre cents, 
les battit et les dispersa dans les bois. 
Il fit un butin considerable'en uniformes 
a Sokolow, ou il y avoit un comite revo- 
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lutonnaire, et i] enleva la caisse mili- "= 
taire dans Jaquelle il y avoit soixante 1794. 
mille ſorins polonois. En revenant il fut 
attaque a Vimproviste par deux cents che- 
vaux, il parvint a se degager, les char- 
gea, les dispersa, et rentra henreusement 
a Brzescie avec son butin et ses — 


| mers, 


Dans le voisinage de Selza les Cosa- u wr 
ques prirent un courrier expedie par Ma- e 
kranowski a Koscinzko. Sa lettre portoit 
en substance „ qu'en conformite de la 

deliberation de Grodno, il avoit ras- 
semblè tous les detachemens repandus 
en Lithuanie, qu'il avoit marche avec 
eux sur Bielsk, sur la route de Varso- 
vie, 4 quinze milles de Grodno : qu'il 
avoit poste une division commandee 
par Wavroschewski sous Plerka, aux 
frontieres de Prusse. Il ajoutoit que 
des partis russes, qu'il croyoit appar- 
tenir au corps de Derfelden, $'etoient 
montres a deux milles de lui: et il fi- 
nissoit en demandant a Kosciuzko, 
comme general en chef, les ordres re- 
v latifs aux operations ulterieures, © 
Cette lettre Etoit datce du 8 Septembre | 
1794. 


lonois. 
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Au moment ou Fon venoit de Tap— 
porter a Brzescie, Suworow recut un rap- 
port du general Derfelden qui lui ren- 


doit compte de sa marche de Slonim sur 


Growno, en execution de ses ordres. Il ne 
S'eloit rien passé de remarquable pendant 


la marche, sauf la rencontre de quelques 
Partis ennemis assez frequens, mais peu 
nombreux qui avoient été repeusses ou 


defaits. A son arrivee a Grodno, Tavant— 


garde de Valerien Zubow avoit fait pri- 


sonniers cent hommes de nouvelles re- 
crues. Oe avoit trouve une provision de 
quelques centaines de mesures de farine 
et de biscuit qu'on avoit distribueces aux 
troupes, ainsi qu'un nombre d'uniformes. 


Au surplus Derſelden attendoit Tarrivée 


de Zizianow a Grodno, on 1] se proposoit 


de le laisser, pour se rendre avec son 


corps 4 Bialacereteu. 
Nous avons laisse en dernier lieu le 


gcneral Fersen sous Kosniza. Les com- 
munications n'étant pas sures, on wavoit 
Pas encore pu recevoir de ses nouvelles. 
Eufin le 28 septembre, le general antri- 


chien comte d'Harnoncourt informa Su- 
worow que le baron de Fersen lui avoit 


Tait dire par un officier qu'il. avoit jete un 
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pont sur la Vistule, le 25, du meme mois. 
Quelques jours apres on amena au géné- 179} 
ral Suworow un oflicier polonois prison— 
nier, qui donna Vagreable nouvelle, avec 
les details circonstancies, de la dctaite 
complete de Kosciuzko a Matscheviz, a 
huit milles de Warsovie, et viugt milles 
de Brzescie. 
Voici, d'après le rapport qui fut en— 
voye postérieurement, les circonstances 
de cette action memorahle, qui eut tant 
dinlluence sur les desliuces de la Po- 
logne. „ 
Kosciuzko, ainsi que nous avons dé- Plan u 
ja dit, $'etoit concerte avec Makranows- 
ki pour attaquer en meme temps le corps 
de Suworow sous Brzescie, sur son front 
et sur ses derricres. II attendoit a tout 
moment PFarrivee de Makranowski 4 
Bielsk, ou il devoit s'abouchler avec lui 
pour les dernicres mesures. Il avoit choi- 
si sa position aupres de Lukow, pour 
etre a portée de marcher sur Brzescie, 
et en meme temps d'attaquer le baron 
de Fersen en cas qu'il rcussit a passer 
la Vistule. Poninski Vavoit informe que 
la plus petite partie du corps russe vou— 
loit eflectuer son passage a Kosniza, et 
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— plus grande a Pulawa. Il lui marqua 
179 le lendemain qu'une partie etoit deja 


lage d'Okrscha, environ a sept milles de 
ment des huit mille hommes de Sira- 


pres de deux mille de nouvelles recrues, ce 
qui portoit son corps a 10,000 hommes. 

Quand il fut arrive a Okrscha il s'aper- 

cut de sa meprise, et, pour y remedier, 

il envoya sur-le-chamwp a Poninski Tor- 

dre de venir le joindre en toute hate, car 


combat, puisque n Setoit laisse 
| leurrer. | 

"us que Fennemi avoit pris le change sur le 
mouvement d'un bataillon de chasseurs 
a cheval du cote de Pulawa, et qu'il s'y 
etoit porte, se hata de jeter un pont sur 
la Vistule, a Vendroit meme qu'il occupoit 
precedemment. Il avoit envoye en avant 


seurs, Soutenus par dix escadrons de 


pas<ce sous Kosniza, et Kosciuzko n'ayant 
pas sujet de croire que ce füt tout le 
corps, se porta sans differer sur le vil. 


la position qu'il occupoit. Independam- 


kowshi et de Knæschevitsch, il en avoit 


il vit bien qu'il ne pourroit pas eviter le 


passage del En effet le baron de Ferven voyant 


sur des trains deux bataillons de chas- 


— pr an,, 


chaasseurs a cheval, et six regimens de Co- 
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| zaques qui passerent le fleuve a la nage 
pour balayer la rive opposee, et pour 1794. 
former une tetede pont. II mit trois jours 
4 effectuer son passage, a cause des ba- 
gages et de [artillerie ; le succes repoudit 
à la sagesse de ses dispositions. 
Son premier soin fut de reconnoitre 
le pays. Kosciuzko qui etoit arrive sur 
ces entxefaites et qui avoit son camp a 
un mille de lui, se porta dans la jour- 
neea trois milles plas loin a Matscheviz, 
position tres- avantageuse ou il se re- 
trancha. 
| Le baron de Fersen s'etant assure que ule 4 
Poninski n'avoit pas encore fait sa jonc- © 
tion avec le, corps de Kosciuzko, prit la 
resolution de Iattaquer le lendemain. Il 
fit partir, a la nuit tombante, le general- 
major Denisow avec quatre bataillons, 
dix escadrons, et tous les six regimens 
de Cosaques avec huit canons, par un 
| chemin detourne d'un demi-mille a tra- 
vers des bois et des marais, pour atta- 
quer le flanc gauche de Vennemi. De son 
cote il se mit en marche a minuit avec 
| Faile droite, divisee en deux colonnes com- 
| Posees de quatorze bataillons, et trente- 
| trois escadrons, avec trente-six pieces de 
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— campagne, sous les ordres des generaux- 

1794. majors Kraschow, Dormasow, Rachma- 

now, et du brigadier Bagreow: et il se 

porta directement sur Matscheviz. | 

Il arriva devant les lignes ennemies à 

la pointe du jour, a Vinstant meme ou De- 

nisow veunoit d'engager le combat. II at- 

taqua aussitôt le front des lignes tam- 

bour battant, et ses troupes animees plu- 

tot que fatiguees par une marche de nuit 

tres-difhcile a travers des chemins mare- | | 

cageux, 01 le centre avoit été fort incom- | | 

mode, se comportcrent avec leur valeur 
accoutumee. 

Kosciuzko assailli et entoure de tou- 

tes parts se defeudit avec la plus grande 

opiniatrete jusqu'a une heure apres midi; 

alors il ne lui resta plus rien a esperer, 

et le sort de la bataille fut nticrement 
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decide. I resta six miile Polonois sur la þ 
place; il y eut 1600 hommes blesses et n 
Jaits prisonniers, parmi lesquels se trou- {| þ 
voient les generaux Sirakowski, Koseins— 6 
ki, Knaschewitsch, et a pen-pres 200 ofl- | 1, 
 ficiers supérieurs et d'ctat - major. Toute 0 
leur artillerie tomba au pouvoir des Rus | e. 
ses. II ne se sauva que quinze cents houn- p. 
mes a travers les bois a Varsovie. Les | @ 


Russes 
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Rnsses perdirent huit cents hommes, et. 

environ quinze cents blesses. 1794. 
Kosciuzko commandant de ce corps, 7 4 

et en meme temps gencral en chef de lin- 

| $urrection polo oise, avoit paye de sa 

personne pendant toute la darce de Fac- 

tion: mais apres avoir fait un dernier ef- 

fort avec les foibles debris de sa cavale— 

rie, il ſut enfin oblige de chercher son 

salut dans la fuite. Quoiqw'il montat un 

cheval d'une extreme vitesse, il fut at- 

teint par le cornette Pilipinko des che- 

vaux-legers de Charkow, par un sous-of— 

ficier et quelques Cosaques. I ayoit deja 

recu deux coups de sabre, Vun au cou, 

et Vautre a la tete: un Cos saque lui cria 

de demander pardon, et irritant de ce 

qu'il! ne répoudoit pas, lui donna dans 

le dos un coup de lance (ui le fit tom- 

ber de cheval a demi mort, et comme on 

ne le connoissoit pas, il etit été infailli- 

blement perdu, si les Cosaques n'eussent 

| ete retenus par un de ses officiers qui 

| leur dit que c'etoit le gencral en chef. 

On le transporta dans un couvent qui 

etoit a proximité. On trouva dans sa 

poche un petit pistolet charge, dont il 

ttoit facile de deviner la asien mais 
8 vj 27 


Kos iuzks. 
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il ne put en ſaire usage, parce qu'il etoit 


sans connoissance. Il fut panse avec beau- 


coup de soin, et quelque temps apres on 
le conqduisit par ordre de Suworow, pres 


de Kiovie chez le general Romanzow, 


comme le plus ancien commandant de 


Varticulari- 
tes ut Kos- 
eſnzke. 


Farmee russe, et ensuite a Petersbourg. 


La prise d'un chef aussi important 
n'etoit pas le trophee le moins precieux 
de la victoire de Matscheviz. On en ju- 
gera par | impression que produisit sur 


les Polonois la perte de Rosciuzko. Avant 


d'en decrire les cunsequences, nous 
croyons devoir nous arreter un moment 
a quelques particularites de sa vie. 


| Kosciuzko étoit un pauvre gentilhomme 
des environs de Brzescie. Son pere lui 
laissa pour tout bien quelques paysans: 
c'est-a- dire une succession mediocre. II 
fut éleve a Varsovie dans le corps royal 
des cadets : et il fit des progres rapides, 
sur-tout dans VFetude du genie. Apres 


avoir passé huit ans dans cette ecole, il 


fut employe dans Varmee comme officier. 


Il passa ensuite en Amerique ou il $er- 


vit sous le general Wasington; et finit 
par Etre lieutenaut - colonel de troupes 
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Iegeres. Il resta en Amerique jusqu'a la 
fin de la derniere cainpagne, et il s'y 1794. 
| distingua en plus d'une occasion par sa 
bravoure et ses talens. 
Lorsqu'on ent public en N la 
nouvelle constitution du 3 mai 1791 il 
revint dans sa patrie. [1 sejourna suc- 
cessivement a Varsovie, en Gallicie et 
dans d'autres endroits: et les Polonois - 
ayant résolu de resister a Varmee russe 
qui avoit penetre en Pologne, il fut nom- 
me general-major, et charge de conduire 
_ Tavant-garde, sous les ordres du prince 
Joseph Poniatowski, gencral en chef de 
toute Parmee. Il se trouva aux combats. 
de Silenzi, Tibienka et Lublin contre les 
Russes, et il s'y distingua. La paix se fit 
peu de temps aprés. II SC trouvoit a Var- 
sovie, a Varrivee de Cakowski; de- la 
il alla sous Sandomir, au pied des mon- 
| tagnes, A la terre de la princesse Czarto- 
| rinskaqui l'aidoit de sa bourse. Appliquant 
alors aux circonstances du temps les prin- 
| Cipes de liberté qu'il avoit pris en Ame- 
| rique, il s'occupa sérieusement de la 
| revolution qu'il propagea par sa corres- 
| pondance tant en Pologne qu'en Lithua- 
nie, et le feu de Vinsurrection allume par 
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ses soins, COmmenca bientot a fermenter 
794. de toutes parts. 


Ilse rendit au printemps par la Mol- 
davie a ConStanunogne , ou le mintistere 
de la Porte lui fit un tres-bon accueil. 
Son dessen stoit Uainener une rupture 
avec la NMussle, mais il fut deviné et tra— 
vers par plusieurs ministres des puissan— 
ces cirangeres. Veyaut ses projets avor— 
tes, il quitta n ROPE, el passa en 
France Ou il ebserva les orages de la re- 
volutlion pendant son s6jour dans la ca- 
Pitale. U en partit aux approches de PFhi- 
ver pour retourner en Pologne chez la 


princesse Czartorinsla. Ce fut alors qu'il 


travailla en graud à ki revolution qui 
eclata, comme on salt, au mois de mars à 
Cracovie sous la direction de Madalius- 
ki, et au mois d'avril a Varsovie sous la 
conduite de Mlakranowski. Cette derniere 
ville fut en prole aux calamités insépa- 
rables des violentes commotions popu— 
laires. Koscinzio y accourut apres avoir 
passé a Cracovie pour faire preter le ser- 
ment Ge fidélité aux Iusurgens. II prit 
a leur tete un role marquant, qu'il soutint 
avec une bravoure et une habilets qui 
ne se dementirent jamais jusqu'a la catas- 
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trophe: mais ses qualité's INCINES , appli =— 
qudes a une lutte indgale, ne firent que 1794. 
hater sa ruine et celle de son pays 

Non- seulement les troupes furent vn 
cousteruees avoir perdu leur chef, mais 
le decouragement et Fal!lhiction se repan- 
dirent a Varsovie, ou les partisans zeles 
de la nouvelle constitution en pressen- 
tirent la chute prechaine. Le comité ré— 
volutionnaire nomma aussitot 4 la place 
de gencral en chef le general - major 
Wavroschewski, quoique Makranowski 
et Cautres fusscut plus anciens au ser- 
vice. On le manda a Varsovie, il preta 
le serment de fidelite en presence de 
tout le conseil assemble, et il prit pos- 
session de son nouveau commandement. 
Il ctoit sous Bielsk depuis hui jours, 
lorsqu'il apprit la defaite de Rosciuzko, 


Derkelden étoit sous Bialacercieu a six“ 


milles de lui. Makranowski inquiet de 
sou VOISINAge, Ct craignant une attaque 
du cote de Brzescie se retira pres de 
Varsovie. 5 . 
Des que Suvorow eut appris la nou- 
velle de la victoire remportée a Mat- 
scheviz il prit ses mesures pour operer 
sa jonction avec Derfelden et Fersen, 


3 
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et leur expedia sur-le-champ les ordres 
17934. necessaires. Derfelden devoit en consé- 
RT quence partir sans delai de Bialacereten, 
prendre la route de Bielsk et de Grodno 

sur le Boug, a dix milles de sa precedente 
position, et battre Vennemi en cas qu'il 

le rencontrit dans sa marche: passer en- 
suite la riviere du Boug, et se porter à 

Prague (ou Pragua faubourg de Varso- 

vie) ou le general Suworow le joindroit. 

De son cote Fersen avoit aussi ordre de 
prendre la route de Prague par Selkow, 


Parczow, et Miuzki, ou les corps devoient 


se rencoutrer. 
Marche sur L'escorte commande par Wladischin, 


Y ar8ovVvie.:.- - 


qui avoit conduit Vartillerie et les prison— 


niers a Riowie (toit de retour. Suworow 


lit rassembler aupres de lui tous les deta- 
chemens employes aux vivres et aux four- 
rages. Son corps $'elevoit ainsi a-peu-pres 
a 10,000 hommes dont il faut distraire 
plus de 2,000 restes en arrière a Brzescie, 
sous le brigadier Dibow, et charges de 
couvrir les bagages. Il avoit donc envi- 
ron , ooo hommes sous les armes avec les- 
quels il partit a la nuit tombante le 7, oc- 


tobre 1794, dirigeant s sa marche sur Var- 


sovie. 


ri eo &&, 2 — 22 — 4. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

L. gencral Derfelden conformement aux 1794. 
ordres qu'il avoit recas, se porta tout de 9 
suite de Dialacereteu a Bielsk, et ensuite a | 
Bransk dot il envoya un rapport par lequel 

il aunoncoit que les ennemis se retiroient 

sur les fronticres de Prusse, et qu'il les 
harceloit. Quelques jours après, il ECTi- . 
vit que Vavant-garde commandce par Va-'" 
 lerien Zubow avoit atteint et battu leur baue 
arriere - garde d'environ 300 hommes i 
presque tous tailles en picces, ou faits 
prisonniers.“ „ 

Mak ranowski se häta de gagner la ri- 

'vicre du Bong. II avoit envoye devant 
lui un detachement pour jeter un pont 
au village de Popkow: mais la derniere 
coloune denviron trois mille hommes, 
avant d'efflectuer son passage sous He- 
droitsch, [ut atteinte par lavant- garde de 
Derſelden. Cette colonne fit tous ses ef- 
forts pour eviter le combat, perdit seule- 

ment quelques centaines d'hommes, et se 
| trouva bientot de l'autre cote du pont. 
Les Polonois tirèrent quelques coups de ca- 
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non, et le comte Zubow fat blessé a. 
1794. pied. 

Derſelden eut avis qu'a dix milles plus 
lein le gencral polonois Grabowski rodoit 
aux environs de Zakroczyn, derriere Na- 
rew, avec un millier d'htiommes qu'il avoit 
rassembles. Il envoya le colonel Anerey 
a la deconverte avec six escadrous etquel- 
ques chasseurs. Anvrep les rencontra, 
leur tua environ cent hommes, leur fit 

autant de prisonniers, et dispersa le reste, 
Warcho ve Sur ces entrefaites le corps de Suwo- 
dewor" Tow Ctoit arrive 2 la petite ville dJanova, 
Con il envoya une centaine de Cosaques 


en deux detachemens pour eclairer le 


pays. II avoit d'abord eu dessein d'atta- 


quer Makranowskt a la hautenr de Bielsk, 
a vingt milles d'Janova; mais ayant su 
qu'il etoit parti, il resolut de lui conper 


le chemin de Varsovie en Lapprochant 
davantage. Il $'avanca encore de trois 
milles sur Tolkow, ou il fut informe gu'il 
y avoit un corps ennemi de quelques mil- 
liers dhommes sous Stanislavow, ou ils 


etoient a portce de recevoir du renfort de 


Varsovie qui nen est qu'a quatre milles. En 


consequence il fit donner ordre au baron 
de Fersen de diriger sa marche, de Minsk 


sur 


—— — .’. — —— — — . —— 


noncant qu'il s'y rendroit de son cote au 


par les Cosaques donnèrent avis que Ma— 


ä — —— 


Fersen Fordre d'attaquer seul avec son 


Makranowski a Wengrow. Leévenement 
ne epondit pas a toutes ces mesures; en- 
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septembre an point du jour, en lui an- 1794. 


sur Slanislavow, et de s'y trouver le 15 


meme instant. 

Un rapport de Fersen apprit qu'il ctoit 
parti le 10 septe; mbre de Kors tnica : et 
comme il ne lui ctoit pas possible d'arri- 
ver sous Stanisiavow au jour prescrit, on 
lui fit dire que le rendez-vous Ctoit dille- 
re Man jour. 

Quelques-uns des Prisonniers aments nene 
ur Kobylka 
kranowski, Ctoit deja dans le voisinage , 
qu'il arriveroit la nuit suivante, et qu 1 
prendroit le chemin de Vero ie En 
conse quence on expedia tout de suite à 


corps sous Stanislavow, parce que lennemi 
n'y etoit pas en force, et de son còëtè Su- 
worow se propos it d Fationdra Parrivee de 


4a _— — 
— — — — - 


— - 


nei ne parut point, Suworow se porta en 

avant, il trouva un chemin etroit et sa- 

bloanenx, et warriva que le 14 a Stanisla- 

vow, ou Fersen étoit des la veille, sans 

avoir non plus rencontre Pennemi de son 

co16. Ainsi S'opera la jonction des deux 
„ 28 
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— corps. Celui de Fersen avoit plus de 
1794. 10,000 hommes sous les armes, et main- 


tenant, les troupes rennies sous les or- 
dres de Suworow S'elevoient_ a 17,000 
hommes. 

Les deux mille Polonois qui avoient 
occupe Stanislavow, $'etoient retires à 


Okonief, a trois milles de Varsowie. Fer- 


sen, qui etoit a gauche du corps de Suwo- 


row, fut charge daller les attaquer: et le 
general marcha avec l'aile droite a quatre 


milles de-la, sur Kobylka, on il y avoit 


auss un parti de Polonois. Comme ils 


etoient a proximité de Varsovie, d'ou 


ils pouvoient aisement tirer du secours, 
le general aima mieux agir avec son corps 
_ que denvoyer un detachement. II croyoit 
aussi rencontrer, chemin faisant, Makra- 
nouski, dont la route naturelle, étoit de 
passer par Kobylka, en allant du Boug a 


Varsovie. Afin de partager également les 
forces, il prit 1,500 chevaux du corps de 
Fersen, savoir dix escadrons de dragons 


de Smolenki, et six escadrons de chevaux- 

legers de Charkow, et d'Achtirk. Aux ap- 
proches de la nuit les deux corps ainsi di- 
vises , se mirent en marche, chacun de 


son cote, dans le plus grand silence. 
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Le corps de Suworow tit halte a moitic a-—_— 
chemin pour attaquer 'ennemi a la pointe 1794 
du jour. Le brigadier Isciow $'avanca d'a- 
| bord avec goo 8 et fut soutenu par 
dix escadrons de chasseurs a cheval de Pe- 
reiaslaw: ceux-ci marcherent si vite qu'ils 
eurent bientòt depasse la colonne d'un 
quart de mille. 

Quelques paysans pris par les Cosaques 
dirent que dans la nuit meme un parti 
consSiderable avoit fait sa jonction avec 
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Tennemi. Sur-le- champ Iseiow envoya | 1 
demander a Suworow s'il devoit attendre _ 1 1 
du renfort. Le general lu fit Feponare, $ 
de se porter en avant. | 1 
Apres avoir traversé un bois fort Epais, i 
les Russes trouverent a proximite de l'en- - Bi 
nemi une mare bourbeuse, large de quel- 1 
ques centaines de pas, d'ou ils se tirerent 1 
avec beaucoup de dilficulte, parce que la 1 

marche élevoit la vase, et ce passage de- L 


venoit plus impraticable a mesure quo on 1 
avangoit. 1 
| Cependantles Cosaques et les chasseurs Bataille ou | | 
se trouverent en presence de Vennemi 4 Sa | 

la pointe du jour et se formerent sur son 


front. II etoit beaucoup plus nombreux 
qu o ne Pavoit cru. Range sur deux li- 
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—_—_ je il avoit son in fanteric au milieu, sa 
1794. cavalerie sur les deux ailes, et son front 
ouvert des deux cotes par des chasseurs 
a pied caches dans le bois, avec quelques 
Pieces de canon. II etoit poste dans une 
plaine d'un quart de mille de diametre, 
tout entouree de bois, avec plusieurs rou— 
tes sur le derriere. 
Malgre la supcriorite du nombre, les 
Cosaques et les chasseurs tomberent a toute 
bride sur les deux ailes; ils furent recus 
avec un grand feu de mitraille, et de 
monsquetterie, et leurs flancs sur-tout ſu- 
rent canonnes par les pièces cachées dans 
le bois. Apres une vive restistance d'un 
demi-quart d'heure, les flancs de Fennemi 
furent enſoncés, mais Vinfanterie qui etoit 
au centre ne fut pas entamée, elle se 
retira dans le meilleur ordre. Les ailes se 
replierent en meme temps, et elle se for- 
ma en colonnes serrees. Alors les chas- 
seurs qui étoient en embuscade dans le 
bois se retirerent aussi avec leurs canons. 
Mais ils furent, pour la plupart, tailles en 
Pieces par le brigadier Stahl qui com- 
mandoit les chasseurs à cheval de Pe- 
reiaslaw. 


Des le commencement du combat le 
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general Suworow $S'apercevant que len 
nemi etort Superieur en nombre, envova 1794. 
Fordre a la cavalerie qui dehlolt derrière 
Ini dans le bois de hater sa marche. Aus- 
sitot chaque regiment courant a l'envi, 
toute la cavalerie arriva a Vinstant ou le 
premier engagement veuoit de finir. 
L'ennemi qui se rétiroit en trois co— 
lonnes serrées sur les routes du bois, 
soutenu en partie par sa cavalerie, fut as- 
sailli de tous cotes par celle des Russes, et 
par les dragons dont le plus grand nom- 
bre eut ordre de mettre pied à terre. 
La première colonne d'environ mille 
hommes prit la route a droite, presqu'a un 
quart de mille de la seconde colonne. Le 
ceneral de jour Islenief se mit à sa pour- 
suite avec dix escadrons de dragons, et de 
che vaux-légers, et un bataillon de chas- 
seurs a pied. Nonobstant un feu d' artil- 
lerie, et de mousquetterie tres-vif, il Tat- 
teignit sur un petit plateau, lui tua deux 
cents hommes, fit trente prisonniers, prit 
deux canons, et dispersa le reste de cette 
colonne daus le bois. Laissant 1a une par- 
tie de sa troupe, il revint avec l'autre 
moitié a la plaine ou Vaction avoit com- 
mence; il v trouva Suworow qui lui ordon- 
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——11 sur-le-champ de retourner dans le bois 
1794. parce que, suivant le rapport de quelques 
dragons, les Polonois disperses s'etoient 
l Islenief prit encore avec lui six 
escadrons de dragons de reserve; il enve- 
loppa et attaqua de toutes parts le reste 
de cette colonue qui mit bas les armes „en 
demandant quartier. Parmi les prison- 
niers qu'il fit au nombre de 380 se trou— 
voient le colonel Boland et vingt- quatre 
olficiers superieurs et Mctat- major. 
En arrivant dans la plaine ou ils $'e- 
toient precedemment formes en colonne, 
ces prisonniers prièrent le general de leur 
faire donner quelques rafraichissemens, 
parceque depuis plusieurs jours ils avoient 
pris très- peu de chose pendant leur marche. 
11 leur fit donner tout ce qu'on put trou- 
ver a Vinstant. Le brigadier Stahl qui 
avoit fait la premiere attaque avec les chas- 
seurs a cheval, el qui se reposoit au meme 
endruit avec ses escadrons, fit servir une 
petite halte aux officiers , et les soldats 
russes partagèrent la petite provision de 
leur sac a pain avec ces memes Polonois 
qu'ils venoient de combattre. 
Les escadrons et le bataillon de chas- 
seurs, formant au total 1300 hommes, 


; — — . o— 
EE EE 2 . 


| | 

% 

[ 

* 

j U 
F 

[ 

! 

1 

g 

f N 

. 

i 


DE SUWOROW. 226 


qui avoient attaque cette colonne, se ra- 
semblérent et se rangèrent sur cette plaine, 1794. 
huissant seulement une partie des Cosaques | 

| en arriere pour balayer le bois, 

La secondeſcolonne ennemie plus foi- 
ble que la premicre, et comme elle sans 
cavalerie, fut poursuivie par un regiment. 

| de hassards, et trois escadrons de carabi— 
| niers sous les ordres des brigadiers Baras- 
| koi, et Polemanow. Le general envaya 
encore a Sa poursuite un bataillon de chas- 
seurs, et quatre escadrons de dragons qui 
mirent pied a terre. On poursuivit la co- 
lonne dans le bois, mais comme elle en- 
fila une route etroite et que le bois Etoit 
fort epais des deux cotes , on ne put pas 
larom pre; elle parvint enfin a se degager, 
et a se réunir a la troisieme colonne de 
gauche. 
Celle-ci, forte d'environ 3,000 hommes, 
ctoit sur le grand chemin de Varsovie qui 
est tres-large. On avoit envoye à sa 
poursuite neuf escadrons, deux bataillons, 
et environ quatre cents Cosaques, sous les 
ordres de Potemkin et de Schevitsch. La 
cavalerie prit un detour et attaqua l'arrière- 
garde à l'improviste sur un petit plateau. 
Elle étoit soutenue par 150 chevaux qui 
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furent tailles en pieces. Linfanterie atta- 
qua ensuite, enſonga les lignes, et apres 
un bon quart d'heure de resistance, la co- 
lonne pen la faite, en laissant sur la Place 
environ 500 hommes. 

Potemkin avoit demande du renfort au 
general de jour Islenief, qui, apres avoir 
buttu la premicre colonue , lui envoya 


cinq escadrons de chevaux-légers. Potem- 
kin eut la precaution de detacher trois es- 


cadrons de carabiniers avec presque tous 


ses Cosaques, pour balayer le bois a gau- 


che, et couper la route en téte de la co- 
lonne. Tandis que la seconde se reunis- 
soit a la troisieme, Potemkin Cut rejoint 


par les escadrons de Polemanow et de Ba- 
rasskoi, et tous deux continuèrent leur 


marche dans la ineme direction. 


Les carabiniers et les Cosaques deta- 


chès s'acquittèrent au mieux de leur com- 
mission. En eltet lorsque la colonne mar- 


chant sur une hauteur aperyut ces esca- 


drons devant elle a Vimproviste, les autres 
etotent sur le point de la prendre a dos, et 


de l'attaquer. Elle fit un ſeu tres-vit des 


deux cotes, mais les bataillons de chas- 


seurs russes, au lieu de s'amuser a tirailler, 


foudir ent sur elle avec la baionnette. En 1 


meme 
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meme temps les cinq escadrons de che va 
legers qui ne pouvoient pas penetrer plus 1794. 
avant a travers le bois, mirent pied a terre 
et tomberent sur Vennemi, le sabre au 
poing. D'un autre cote les Cosaques et 
les carabiniers en firent autant. Les Polo- 
nois se dèéfendirent en braves, et ne vou— 
lurent pas demander quartier. Le combat 
dura * d'une heure, et ils furent pres- 
que tous tailles en piece. On ne leur fit 
que quatre cents prisonuers, parmi les- 
| quels se trouvoient trente officiers supe- 
| rieurs et d'etat- major, avec Bichefski 
adjudant-general du roiqui avoit une forte 
blessure a Vepaule. Les colonels Ra- 
| tischefski et Olschefski furent tués. O 
On prit toute Vartillerie des Polonois 7 
consistante en neuf pieces, ainsi qu'un nn 2 
grand drapeau revolutionnaire le seul 
qu'ils eussent avec eux; et comme il n'e- 
| chappa personne de leur troupe, on n'ap- 
prit que tres-tard a Varsovie, le desastre 
de ce corps qui étoit d'environ cinq mille 
| hommes. Du cote des Russes la perte fut 
| tres-peu considerable. 
Pendant qu 'ils approchoient de renne- 
mi, et un peu avant que Faction s'enga- 
geät, on aperqut un train nombreux de 
J)) 8 
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— riots polonois qui n'avoient qu'une foj- 
1794. ble escorte. Le general detacha contre 
eux cent Cosaques et deux escadrons de 


carabiniers pour les soutenir: avant que 
ceux-ci fussent arrives, les Cosaques 
etoient deja maitres du convoi. Les cin- 
quante hommes qui Vescortoient jeterent 
leurs armes, et se rendirent prisonniers. 
On trouva dans les chariots du pain, de 
ravoine, et des uniſormes. 

Le general Mayen, qui commandoit le 


corps formant la premiere colonne de Var- 
mee de Makranowski, etoit loge dans un 


chateau pres de Fendroit ou les troupes 


$'etoient reunies. Mais des qu'il entendit 
les premiers coups de canon, il s'enfuit a 
toutes jambes a Varsovie, et les vingt ou 


trente Cosaques envoyes a sa Poursuite 


ne purent Tatteindre. 


On n'avoit point employs Finfanterie, 


car elle ne put arriver a temps a cause de 
la route etroite qu'il falloit tenir , et du 
passage marecageux que la marche de la 


cavalene avoit Tendu encore plus W 


Les Cosaques non contens de voir la 


campagne balayee, pousserent quelques 
partis a travers le bois jusque sous les re- 
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tranchemens de Prague; a deux milles de 
_ Kobylka, et il mirent tout dans une gran- 1794. 


de alarme, parce qu'on crut que le corps 
xusse les suivoit. 

Un de ces partis de Cosaques rapporta 
qu'un corps considerable de Polonois etoit 


en marche. Aussitot Suworow envoya 
| quelques ordonnances pour presser la 
marche de son infanterie qui étoit en ar- 
rieère. C'etoit le corps du general Gor- a 
zinski de 7,000 hommes, qui appartenoit 4 


Makranowski, et dont Vintention etoit de 5e 


| rendreaKobylka, mais comme il entendit 
| la canonnade qui retentissoit dans le bois, 
il n'eut pas bonne idee de Pevenement, et 


Sen retourna directement a Varsovie. 


Lorsque Vaction, qui avoit dure quatre camp a. 


heures fut terminee, toutes les troupes se 


| rassemblerent sous Kobylka, on Von eta- 


Kobylka, 


| blit le camp. Cette petite ville avoit pour 


seigneur un venerable vieillard, le comte 


Unrhue, qui s'y etoit rendu depuis peu, 
| apres avoir eu bien de la peine a obtenir 
un passe- port du comite revolutionnaire de 
Varsovie, ou il avoit été arr6te au com- 


| mencement de la revolution. Les Cosa- 


| ques detaches pendant le combat pour 


4 prendre possession de Kobylka , f youu 


| 
' 
| 
| 
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ce magnat pour un general, parce qu'ils 
1794. lui virent une decoration avec un cordon 
bleu, et ils s'assurèrent de sa personne 
comme d'un prisonnier important. Main- 
tenant son chateau servoit de quartier-ge- 
neral, et il ouvrit les bras a Suworow ken le 
félicitant de sa victoire et en se felicitant 
lui- meme Metre revenu de sa premiere 
frayeur. Suworow le retint a diner avec 
les generaux et autres officiers prisonniers, 
parmi lesquels etoit Bischefski, quoique 
fort incommode de sa blessure. On lui 
rendit sa liberté peu de temps apres par 
| deference pour le roi de Pologne. 
Fersen qui s'etoit porte avec son corps 
sur Okenief, n'y trouva point Vennemi. | 
Apres s' tre un peu repose, il vint ala 
häte avec une partie de sa cavalerie join- | 
dre le general Potemkin, mais quand il 
_ arriva tout etoit termine. Il se rennit en- 
suite avec le general Suworow, et campa 
sur la gauche. en 
Derfelden arriva peu de temps apres 
Ini, et campa sur la droite. Apres avoir 
nettoye le pays, il s'étoit arrete quelques 
jours à Grodno pour se procurer un peu 
de vivres, et faire cuire du pain, etil | 
avoit dirige sa marche par Sokolow et Sta- 
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nislawow. Son corps consistoit en onze 
bataillons, quatorze escadrons , et trois 1794. 
regimens de Cosaques, en tout cinq mille 
hommes, avec vingt- quatre pieces d'artil- 
lerie de campagne. Toute l'armée sous 
les ordres de Suworow etoit maintenant de 
vingt-deux milie hommes. 
Des le lendemain de son établissement v 
à Kobylka, il fit commencer les prépara- l,, 
tifs pour Vattaque serieuse de Prague. Ou 
travailla dans le bois a faire une quantite 
de fascines, dechelles et de claies pour 
couvrir les puits, et on exerca les troupes 
a differentes evolutions et manceuvres 4 
d'assaut. Pour se soulager de la garde et = | t 
| 
ö 


de la subsistance des prisonniers polonois 
qui etojent au nombre de dix-huit cents, 
on les transporta sous bonne escorte, ainsi 
que les canons, sur les frontieres de ; | 
Russie. 3 
Cependant Makranow ski etoit arrive à peo 1 
Prague devant Varsovie. Son corps com- rs | 
pose de 20,000 hommes dont 5,000 — 
de cavalerie et quelques milliers de fau- uy 
cheurs, avec quarante- huit pieces de ca- 
non , apres avoir passe le Boug, avoit 
marche sur trois colonnes. La premiere 
et la plus forte, qu'il commandoit en per- 


230 CAMPAGNES 


2 ne, avoit passé Pres de Suchozin, sous 


1794. le ſeu des batteries prussiennes, sans etre 


arretee dans sa route: la seconde, sous les 
ordres de Gorzinski, avoit marche directe- 
ment au centre, et la troisteme comman— 


_ dee par Mayen, se dirigeant a un mille a 


gauche du chemin direct avoit ete entiere- 
ment defaite sous Kobylka. | 


Makranowski pendant sa marche avoit 


Ecrit au comité revolutionnaire de Varso- 
vie qu'il etoit las de sa place, ei qu'il vou- 
loit se retirer. On le pria de conserver 
son commandement jusqu'a ce qu'il fut 


arrive a Varsovie avec les troupes; des 
quil y fut il donna sa demission, et vécut 


en simple particulier. 


CHAPITRE SsIXI EIA. 


Preparaitis "T axnrs que les troupes russes campees 
„ en sous Kobylka s'occupoient des préparatifs 
materiels de l'assaut, le general Suworow 
en meditoit les combinaisons et en dispo- 
soit le plan. Des le troisieme jour de son 
sejour a Kobylka, il alla reconnoitre les 


ae Prague. 
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retranchemens de Prague avec les gene 
raux, et plusieurs officiers. IIs etoient 1794. 
soutenus par dix escadrous de chasseurs à 
cheval de Pereiaslaw, six escadrons de 
hussards d'Oleopol, et quelques centaines 
| de Cosaques. is Es 
Ils furent recus par une terrible ca- 
nonnade de diverses batteries des retran- 
chemens, mais sans en etre fort incommo- 
_ des. Le general de jour Islenief eut son 
cheval tue sous lui. 

L'escorte attaqua sur diſferens points 
la chaine des piquets ennemis , les re- 
poussa dans les retranchemens, et leur 
tua environ une cinquantaine dhommes, 
| Les Polonois n'oserent pas tenter une sor- 
tie, pour s'opposer a cette reconnoissance; 
| elle se hit paisiblement, et apres avoir em- 
ploye quelques heures a examiner les ob- 
jets essentiels, les generaux revinrent au 
camp avec leur Suite, et leur escorte, 'sans 
avoir fait la moindre perte. 

Le major Bischefski, frere de Fadju- 
dant- general du roi, vint au camp de- 
mander au nom de sa majeste la permis- 
sion d'emmener le blesse a Varsovie pour 
y suivre son traitement. Le general Su- 
worow y consentit sans hesiter, pria cet 
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— Officier de faire agreer ses hommages au 
1794. roi, et le lendemain les deux freres re- 
tournerent a Varsovie avec une escorte. | 
Il vint au camp le meme jour un autre 
officier polonois; c'etoit le major Muller, 
que le comite rèvolutionnaire avoit envoys | 
avec un médecin pour soigner Koscinsko, 
Mais on le refusa parce que ce general 
tant deja fort eloigne, et les chemins n'e- 
tant pas sürs, on n'auroit pu satisfaire a 
cette demande, qu'en donnant une grosse 
escorte, ce que les circonstances ne per- 
mettoient pas. Ou observa Cailleurs que 
ce prisonnier etoit deja traite par un ha- 
bile homme, et qu'on lui avoit donne 
tous les secours désirables. 
L'oſſicier charge de cette proposition 
Etoit accompagne d'un second médecin, 
ei- devant prisonnier a Varsovie, auquel on 
avoit rendu la liberté, et qu'on envoyoit 
au comte Valérien Zubow, pour diriger 
son traitement, parce qu'il lui toit prece- 
demment attache. Cette offre genereuse | 
fut acceptèe avec reconnoissance. 
Le general Suworow fit un tres- bon ac- 
cueil au major Muller. I le retint a diner, 
et en ayant congu une opinion avanta- 
gense, ou Nut- ée aussi voulant laisser 
aper- 
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aperce voir a un ennemi de sang ſroid lap 
| parell imposant de ses troupes, il lui per- 1794. 
mit de les voir a son aise dans leur camp, 
et lui donna un sous-officier pour lLaccom- 
pagner. Muller ne fut pas peu surpris de 
Tactivité prodigieuse des Russes, et des 
enormes preparatifs qu'ils avoient deja 
faits pour Vassaut. Au retour de sa pro- 
menade le general Suworow lui dit, qu'il 
etoit atflige de voir les Polonois courir a 
leur perte par une resistance aussi opi- 
niãtre qu'inutile, tandis qu'il etoit en leur 
pouvoir de conserver leur liberté, en ac- 
ceptant ramnistie, et que s'ils persistoient 
à vouloir se defendre, ils seroient Passes 
au fil de Pepee. 
Le general en chef des Polonois 
Zeionschik successeur de Makranowski 
avoit remis a Muller, a son pass g & 
Prague une lettre pour le general Suworow, 
| relativement au renvoi des equipages de 
Kosciuzko. Le ton de sa demande étoit 
| $i hautain et si incivil, que le general crut 
| deyoir lui en faire sentir l'inconvenance 
| Parunereponse vigoureuse, concue en ces 
termes. » Les chefs insenses de la revolte 
» croient braver la Aussie par de basses 
v atrocites. Zeionschik a reve que son 
Tom. II. . 
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=— N00veau poste le dispensoit des égards 

1794. » de la politesse meme la plus commune. | 
»Le comte de Suworow Rymnikski lui | | 
» renyoie sa brochure jacobine. Ici point | | 
» Cegalite, point de liberté frenetique. © | + 
» On ne recevra point de trompette, si ce | 
» n'est au nom d'un repentir sincère qui | 
» implore Voubli du passé. & 


| 
„ . . N. | 1 
Le major Muller retourna le lendemain | 1 
a Varsovie , et remporta cette reponse. | « 
Au lien de la garder pour lui, Zeionschik c 
en fit lecture au comite revolutionnaire, ] 
ouù elle fat beaucoup d'impression, et plu- 
Sieurs membres de Vassemblee virent t 
dans cette legon rigoureuse le sort qui me- 


| nacoit leur puissance ephemere, et leur [1 
pressentiment fut bientot rèalise. t 
On prit toutes les mesures, et on mit 
12 derniere main aux preparatifs de Vas | x 
saut de Prague. Le general Suworow, 

Etendit et approuva le plan et le projet d at- 
taque dont les articles avoient été concer- J 

| tes en grande partie dans le conseil de | ] 

guerre: il en donna connoissance a tous 17 


les chefs des regimens, des bataillons, des | 
escadrons, et des compaguies ; . et tout | ] 
etoit you your Tassaut. 5 -4 
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Le general avoit defendu, que per- 
zonne ne se montrat du cote de Prague, a 


Vexception de ceux qui alloient en recon- 


noissance, et il n'ctoit pas permis d'y en- 
voyer une patrouille sans ses ordres. D'a- 
pres les renseignemens qu'il s' toit procu- 
res, il savoit assez quelle etoit la force 
de la garnison de ce faubourg et du camp 
| retranche qui en defendoit Ventree. Ces 
| retranchemens etoient plus forts que ceux 
de Varsovie, et leur enceinte avoit assez 
d'tendue pour servir de champ de bataille. 
La garnison etoit de trente mille hommes. 
Le plan de Tassaut contenoit seize ar- 
| ticles dont voici la teneur. OY 
1%. Larmee se mettra en marche de 
Kobylka sur Prague, en trois colonnes par 


— — 
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Plan 4 


assaut 


trois chemins differens, le 22 octobre à cinq 


heures du matin, et elle campera circulai- 
rement autour de Prague. 

2. Laile droite sera commandee par 
le général - lieutenant Derfelden, le centre 


par le général -lieutenant Potemkin, et 


aile gauche par le general-heutenant bay 
ron de Fersen. 5 
37⅓. Des la nuit suivante 9 apres qus 
Tarmée aura dresse le camp, on <cievera 


sur le front de chaque corps des batteries 


1794. 
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qui tireront toute la journee sur les bat- 
teries ennemies, auxquelles on fera le 


plus de mai qu'on pourra. Le but de ces 


batteries est de donner le change a Pen- 


nemi, en lui faisant croire qu'on veut 


commencer un siege régulier: et de don- 


ner aux generaux, officiers et chefs des 
colonnes le temps et la facilite d'aller re- 


connoitre encore une fois, sous la protec- 


tion des canons, les points de rendez-vous 
des colonnes, et les points d'attaque. 


4. On commencera dans la nuit du 
25 au 24 sur sept colonnes. Quatre co- 


lonnes se porteront a droite, deux co- 


lonnes au milieu vers la gauche, et une 


colonne a Taile gauche © au bord de la Vis- 


tale. 


59. Chaque colonne sera precedee de 


128 arquebusiers et de 272 travailleurs. 
Les premiers seront charges d'enlever les 


avant-postes ennemis sans tirer, de de- 


: fendre les travailleurs, et de tirer les en- 


nemis sur le rempart, tandis qu'on en fe- 
ra les approches; les travailleurs degage- 
ront le chemin des abattis, et porteront 


les fascines, les claies et les echelles. 
Outre ces travailleurs il y aura encore | 
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trente ouvriers a chaque bataillon avec des: 
outils de retranchement. 1794+ 


6*. La premiere colonne de Taile droite, 
aussitot qu'elle aura force les retranche- 
mens ennemis a la baionnette, coupera 
la communication et la retraite sur le 

pont. 3 5 
7. La seconde et la troisieme co- 
lonne, aussitot qu'elles aurout pris les 
ouvrages et les batteries, se mettront 
en ordre de bataille sur la grande Place. 


8˙. La quatrieme colonne, apres avoir 
triomphe de tous les obstacles, et pris les ; 
deux cavaliers, s emparera du parc imme 
| diatement. 


9. Les trois dernières colonnes atta- 
queront une demi - heure plus tard pour 
laisser le temps a Vennemi, qu'on sait 
etre plus nombreux sur sa droite, le 
temps de se porter de autre cote, et 
pour assurer d'autant plus le succès de 
Toperation. 


Il est specialement ordonne a la sep- 
tisme colonne de marcher a Vassaut en se 

_ dirigeant sur Tile de la petite riviere, et 
dl'envoyer, Sil est possible, un detache- 
ment a gauche au bord de la Vistule, pour - 
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— aider la premicre colonne a couper la re- 
1794. tr aite du pout a Vennemi, 


10”. AuzsSitot que les colonnes se se- 
ront lait jour, et se seront formees, elles 
tomberont immédiatement sur Vennemi 

avec le sabre et la balonnette, et le ha- 
TOO 
Les rèserves de chaque colonne, 

3 de deux bataillons et deux es- 
cadrons, et ceux qui conduisent les ca- 
nous de regiment des colonnes, marche- 
ront en ligne, a cent cinquante pas der- 
ricre chaque colonne, se formeront tout 
de suite sur le parapet du premier re- 
tranchement, et aplaniront, autant que 
possible avec leurs travailleurs, le chemin 
de la cavalerie. 

120. Des que toutes les colonnes au- 
ront emporte le second retranchement, 
elles balayeront les rues de Prague, et 
culbuteront Vennemi a la baionnette sans 
s'arréter a des bagatelles, ou entrer dans 
les maisons, et ensuite les reserves occu- 
peront le second retranchement dans le 
meme ordre ot le meme but ci-dessus : 
| indique. 5 


0 


13%. En meme temps toute larullerie 2 
de campagne. compose de 86 Pieces s de 


—— ͤ —2a—2ã ¶ ́u— 


dront sur les deux ailes en observant leur 


ces qui leur seront designees derricre les 


la quatrieme et la cinquicme colonne, au 


on cherchera un terrain propre a ele- 
ver des batteries, on y placera Partil- 
lerie de campagne, et on commence- 
ra tout de suite a canonner vivement 


octobre a Theure indiquce, du camp de 
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canon, occupera le retranchement ext 


rieur, et sera soutenue par un tiers de 1794. 
la cavalerie; les deux autres tiers se tien- 


distance. 


149. Les Cosaques resteront aux pla- 
colonnes. Ceux qui se trouveront entre 


commencement de l'assaut, s'approcheront 
du retranchement en criant {{urra! Et 
ceux qui seront postes au bord de la Vis- 
tule, garderont leur poste en formant une 
chaine circulaire. 


159, II ſaut agir avec la plus grande 
energie contre les gens armes; mais on 
eparguera les habitans, les gens sans ar- 
mes, et ceux qu demanderont quar- 
tier. 


169. Aussit0t que tout sera termine 


Varso vie. 


En conscquence Farmee partit, le 22 Approches 
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2 Kobylka en trois corps pour se rendre 

| 1794. à Prague, à deux milles de distance du | 
point de depart. Les corps marcherent 
tambours battans, enscigues deployees, 
ils arriverent a dix heures du matin aux 
| postes qu'on leur avoit designes, et se 
rangerent autour de Prague hors de la 
portee du canon. 

A leur approche, les avant-postes en- 
nemis resterent a leurs places, mais les 
Ausses les culbuterent, et cela excita au 
milieu du retranchement une alarme 
qu'on entendoit de loin. 
Les corps camperent, et les generaux, 

| apres avoir fait toutes les dispositions re- 
latives au bon ordre du camp, monte- 
rent a cheval apres midi pour aller faire 
des reconnoissances. Le general Suwo- 
row inspecta tout son camp dans la s0i- 
ree, et il y p+ssa toute la nuit. BY 
On commenca vers minuit a Elever | ( 
promptement des batteries sur le front 
des trois corps. On y fit travailler deux | 
mille hommes, soutenus par six batail- | 
Ions, et a cinq heures du matin les bat- 
teries furent achevees. Il y en avoit une 
de 22 canons a Vaile droite, une de 16 
au milieu, et une de 4g a Vaile gauche. 
_ EE Les 
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Les Russes firent jouer toute leur ar 
tillerie a la pointe du jour. Le retran- 1794. 
chement repondit par un feu tres-vif, 
dont on ne fut gnere incommode. Le 
trouble de l'ennemi fut extreme à la vue 
de ces batteries si promptement élevées, 
et dont il n'y avoit pas la moindre appa- 
rence la veille. 
Les cencraux, les chefs des colonnes, renne 
et plusieurs ofliciers monterent a cheval,““ 
pour aller faire encore une reconnois- 
sance. Ils exaininerent attentivement les 
points on Jes colonnes devoicnt se ras- 
sembler et attaquer. Ces dificrens points 
furent desigues par le lieutenant-colonel 
Iwaschow, et par le quarticr-maitre inge- 
nieur Gluchow. L'ennemi fit tou: son 
possible pour s'O0pposer 4 cette operation z 
il fit un feu tres-vif de ses canons et de 
ses mortiers; il envoya des tirailleurs 
contre lesquels on fit marcher deux ba- 
| taillons qui les repoussèrent. 


4 — — <ro nn — 
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_ Suworow alla aussi faire une recon- 
| noissance avec quelques personnes de sa 
suite, et il fit quelques additions au plan 
| de lassaut.  Jusquau: moment ou il de- 


voit commencer, il se tint pendant la 
Yom. TT. 31 
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Distribution 


des colonnes, 
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* nuit a Belalenka, petit village a une por- 
tee de fusil derricre le camp. 

A trois heures du matin les corps se 
mirent en marche en sept colonnes. La 
premiere et la seconde sous la conduite 


du gencral-lieutenant Derſelden; sous ses 


ordres le general - major Lasci comman- 
doit la premiere, et le colonel prince Las 


| borow Rastowski la seconde. 


Le general - lieutenant Potemkin con- 
duisoit le centre, et sous ses ordres les 


 generaunx- majors Islenief et Burhawden 


commandoient la troisieme et la qua- 


 trieme colonne. Les trois colonnes de 
Taile gauche etoient aux ordres du gene- 
ral lieutenant baron de Fersen, qui avoit 


sous lui les generaux-majors Torinasow, 
Rachmanow et Denisow. Toute la cava- 
lerie etoit sous les ordres du general - 
inajor Scliwitsch, et commandee par les 


| brigadiers Polewanow, Barawskoi , Stahl 


et Saburow. Elle Etoit destinée a soute- 


nir Partillerie de campagne et a défendre 


les colonnes sur les deux ailes. 
La premiere colonue Etoit compose 


de deux bataillons de chasseurs de Livo- 


nie, et trois bataillons de grenadiers de 


5 Fanagor: la réserve, du regiment de fusi- 
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liers de Tuli, 
chasseurs a cheval de Kiowie. 
La seconde, 


chasseurs de Bieloruss, du regiment de 


fusiliers d'Abscherow et d'un bataillon de 


fasiliers de Nisow: lareserve, du second 


bataillon de fusiliers de Nisow, et de cinq 
escadrons de dragons de Kinburn qui ser- 


yoient a pied. 
La troisieme, as deux bataillons de 


: ches de Livonie et de quatre batail- 


lons de grenadiers de Cherson: la re- 
serve, d'un bataillon de fusiliers de Smo- 
lenski, de cinq escadrons de dragons de 


Smolenki faisant le service a pied, et de 
trois escadrons de chasseurs 1 cheval de 


I Nein. 


La quatrieme, du troisieme bataillon 


de cliasseurs de Bieloruss, du quatrieme 
bataillon du corps de chasseurs de Livo- 


| nie, et du regiment de fusiliers d'As- 


sew: la reserve, du regiment de fusiliers 


de Naeski, des cinq autres escadrons de 
| dragons de Smolenski faisant le service 


a pied, et de trois escadrons de hussards 
d Oléopol. | 


La cinquieme, du premier betaillon de 


chasseurs de Catherinoslaw, du regiment 


213 
et de trois escadrons de. 


1794 


de deux bataillons de 


1 11 | 
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ade ſusiliers de Kurski, et d'un bataillon 


1794. 


de grenadiers forme de diffèrentes com- 
pagnies: la reserve, d'un pareil bataillon, 


d'un bataillon de fusiliers de Nowogorod, 


et de trois escadrons de chasseurs El che- | 
val d'Elisabethgrad. 

La sixieme, d'un bataillon de 3 
a cheval de Catherinoslaw, et de trois ba- 
taillons de grenadiers de Siberie: la re- 
serve, du regiment de fusiliers de Ne- 
prow, et de trois escadrons de hussards 


c Olcopol. 


Et enfin la septieme colonne, de deux 


cents Cosaques de Tschornomor, de deux 
| bataillons de chasseurs de Catherinoslaw, 
et du regiment de fusiliers de Koselow: la 


reserve, du regiment de ſusiliers d'Ugli, 


et de trois escadrons de chasscurs a che- 


val d'Elisabethgrad. 
La cavalerie sur raile droite consistoit 


en deux escadrons de chasseurs à cheval 


de Kiowie, quatre escadrons de carabiniers, 


dont deux de Sever, et deux de Sophi, et 
six escadrons de chevaux-legers de Ma- 
riopol. Entre la quatrieme et la cinquieme 
colonne, il y avoit, a cause du grand in- 
tervalle, et pour couvrir Vartillerie, un 
corps intermediaire de sept escadrons 
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de chasseurs a cheval de Purciaslavw, et 
cinq escadrons de chevaux - legers d'A- 1794. 
lexandre. II y avoit a Vaile droite de ! la 
cinquieme colonne dix escadrons de ca- 
rabiniers de Tschernikow et Glukow, et 

trois escadrons de hussards d'Oléopol. 


Sur l'aile gauche entre la sixieme et 
la Septicme colonne, il y avoit quatre ES- 
cadrons de chasseurs a cheval d'Elisa- 
bethgrad; six escadrons de chevanx = Ile- 
gers d'Achtik, et trois escadrons de hus- 
sards de Woroui. Les Cosaques occu- 
poient quatre points principaux, aux deux 
ailes, sur le bord de la V istule, au nom- 
bre de 550, et 630, et entre la quatricme 
et la cinquieme colonne an nombre de 
425 et 750. 


Les troupes russes disposces à S'ebran- 4. ve 
ler dans Vordre que nous venons d'ex “se 
pliquer, attendoientle signal dans un pro- 
fond silence. Le general Suworow donna 
ordre de Belabenka, et la fusee, qui 
Etoit le signal dattaque, fut lancee A 
cinq heures du matin. Aussitot tout se 
mit en mouvement par une nuit tres-0bs- 
cure. Suworow alla de sa personne se 
poster sur une hauteur d'où il pouvoit 
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tout observer, a une werste environ des 
1794. ouvrages extcrieurs de Vennemi. 
Les deux premieres colonnes, ainsi 
que les reserves qui occupoient Hinter- 
valle furent exposees en approchant 
au feu croise de plusieurs batteries, de 
celles qu'on atlaquoit, de celles des peti- 
tes iles fortifices sur la Vistule, de celles 

de Marimont et de Varsovie meine, et sur 

leurs flancs a un feu de mitraille et de 
mousquetterie. Mas rien ne les rebuta, 

elles franchirent precipitamment le fosse 7 


et le parapet , et se jeterent sur la caya- ä 
lerie, et sur Vinfanterie qui étoit derricre. 7 
Le brigadier Polevanow fit soutenir ces "1 
deux premieres colonnes par quelques 1 
escadrons de chasseurs a cheval; ils fran- = 
chirent le fossé, attaquerent le reste de 0 
la cavalerie ennemie, et la culbuterent. 
L infanterie repoussa Vennemi jusqu'au 1 
bord de la Vistule, penetra dans le fau- 1 
bourg meme, le poursuivit d'une rue a 
Fantre jusqu'au pont, lui en coupa la re- 2 
traite, coucha 2,000 hommes sur la place 2 
et lit 2,000 prisonniers parmi lesquels se 6 
trouvèrent plusieurs olliciers, et deux gene- 4 
_ranx. II perit dans la Vistule un millier c 
dhommes qui voulurent se sauveràla nage. 
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La troisieme et la quatrieme colonnes 
ſurent obligèes de monter une colline sa- 1794. 
blonneuse, on elles trouycrent de grands 
obstacles a surmonter. Impatiens d'arri— 
ver, la plupartjetcrent leurs claies et leurs 
fascines, pour marcher plus vite dans le 
sable, et se servirent sculemeut de leurs 
echelles, en se pretant la main pour pas- 
ser les six lignes de puits que reunemi 
avoit creuscs. | 

La troisieme coloune, s'empara de 
deux ſorts bastions detaches, et penetra, 
malgre une vigoureuse resistance, dans 
 Vinterieur des ouvrages. Elle avoitsur-tout 
'2a craindre Feliort de la cavalerie enne- 

mie qui s'cbranla pour tomber sur sou 
flanc. Le general Islenicf ordonna $ur-le- 
champ a quelques bataillons de grenadiers 
de former une ligne et d'attaquer a la 
8 Cette man uvre obligea len- 
nemi de prendre la ſuite. 

La quatrieme colonne prit un cavalier, 
ainsi qu'un fort ayance entoure d'un 
mur de pierre, et leurs batteries qui 
etoient palissadées. Aussitot ces troupes 
se partagerent, et Penetrerent de deux 
cotes dans le parc; elles sautcrent par- 
dessus la haie et le Parapet, emporté- 
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—— rent encore cinq batteries, et attaquerent 
1794. Vennemi de front et sur ses flancs. II 


eut denx mille hommes tailles en pieces; 
et le general Hwosler fut fait prisounier 
avec vingt offliciers. 

II y avoit aussi du cote du parc un 
regiment de ligne compose uniquemeut 
de Juils. Is etvient au nombre de 500 
bien armes, bien équipés, sur le meme 
pied que les autres troupes polonoises , 
dont on ue pouvoit pas les distinguer. 
Ils firent une defense opiniatre, mais 
ils ſurent tous detruits, jusqu au dernier 
homme, à exception de leur colonel 
Ilirschko, qui etoit reste prudeinment a 

Varsovie. — 


Tandis que ces deux colonnes s 'appro- 
choient du dernier fort du retranchemeut 
intericur, il sauta un depot de poudre 
et de bombes. Le voisiuage de cette ex- 
: plosion ne suspendit pas un moment leur 
marche. 


La cinquieme colonne triompha de 
toutes les diſhcultes avec une prompti- 
tude prodigieuse; elle $'empara des batte- 
ries, et apres avoir penetre daus linte- 
rieur, elle se porta directement sur le 

pont 
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pont par la grande rue, et aida infant 
rie de la premiere colonne a couper aux 1794. 
fuyards la retraite du pont a Varsovie. 

La septieme colonne avoit trouve beau- 
coup d'obstacles. F lle avoit été obligée 
de se mettre en mar che beaucoup plutot 

que les autres colonnes, pour tourner 
en file un marais; elle traversa deux vil- 
| lages, se ſorma en colonne, arriva au re- 
tranchement elcve entre Vetang et le pe- 
tit bras de la Vistule, s'empara des trois 
batteries, et se porta en avaut. La cava- 
leric ennemie, qui avoit voulu arrcter sa 
marche, {ut coupe par uue partie de cette 
colonne, le reste fut detruit avec la balon- 
nette, ou culbute dans la Vistule, ou il! 
: perit 1-peu-pres un millier dhommes, et 
500 furent laits prisouniers. 
Des que les colonnes furent en pos- 
session des onvrages avances, et eurent 
| Penctre plus loin, les reserves se porte- 
rent sur les points qui leur etoient de- 
sigués: bientot apres Partillerie fit la 
mme mancuvre, soutenue par la cava- 
lerie de réserve qui lit beaucoup de pri- 
sonniers parmi les fuvards. 
Jusqu'à ce moment les colonnes avoient 


combattu et repoussé Pennem , : dans le 
10. 11. 32 
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grand intervalle qui séparoit les retran- 


1794. chemens exterieurs, des fortihcations du 


faubourg, comme sur un champ de ba- 
taille; maintenant elles penetrerent daus 
les dernieres fortifications de Prague 
meme, et commencerent un carnage hor- 
rible dans les rues, et dans les places 
publiques, ou le sang couloit à grands 
flots; la scene la plus epouvantable fut 
le massacre de quelques milliers d'hom- 
mes arr6tes dans leur fuite sur le bord 
de la Vistule; on y fit trois mille quatre 
cents prisonniers, et les autres furent tues 
a arme blanche, ou noyes dans le fleuve 
sous les yeux des habitans de Varsovie, 
qui de la rive opposee leur tendoient inu- 
| tlement les bras. 

Cependant une aussi grande quantits 
de prisonniers faits sur un seul point 
dans la chaleur de Faction, ne permet 
pas de douter de la moderation des vain- 
queurs; et ce fait ayere, comme tous les 
details de cette journée, detruisit dans le 
temps les calculs outres, et les declama- 
tions des pamphlets, qui, en doublant le 
nombre des morts, essayerent de ternir 
la gloire du general russe; dailleurs, si 
V'equite étoit compatible avec Fesprit de 
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parti, les ecrivains qui ont deplore la 
Sort de la Pologne, auroient observe qu'il 704. 
est rarement au pouvoir des chefs de 
suspendre ou de detourner Limpétuosité 

des soldats dans la melee, moins encore 
dans l'einportement d'un assaut, et moins 

que jamais dans un assaut comme celui 

de Prague, on la plupart des Russes 
etoient animes par le souvenir de leurs 
pertes pendant Vinsurrection de Varsovie 

en 1793, 

Mais un spectacle également doulou- 
reux pour les habitans de cette capitale, 
c'ẽtoit Vincendie de plusieurs maisons de 
Prague, dont la desolation sembloit les 
menacer de leur ruine prochaine. On 
entendoit de toutes parts le sifflement 
des boulets, et les eclats des bombes, 
et les cris des mourans. Le son lugubre 
du tocsin, ajoutoit encore a Tepouvanta- 
ble bruit de P'artillerie, et la consterna- 
tion etoit universelle dans toutes les 
classes. : 

Il tomba une bombe dans In salle du 
conseil reyolutionnaire dont les mem- 
bres etoient assembles, et en crevant 
| elle tua le secrétaire de ce conseil, quĩ 
| etoit occupè a faire une lecture, e 
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Environ mille personnes des deux 


1794. Sexes se re{ugierent avec leurs meubles 


les plus precicux chez le ministre d'An— 


gleterre, et devant sa mais0n, pour ce 


menages, lorsque les vainqucurs entte— 
roient dans la ville. Mais ceux du fau- 


bourg wavoient point de retraite, parce 
que le general qui avoit fait défendre les 
approches du pont au moment de Vas- 
saut le fit brüler du cote des Russes, 
alin que Varsovie ne lüt exposce ui au 


massacre ni au pillage. Au bout de quel- 
que temps il fit dimiuuer la canonnade, 


et tirer plus rarement. Eulin vers midi le 


feu de Tartillerie cessa tout-a-lait. 


dire apres quatre heures de combat, Vas- 


Des neuf heures du matia, c'est-a- 


saut etoit enticrement termine. Hy a 


peu d'exemples d'une operation millitaire 


aussi hardiment concue, aussi habile- 


ment exécutèe, et aussi memorable par 


ses résultats, puisqu'en étouffant dans 


un seul jour le leu de Linsurxection, elle 


fit ecronler un trone dont Vexistence 
coustitutionnelle avoit allume tant d'o- 


| rages, et qu'elle retablit la tranquillite 


publique. 


il falloit sans douie une grande intre- 


.. 
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| pidite pour porter ce coup décisif: car 


—— — 


on fut obli ec Femporter de vive force 1794. 
un triple retranchement, defendu par une 
artillerie formidable, et Par une Gariisen 
de trente mille hommes, sous les V euXx 
de la capitale du rovaume, qui fondoit 
tout sou espoir sur de boulevard conic a 

la valeur de ses plus braves gnerriers. 

Les Polonois laissèreut sur le champ Porn” Ss 
de bataille treize mille hommes, dont un 
tiers Ctoit la leur de la jeunesse de Var- 
Sovie: plus de deux mille se noverent 
dans la Vistule; et le nombre des pri- 
sonniers n'étoit guere inferieur à celui 
des morts; car il s'levoit à quatorze mille 
six cent quatre-vingts. On en remit bientot 

| hnit mille en liberté; et les autres jout- 
rent de la meme faveur des le jour sui— 
vaut. | Pn 

Parmi les prisonniers ctoient les ge- 
ncraux Mayen, Haesler et krupinski, cinq 
colonels, 24 viliciers d'ctat-major, et 415 

olliciers snperieurs. Les genéraux Jasins- 
ki, Korseck, Itwaschnefski, et Grabowski 
lurent tués. Il ne se sauva que goo hom- 
mes par le pont de la Vistule a Varso- 
5 : 5 


Jasinslki, un des meilleurs ofhiciers de 
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genie et d'artillerie de Varmee polonoise, 


1794. 


Porte as 
Ruxses. 


et chef de la revolution a Vilna, avoit _ 


ete voir ses amis a Varsovie la veille de 
Fassaut, et leur avoit dit que si les Russes 


n'etvient pas repoussés, on ne le rever- 
roit plas, parce qu'il etoit decide a per- 


dre la vie. En effet il fut tue d'un coup 
de baionnette, le sabre a la main dans le 
premier retranchement. 


Les RNusses perdirent cing cent qua- 
tre-vingts hommes, dont huit officiers 


Superieurs et U'etat-major. Ils eurent neuf 


cent soixante blesses, dont vingt-trois ol- 
ficiers superieurs et d'ttat- major. Ils 
avoient a l'assaut 22,000 hommes sous 
les armes, 15,000 hommes d'infanterie, 
et d'artillerie, 4,000 chevaux et environ 


5,000 Cosaques. 


Les Polonois qui avoient pris le change 


A la vue des batteries eleviies du cote 
des Russes, etoicnt persuades qu'ils en- 


treprendroient un Siege regulier. Cette 
illusion les consoloit et les rassuroit 
d'autant mieux que Vapproche de Thiver 
sembloit devoir suspendre le siége, et 
leur donner du repos jusqu'a année sui- 
vante. La nuit d'avant Vassaut ils avoient 
trausporte trente-$six canons de Varsovie 
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Prague, et wavoient conserve sur lau- 
tre rive de la Vistule que trente picces. 1794 
Elles firent plus de mal aux Russes, ye 

celles des retranchemens, 
Lartillerie qu'on leur prit consistoit 
en cent quatre canons et mortiers, pour 
la plupart pieces de gros calibre. 

Aussitét que tout fut fu, le general. 
Suworow remit le commandement de 


1 * p 


Prague au general Burhawden qui Voccu- 
pa avec six bataillons, dix escadrons, 
deux regimens des Cosaques, et toute 


Tartillerie de campagne, dont la plus 
grande partie fut braquee sur le pont, et 
le reste sur le rivage. On établit une 

grand' garde, on posta des piquets dans le 

faubourg, et en dehors; le reste des 
troupes campa autour de Prague, ainsi 
que dans les retranchemens, formant un 
demi-cercle qui se terminoit de chaque 
cote a la Vistule. | 

Suworow s'etablit sous le 3 en 
dehors du retranchement a proximité du 
parc. Il se rassembla aupres de lui plu- 
Sieurs gencraux et ofhiciers snperieurs. 
On se felicita mutuellement, et le gene- 
ral fit servir a la meme place une petite 
| halte, a laquelle il invita les gerveraux 


4 mate onthe ** 
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—_ 0,0 prisouniers. Les olliciers eu— 
79.4 rent la permission de garder leur Sabre, et 


on ſes traita amicalement. 
Aprés cette halle le gencral Suworow 

se reposa quelques heures sur Ja paille, 

sous une tente de soldat, et on lui dressa 


pour la nuit, a la meme place, une tente 


de Kalmoul, appelce Jiu. 
Il avoit donne les orares relatifs à la 


subsistance des prisonmicrs, et au panse- 
ment de leurs blesses, dont la plus grande 


partie ſul renvoyce en liberté a Varsovie. 
Les troupes s'0ccuperent dans Fapres midi 
a enlever Fartillerie Prise aux ennemis, 


et A transporter les armes, les tentes, et 


autres ustensiles aire aux lienx de 
leur destination. - 


Autaut la matinee avoit été bruyante, 


autant Ja nuit fut tranquille. On tira seu- 


lement a Ja pointe du jour quelques coups 


de canon de Y movie, mais Varlillerie des 
Puasses ne daiyna pas repondre. 


2 
* 
* 
9 
» 
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CHAPITRE SEPTIEME. 


Le lendemain de la prise de Prague, il "= 

y arriva des la pointe du Jour des mem- We | 

bres du magistrat charges d'une lettre e 
du roi, et d'une note du conseil de ville, 
pour traiter de la capitulation. Ils ſurent 

conduits dans la tente du general de jour 

Isleniel. 11 s'entretint avec ceux, et prit 

lecture des depeches qu'ils lui remirent. 
Celle du magistrat toit concue en 
ces termes: „ Le conseil de ville de Var- 

„ sovie, charge de veiller au bonheur et 

„ 4 la tranquillite des habitaus, fait tout 

„ce qui est en sou pouvoir pour em- 

„ pecher les troubles a approche des 

» troupes russes, et comme il a reaussi à 

„ Maintenir le bon ordre dans la ville, 

„ih a arrete qu'il s'adresseroit a Son Ex- 

» cellence monsieur le comte de Suwo- 

„ rows, general en chef des roupes rus- 

„ses, pour le prier de sauver la vie et 

» les biens des habitans, si le militalre 


„ de Varsovie met bas les armes. Dans 
1 Jem. II. 80 | 88 
| 
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—, cette vue le magistrat a depute mes- 
5 794. 


„ Sleurs Makarowitsch, Barakowski et Stral- 
kowski, pour conſérer avec Sou Excel- 
lence, et lui demander tant an nom 


50 


* 


„ du magistrat qu'au nom de 1Gute la 
bourgeoisie, une suspension dlarmes, 


5 


» en attendant qu'on ait regle les articles 


„de la capitulation. 0 


octobre 


8 a Varsovie le == 1794. 


4nove mbe 


Islenief sd empressa de rendre compte 
a Suworow de Varrivee de ces deputes, 
n lapprit avec beaucoup de Satisfaction, 
et il dicta sur-le-champ 3 a son Secretaire 


les articles SULY ans. 


. Les troupes de Varsovie mettront 
bas wo armes hors de la ville au lien 
qu'on leur indiquera, mais on les traitera 
avec douceur. 


DB On transportera an meme lieu toute 
rartillerie et les munitions. 


39. Le pont sera rétabli le plutét pos- 
cible, afin que les troupes russes puis- 


sent entrer dans la ville, en prendre pos- 
session, et protéger les habitans. 


4*, On promet au nom Supreme de 


Sa Majeste .unperiale, que le militaire au- 
ra la liberté de se retirer chez lui, ou 


{3 
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ailleurs si bon lui semble, et on lui ga 


rantit la sureté de sa vie et de ses biens, 


mais il laut que tout soit fini a Pentree 


des troupes impérialés. 


50. Sa Nlajesté le Roi conservera la 


meme dignité qu'auparavaut. 
69. On declare encore une fois de la ma- 


nicre la plus solennelle a tous les habi- 


' tans, qu'ils n'ont rien a craindre pour 
leurs biens, ni pour leur personne, et 
ails peuvent compter sur Poubli du 
Passé. ; 

Les troupes de Sa Majeste imperiale 


entreront dans la ville cet apres midi, 


ou demain aussitot qu le poor sera re- 
tabli. | 
25 octcbre 


Au camp de Prague FA 51794 


Comte Sd won w- RYMNIKSKE. 


Le comte renvoya aussitot le general 
Isleniefaux plenipotentiaices du magistrat, 
avec ces articles, pour les leur communi— 
quer. Ils en furent transportes de joie, et 


leurs yeux se remplirent de larmes pen- 
dant la lecture, parce qu'ils ne $'etoient 


pas flattes d'une si grande indulgence. 
Aprés s'étre acquitte de sa conunission, 


le general. Islenief amena les deputes : n e. 


1794. 


Ace en de 1 


Suworow 
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— comte Suworow. II etoit assis devant sa 
1794- tente; voyantqu'ils eprouvoient une sorte 


d'embarras en s approchant , i sauta de 
sa place, jeta son sabre a ses pieds, criant 
en polonois Pakoi(la paix, courut au- devant 


deux, les embrassa , les conduisit'a sa 


tente, et les fit asseoir par terre a cote de 
lai. Is fondirent en larmes, exprimant 
Par une eloquence muette, plus touchante 
que les paroles, tous les sentimens de 


joie , de reconnoissance et d'admiration 
dont ils étoient penetres. Le comte les 


entretint avec enjouement et bienveil- 
lance, leur fit servir quelques rafraichis- 
semens, et les pria, lorsqu'ils se retire- 


rent, de lui faire part, dans les vingt- 


quatre heures, de la determination du 
magistrat sur les articles qui leur furent 
remis. 


En e la réponse de Waris: 


vie, on employa cette journée à nettoyer 
les rues et les grandes Places de Prague, 
et a enterrer les morts. Suworow se re— 


tira dans la SOIree a son quartier de Bela- 


linka, ou ul Passa la nuit. 


1 W a 10 heures Jo matin les 


memes deputes reyinrent de Varsovie au 
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quartier - general , et rapporterent la 1 —ů— 
ponse suivante aux propositions. 1791 
Art. 1. La ville de Varsovie deposera 
paisiblement ses armes, a tel endroit qui 
sera juge convenable. 
Art. 2. La ville de Varsovie wa ni ar- 
tillerie, ni munitions. 
Art. 5. La ville de Varsovie fera reta- 
blir le pont le plutot possible, afin que 
les troupes de Sa Majeste i imperiale, puis- 
sent se mettre en possession de la ville, 
et prendre ses habitans sous leur protec- 
tion. ” 
Art. 4. La ville de Varsovie a Thon- 
neur din{ormer Son Excellence, M. le 
comte de Suworow, qu'elle n'a pas de trou- 
pes sous ses ordres, qu'ainsi elle ne peut 
satisſaire complétement au quatrieme ar- 
ticle, mais elle fera tous ses efforts pour 
que les commandans militaires 8˙ con- 
forment. N 5 
Art. 5. La ville de Varsovie qui a 
toujours respecte ses rois, se fera un plai- 
sir de remplir le devoir qui lui est rappe- 
le par cet article. EY 
Art. 6. La ville de Varsovie regarde 
ici comme la base de tous les autres arti- 
cles, la promesse de suretè faite aux habi- 


——— 
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= tans pour leur personne et pour leurs 


1794. . biens, et Pengagement pris par les Kusses 


doublier le pass6: 
Art. . Il est de toute in ssi 


d'exécuter Vordre de Son Excellence dans 


un assez bref delui, pour que les troupes 
russes puissent entrer demain dans la ville, 


Le reftablissement du pont éxige quelques | 
jours de temps. Les troupes de la repu- 
blique peuvent d'autant moins partir des 
| A présent, qu'elles Out besoin dune hut 
taine de jours pour evacuer la place. 


3 nove 1nb1e 


A Fhotel de ville le e 1794. 


Les deputes etoient en outre charges 
de quelques commissions verbales relati- 


vement a_Vechange des prisonniers, et 
au cours du papier monnoie dont on vou- 


loit maintenir le credit. 
Ces articles en reponse parurent un 


peu suspects. Il sembloit en effet qu'on 
ne cherchoit quia gagner du temps ; 


en consequence le comte Suworow exigea 


que les députés retournassent immedia- 


tement a Varsovie pour obtenir une res0- 


lation plus precise, et il leur remit des ar- 
ticles additionnels avec une lettre dont 
voici la teneur. 
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„le vois avec plaisir que les deux par- 


tis sont d'accord sur les Points essen— 
liels,. Je demande qu'on ordonne aux 
troupes rovales qui sont dans la ville, 
de se comporter amicalement enicers les 
troupes de ma souveraine, qui doivent 
y elitrer, et d'y maintenir le. bon ordre 
et la Iranquillite. A cette condition je 


réponds aux habitans de la sureté de 
leur vie et 1 leurs biens, et de loubli 


du pass. 


26 Octobre 


Au camp ie Prague le ———— - 1794. 


6 nocembie 


ö Le comte SU WOROW BYMNIKSKL, 


Supplement aiX ar ticles ds la capi- 
tulution. 


1*. Le magistrat [era desarmer les ha- 
bitans, et transporter leurs armes par ba- 

| 1 | — . — | | . 
teaux a Prague: il se fera aussi remettre 


les, armes qui Pourroient Se trouver dans 


les boutiques. 


| 


0 


2ů La ville de Varsovie remettra Par- 


senal, la poudre, et les munitions aux 
troupes de Sa Majesté imperiale, qui; au- 
ront ordre de les recevoir apres leur en- 


tree dans la ville. 


3˙. La ville de Varsovie , en consé- 


—— 


1794. 
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== quence de la promesse qui lui a été faite, 
1794. exigera que les troupes polonoises mettent 


bas les armes, et, si elles n'y consentent 
pas, elle leur bern evacuer la ville. 


28 octobre 


4". On accorde jusqu'au 
8 novembre 


le retablissement du pont, ainsi que pour 
la prolongation de Varmistice. Quant au 


rétablissement du pont, il sera ordonne 


aux troupes de Sa Majeste imperiable d'y 
preter la main, pour acceclerer le travail. 

5%. Tous les prisonniers russes dete- 
i nus a Varsovie Seront mis en liberte de- 


27 octobre 


main 7 novembre. 5 | 
6*. La bourgeoisie de Varsovie priera, 


Sa Majeste le roi, d' ordonner aux troupes 


reglees de mettre bas les armes, à rexeep- 


tion de 400 hommes pour sa garde a che- 


val, et de 600 hommes pour sa garde a 


pied, qui resteront aupres de sa personne, 


et feront le service au chateau. 


75. Le conseil de ville se trouvera sur le 


pont avec tous ses membres, et presen- 


tera les clefs de la ville au général en 
chef a Ventree des troupes de Sa Majeste 
imperiale. Toutes les maisons de la ville 


seront fermées. 


. Le magistrat remettra les archives 


et 


pour 
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et toute la correspondance au ministre de 
Russie. | 794. 


Le conte SUwoRow BirMNiksKkl. 


Le general Burhawden, qui comman- 
doit a Prague, eut ordre de laire reparer | 
tout de suite la partie du pont de la Vis- 
tule, qu'on avoit brulee du cctc du fau- 
bourg. 
Il fut ordonne au general Fersen de 
faire remonter la V istule à la division du 
genéral-major Denisow , pour passer le 
fleuve a la petite ville de Iiorezew, a qua- 
tre milles de Prague, et de s'y porter lui- 

meme avec le reste de son corps. 

Cet ordre avoit pour objet d'attaquer 
les troupes qui voudroient se sauver de 
Varsovie avec leurs armes, et en meme 
temps, au cas de trahison ou d'insurrec- 
tion dans cette capitale. d'y voler aussi- 
tot, et de la prendre a revers du cote de 
la campagne. 

Les barons d' Asch et de Bahler mem- 
bres du corps diplomatique , et prison- 
niers a Warsovie comme beaucoup d'au- 
tres, furent mis en liberte sur leur pa- 
role. Ils vinrent le meme jour au camp 


de Suworow, lui rendre mille a-tions de 


E 54 
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m—_—_ ces, ant pour eux-memes quau nom 
1794. des autres Prisonniers. Aprés diner ils 
_ retourucrent à Varsovie: leur presence 
y fit un tres-bon ellet, et inspira beau- 
coup de conhance aux habitaus. 

Sun Dans la nuit du 26 au 27 octobre il y 
Yanovic. ent un grand tumulte a Varsovie. Les 
troupes sous les ordres de Vavioschewski 
pretendoient emmener le rot et tous les 
prisonniers russes. La partie mal inten- 
tionnee des habitans se joignit au militaire; 

ils se repandirent dans ditterens quartiers 

de la ville, commirent des exces et des bri- 
gandages. Le magistrat pour prevenir l'exc- 
cution de ce complot, dont il prèvoyoitles 
suites, ordonna au peuple de s'y opposer, 

et de repousser la force par la force. En 
consequence plusieurs milliers d'habitans 
soumis au magistrat se porterent au cha- 
teau ainsi que daus les rues adjacentes, pour 
obstruer le passage, et declarerent d'une 
voix unanime aux Insurgens , qu'ils ne 
souffriroient pas qu'on emmenät le roi, dont 

la presence etoit décisive pour le sort de 

la ville, et qu'ils aimoient mieux perdre 
la vie que de souffrir une violence aussi 
funeste au bonheur public. 
Apres midi le lieutenant- colonel Hof- 
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man vint au quertiar-gangral, charge de 
commissionus verbales, et tc aunc lettre du 1794 
roi qui privit Suworow de derer de huit 
jours son entre a Varsovie, attendu que 
ce dòlai toit absolument necessaire pour 
Vevacuation de la place. On trouvera cette 
lettre an snpplement; /eitre Þ.) 
1fofinan fut renvoy d au roi, accom- 
pan du major essen, pour communi— 
quer a Sa lajesté la resolution du general 
Sunorow. Bien loin de consentir au de— 
lai demande, il pria le roi de considerer 
Iemeonte qui avoit eu lieu la nuit Prece- 
dente, et dont i! étolt instruit, comme un 
nouveau motif Vaccelerer son entree duns 
la ville autant cue joss'ble, et dec | 
qu elle auroit licu dans deux jours, taut 
bour garantir la sureté personnelle du 
roi, que pour retahlir la Lranquiiiitc Pu- 
blique. 
Le roi de Pologue ecouta le rapport de 
Ces deux officiers avec bc 'AUCOUP d'atten- 
tion, et reconnut la justesse des observa— 
tions du général Suvorow. Sur ces entre— 
faites, VV avroschev 5 i, traverse dans ex- 
culion de ses desseins par la resistance du 
peuple , avoit remis Fautorité entre les. 
mains Cu roi, de concert avec le conseil ; 
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— supreme, dcclarant qu'il ne vovyoit plus 
1794. de moven de pourvoir au salut de la rée- 
publique. Le premier usage que le mo— 


„e 


narque lit de sa puissance, fut de laisser à 
la disposition de Suworow le choix du jour 


de sou eutree, en promettant de faire re- 


tablir le pont le plus promptement poss1- 


ble. Ilofman rapporta cette réponse au 


camp a quatre heures apres midi. 
Cependant Ignace Potock: étoit venu au 
camp avant le diner, pour renouveler 


les instances du roi de diffèrer encore une 
_ hnitaine de jours. Il etoit descendu chez 


le general - lieutenant Potem..in, avec le- 
quel il fut engage a diner chez le general 
_ Suworow. 

Tandis que on &toit à table Mantowski 
vint encore de Varsovie. Quand on Van- 
nonca, le general se leva pour aller au-de- 
vant de lui dans Pantichambre,prenantavec 
lui Potoki, et le general de jour Islenief, 


et les mena dans son cabinet. Mastowski 


carac- 
e du 


remit 4 Potoki une lettre cachetèe du roi, 
dont on dit le contenu à Suworow. C'e- 
toit un pouvoirillimite pour convenir avec 
lui des conditions de la paix. 

Le génèral très- fache de tant de lenteur 8 
et de contradictions,  Fepondit « en peu de 
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mots: „Nous ne sommes point en guerre 
, contre la Pologne. Sa Majeste imperiale 1794. 
„ ne nva pas envoye ici en qualité de mi- 
„ nistre, mais comme general en chef pour 
, ancantir Varmee des Insurgseis. Je n'en— 
„ trerai en explication sur aucun objet 
„ ctranger aux devoirs qui 1 me sont Pres- 
F 
Mastowski retourna sur-le- champ a Var- 
sovie; Potoki revint se mettre a table, et 
repartit apres le diner. 
Ou avoit conseillé au gencral Suworow 
de ſretenir comme otage pour les prison- 
niers russes, le comte Potoki, un des prin- 
cipaux chefs de la revolution: mais il re- 
jeta cette idée en disant. „ A quoi bon 
» retenir un otage? Tous les prisonniers 
„seront mis en liberté sans cela; d'ail— 
„leurs ce seroit un crime de trahir la con- 
„ fiance d'un ennemi qui vient négocier f 
„sur la foi de Varmistice. © 
Quand on eut ſhni de nettoyer le fau- 
bourg de Prague, le comte Suworow y 
transporta son quartier-general de Bela- 
 linka, pour &tre plas pres de la Vistule, et 
du centre de ses operations. 
Deja le detachement commande par 
Denisow avoit passé le fleuve, la cavale- 
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— rie ala nage, Vinfanterie moitié ell croupe, 


17 -94. et moitie sur des bateaux qui $ervirent - 


aussi au passage de Vartillerie. Les Insur— 
gens qui se trouvoicnt sur autre rive, ten— 


terent de s' opposer, mais ils ſurent re— 


Pousses, et rien warrcta les Russes. 


Le lendemain 2g o-tobre ala pointe du 
jour les memes (eputes revinrent de Var- 


sovie ayec deux lettres du roi et du ma- 
gistrat qui demandoient que les Russes 
fissent leur entree Je platot possible. 11s 
exposerent que leur presence etoit indis- 
pensable a cause des troubles interieurs 
et du danger qui menagoit la personne du 


roi: que les Insurgens etoient sortis de la 


ville en armes, et qu ils s'Etoient arretes 
dans le voisinage d'ou ils donnoient beau- 
coup d'inquiètude. 


ounlsen (La lettre du roi est inseree au supplé- 
du 
mugistrat. 


magistrat, elle (toit ainsi concue: „Le 


„ magistrat de la ville de Var sovie, après 
„ avoir entièrement exccute les articles 
„ de la capitulation remis aux bourgeois 


Ro et habitans de Varsovie par Son Excel- 
„ lence monsleur le comte de Suworow 


» „général en chef des troupes russes, a 


> Thonneur de lui reprecenter. * 


ment, lettre C.) Ouant à la depeche du 


FLY 
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„17. Que les habitans de cette ville ont 
deja de pos dans leurs districts, fusils, pis- 1794. 
tolets. sabres, fanx,piques, et generale- 
ment toutes leurs armes. Le magistrat 
$'elipresscra de faire charger les dites 
armes sur des balcaus, pour Etre trans— 
portees au rivage de Prague. Il prie Son 
Excellence de vouloir bien les faire de- 
charger a leur arrivee. Quant aux ar- 
mes d'une grande valeur, et acelles qui 
se sont trouvces dans les boutiques des 
marchands, elles ont cte remises a I'0- 
tel de ville pour etre conservẽes aux pro. 
prietaires, 

» 2%, On a retire avec le meme soin la 
poudre à canon avec toutes les autres 
„ munitions qu'on a trouvtes chez les ha- 
„ bitans de la ville, et la remise en sera 
„ Egalement faite a Son Excellence mon- 

„ Sieur le comte, ot bon lui semblera. 
Il en sera us de méme aussitòt que pos- 

sible a I'&gard des munitions des trou- 
pes de la republique qui ont deja quitte 
la ville. To” 
| „ 3%. Sa Nlajesté le roi a daigne donner 
V des facilites pour Feutuntion de cet ar- 
» ticle, en ce qui concerne les troupes qui 
„ sont dans Vinterieur de la ville. 


8 9 * 8 W 8 W S8 8 3 8 
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 » 4. Le magistrat assure Son Excellence 


” 


pp} 


by) 


20 


monsieur le comte de Suworonw que le 


pont du cote de la ville sera tres-certai- 
nement reparc dans le delai qui lui est 
prescrit. 


Se. Sa Nlajesté le roi consentira volon- 


tiers a Velargissement des prisonniers, 
de meme qu'a execution de Tart 3. ci- 


dessus. 


„ 6*. Le magistrat va immédiatement 
prier le roi de donner ses ordres tant 
pour la remise des armes, que pour 


'évacuation de la ville par les troupes, 
en exceptant toutefois les trois cents 


soldats de police, et les mille hommes 
de garde à pied et a che val que Sa Majes- 
te a le droit de conserver aupres de sa 
personne, pour maintenir le bon ordre 


dans la ville, et pour faire le service au 
_ chateau. 


„ 7*. Lorsque les troupes de Sa Majes- 
te imperiale feront leur entree dans la 
ville, le magistrat $'acquittera de ses de- 


„ Voirs d'une maniere convenable. © 


. hs 27 Obie 
à Vursovie le re 1794. 


7 hoe embre 
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Neponse du general en chef. 
La capitulation acceptce et signée. 


le Comte NLEX. SUWOROW PexMNXIKS1HI. 


IJ Octo hz 
Au camp de Prague le G 1794. 


8 noveinbie 

Le comte Suworow demanda aux de- 
putes si les prisonniers russes ctolent re- 
mis en liberte conformement a ces der- 
niers articles; ils repondirent que toutes 
les dispositions etotent déjd faites, et 
demandcrent que le general voulut bien 
designer une personne 4 qui on les re- 
ettroit. 
Le prince Labanow Bastowski fut ex- 
pedic a Varsovie avec cette commission, 


et les prisonniers lui furent rendus a 


SON arrivee. II annonga en meme temps 
au roi que Jes troupes russes entreroient 
le lendemain. _ „ 
Counne la communication toit libre, 
plusieurs des ci-devant prisonniers Vin- 
rent en bateau a Prague, pour voir leurs 


amis. I alla aussi quelques olliciers du 


camp a Varsovie, mais ils se retirerent 


de part et d'autre vers le soir, attendu 


que le general, devant faire son entree 


le lendemain, vouloit que chacun füt a 


son poste. II permit au vieux general 
10e. 41. 5 35 


1794. 
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= —— polonois I&ser, qui ctoit au nombre des 
1794. prisonniers , de retourner dans sa famille 
a Varsovie. 
Dans Vapres midi du 28 ious les re- 
gimens recurent ordre de se tenir prets 
a marcher le lendemain matin. 


CLAPITRE HUITIEME. 


29 octobre ED irazs le resultat des conferences, et 
ee 4% conformement a la capitulation acceptce, 
Yor, le comte Suworow fit son entree dans la 
capitale avec ses generaux et ses braves 
guerriers le 29 1794. C'etoit image 
Tune marche triomphale. Des sept heu- 
res du matin les troupes defilerent par 
le pont, Sas! ts ville, tambours battans 
enseignes deploy ées. Le corps du gene- 
ral-lieutenant Potemkin ouvroit la marche, 
celui du general Derlelden le suivoit im- 
meédiatement. 1 | 
Ancuf heures le comte Suworow passa 
le pont a cheval, entoure de ses adjudans, 
de ses olliciers de jour, et d'ordonnances. 
Il avoit seulement son petit uniſorme de 
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cavalcrie, sans decoration, sans pla que. 
et un chapeau v'oſlicier ordinaire. II ctoit 1794. 


suivi du regiment de grenadiers de Cher- 
son, avec une musique de cors tres-nom- 
breuse. 

I fut reca de Vautre c6tc an pont par 
le magistrat de la ville en corps et en habit 
de cérd monie, (c'est un habit noir.) Le 
président lui presenta sur un coussin de 
velours les clefs de la ville qui sont de ver- 
meil, avec le sel et le pain de ville, et lui 
adressa une courte harangue. 

Loe conite prit lui-meme les defs. „les 
| porta sur sa bouche, et dit, en les elevant 
vers le Ciel: „Dieu tout-puissant je vous 
» rends graces de ne m'avoir pas fait 2 
» les clefs de cette place aussi cher que. “. 
Et se tournant du cote de Prague, la voix 
lui manqua. Les joues baiguees de larmes, 
il embrassa cordialement tous les mem- 
bres du magistrat; il se vit bientot envi- 
ronne d'une foule de peuple. Les uns 
se jetoient a ses pieds, les autres lui ten- 
doient les bras; il serra la main de ses 
humbles admirateurs, il embrassa ceux 
qui se trouverent le plus pres de lui, et 
repondit avec une sensibilite mnette mais 
profonde, a toutes ces marques d'empres- 
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sement, d'estime et de respect, qui ton- 


179 chent plus que des eloges, et qui payent 


en un moment des années de fatigues et 
de dangers. 

ll remit le coussin et les cleſs au ge- 
neral de jour Islenief, qui, le precedant a 
cheval, fit continuer la marche, snspen- 
due pendant quelques minutes par cette 
Scene attendrissante. Quoique le ma— 
gistrat ent ordoune que les maisons fus- 
sent ferinces, et que chacun restat chez 
sol, Pour ne pas fournir aux gens mal iu— 
tentionnes Voccasion d'exciter du trouble; 
il se trouva daus les rues une foule de 
monde; mais cette aſfluence u'avoit rien 
de facheux, parce que les inecontens 1a- 
voient nulle envie de se montrer. Tou- 
tes les fenetres étolent garnies de spec- 
tateurs enchautés du retour de Fordre, et 
de assurance de la paix: et on entendoit 
repcter de toutes parts les cris d'ale- 
gresse, vive Catherine! vive Suvorow! 

Varsovie qui au mois Cavril prece- 
dent avoit été le theatre d'une conjura- 
tion sanglante contre les Russes, Varso- 
vie, ou les conseils de la haine et de la 
vengeance avolent prevalu, ou les Insur- 
gens se croyoient invincibles, mainte- 


ves a” Lb De ext as 
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nant soumise ct paisible prodiguoit gl 


sou Vainqueur les acclamations de la 1794. 


bienveillance et de la jolie, et ce meme 
peuple, dont une partie avoit moutre 
pendant Vinsurrection Ja ferocite des ti- 


gres, avoit maintenant la donceur des 


agdneuux. 


La marche continua ainsi en remon- 
tant la rue de Cracovie jusqu'au carrefour 
du nouveau monde. Arrive devant la 
cathedrale, Suworow fit halte avec toute 


sa suite, et fit sa Priere. 


JI mit pied a terre a Vextremite de la 


ville dans une auberge ou il dina. II 


choisit ensuite une meilleure maison, ou 


il etablit son quartier- general a proximi- 
te du camp. 


Cependant le general-lientenant Po- 
tembin a son entree dans la ville, $'etoit 


Porte par ordre de Suworow au chateau 
pour faire sa cour au roi, et veiller à la 


Surete de sa personne. 


Le general-major Burhawden fut char- 


v6 du commandement de la ville avec le 


ütre de gouverneur. 


Une nouvelle sccne vint Soffrir à la 
sensibilite du general. Le magistrat lui 


pr esenta les ci-devant Prisonniers au nom- 


— : — 
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pre de 1376, parmi lesquels ctoient les 
1794. cencraux Arsenief, Milascheviz, et Such- 
teln, avec les barons d'Asch et de Buhb- 
ler, et le couseiller Dibow, membres du 
corps diplomatique. Ils se jetèrent dans 
ses bras avec L[ivresse de la reconnois- 
sance, en Pappelant leur liberateur. L'at- 
tendrissement fut egal de part et Cautre. 
Il est certain qu'ils ne lui durent pas seu— 
lement la liberté, mais la vie. Un mise- 
rable nommé Kolontay, le rebut des 
hommes, le Roberspierre de la Pologne, 
avoit fait, dans le comité rele- 
naire, avant la prise de Prague, la mo— 
tion de massacrer tous les Ne e 
et meme tous les Polonois detenus comme 
suspects Wetre attaches a la cour de Rus- 
Sie. Cet infernal projet devoit s'exécuter 
avant la fin du mois, mais Ventree des 
Russes a Varsovie le fit avorter, et Vabo- 
minable scelerat qui Vavoit concu prit 
la fuite quelques heures auparavant, apres 
avoir vole cent cinquante mille ducats a 
I'h5to! des monnoies, et dans le tresor 
public. 
Les pricontiors prussiens et autri- 
chiens parurent charges de chaines. On 
les leur ota, ils tomberent aux genoux de 
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leur libératleur, en lui rendant mille ag 
tions de vraces, et on les couduisit sous 1794. 
escorte au lien de leur destination; les 
Prussiens, au nombre de cinq cents, au— 

pres du general Favrat, et les Autrichiens, 

au nombre de quatre-Vingts, a leur cor- 

don. oe. | : 

. le général-lieutenant Potemkin 
alla zaire sa cour au Roi, il fut charge 
de demander une audience pour le comte 
Suworow. Elle füt indiquee an lende- 
main, el le baron d Asch le lui aunonca. 

Le comte Suworow partit a dix heures 
du matin de Pextremite de la ville, avec 
son Cortege et sa garde d'honneur, pour 
se rendre au chateau. Contre son usage 
il étoit en grand uniforme, et decore de 
tous ses ordres. Deux escadrons de hus— 
sards le precedoient, marchant deux a 

deux; sa voiture ctoit environnee de plu- 
sieurs ofliciers de tous les grades, appar— 
tenaus a son corps ON a d'autres régimens.“ 
Il avoit avec lui dans sa voiture le genc- 
ral-lieutenant Potemkin, et les barons 
d' Asch et de Buhler du corps Uiplomatique. 
Un escadron de chasseurs à cheval qui le 
suivoit en ligne fermoit la marche. 
| A son arrivee dans la cour du cha. 


Sas. £5 — — _ 


j 


280 CAMPAGNES 


>= teau, il fat recu en grande ceremonie. Le 
1794. Roi Vaccneillit de la manicre la plus ho- 
norable, Vembrassa a plusieurs reprises, 
et le retint pres d'une heure téte 4 tte 
dans son cabinet. 
Cet entretien ent un résultat que les 
negociations par écrit u'avolient pas opere, 
Il fut convenu sur les instances du gene | 
ral Suworow, que les troupes polonoises, | 
qu'il appeloit toujours des revoltes, de- 
poserolent leurs armes sans exception, et 
remettroieut leur artillerie aux Russes. 
pendant cette visite le Roi pria Suwo— 
row de rendre la liberté à un oflicier qui 
Tavoit servi en qualité de page. „Votre 
Majeste, dit- il, n'en veut-elle pas quel- 
que autre? — Comment? reprit le Rol... 
Je lui en donnerai un, deux, trois, qua- 
tre, cinq cents, rephqua Suworow; et le 
roi lui exprima sa reconnoissance. 
Bientot apres le roi expedia son adju- 
dant- général Gordon, avec Fordre de 
Suworow pour la restitution de ces pri— 
sonniers. Ils etoient deja en marche pour 
se rendre à leur destination, et Gordon 
ne les joignit qu'a Wlodava. Comme 
ces prisonniers n'etoient pas nommes, 
il prit tous les officiers superieurs et d'e- 
tat- 


— 
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tat-major qu! ctoient encore an nombre 
de 37, independamment de ceux quon 1794. 
avoit deja mis en liberté. Parmi eux se 
trouvoil le gengral Nayen dont on a par— 
IC plus haut. Gordon pour completer le 
nombre, emmena des bas-officiers ct des 
soldats. Suworow plaisanta dans la suite 
sur ce present, que le monarque avoit pa- 
ru recevoir avec tant de plaisir. | 

Le general revint à son quartier avec 
le meme cortege, et dans le meme ordre. 
Il chargea le gencral-hteutenant Potemkin 
de porter a Vimperatrice a Petersbourg 


la relation ole 1ette de tout ce qui s'ètoit 
passé. 


CG LAPITRE NU VI Eur. 


Mitres Varsovie soumise et pai— Rs 
sible toit entièrement au pouvoir du WAA 1 
vainqueur. Outre les troupes qu'on avoit 
laiss6es a Prague, le corps du général- 
lieutenant Potemkin occupoit intérieur 
de Varsovie, et s'étendoit jusqu'a Willa— 
now; celui du general Derſelden se por- 
ta sur Xlarimont; celui du general Fer- 
10. 11 36 
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2 den kEtdit en marche pour mettre la der- 

1794. niere main a opération, et s'efforcoit 
d'atteindre les troupes polonoises qui $'e- 
toient retirees de Varsovie, pour les for- 
cer 4 rendre les armes, ou pour les de- 
truire en cas de resistance. 

D'apres les diflerens rapports, leur 
nombre étoit assez considerable. On les 
evaluoit a trevte mille hommes, avec 

une forte artillerie, sous les ordres du 
general Wavroschewski, ami intime de 
Kosciuzko, son intention etoit de pene- 
trer avec ce corps en Gallicie. 
La premicre division commandee par 
 Hedroitsch, qui étoit parti de Varsovie, 
avant Varrivee des Russes devant Prague, 
consistoit en 2,000 hommes d'infanterie, 
4,000 hommes armes de ſaux ou de piques, 
et quinze cents chevaux. Ils avoient avec 
eux vingt-cinq pieces de canon. 

Le corps de Dombrowski et de Ma- 
dalinski, le meme qui avoit excite des 
troubles dans la Prusse meridionale, etoit 

presque de dix-huit mille hommes, et 

avoit plus de vingt canons. 
Dune partie commandee par le prince 
joseph Poniatowski, Etoit postée sous Sa- 

chorzyn au nombre de deux mille cinq | 
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cents hommes, avec dix-sept canons; et 


un detachement sous les ordres d'Oscha- 


rowski etoit compose de quinze cents hom- 
mes, avec dix canons. TT 

Le prince joseph Poniatowski envoya 
au Roi le 30 octobre un officier, charge 
d'une lettre qui annoncoit que les trou- 


— — . - - — 


1794. 


pes «&toient disposées a rendre les armes 


au general Suworow, et qu'elles implo- 


roient sa clemence. Le general repeta la 


parole qu'il avoit donnee une fois pour 
toutes: protection et surete a tous ceux 
qui se soumettroient. Il promit en outre 
que les commandans et les nobles pour 
roient garder leurs armes. 


Le Roi envoya cette réponse positive 


au prince Joseph son neveu, mais avant 
qu'elle arrivat, il fut attaque par les trou- 


pes prussiennes qui dtoient a proximité; 
elles disperserent son corps, lui firent 
quelques centaines de prisonniers, et lui 


enleveèrent dix-sept canons. 
Le detachement J'Oschorowski, s Sans 
attendre la reponse et la promesse du 


pardon, mit bas les armes, et se dispersa. 
Les Cosaques emmenerent a Varsovie les 


| dix Canons de ce detachement. 


Le Jour. suivant le general-major Hor- 
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——_—_schewski, ſut expedie a Varsovie par le 


1794. 


gencral Hiedroitsch, avec une depéche 
adresse au roi, contenant les memes | 
prop 0SItiONS, et les memes Prières pour 
le general Suworow. Cet ollicier rem 
porta la meme reponse; mais elle arri- 
va aussi trop tard. Avant de la recevoir 
Hedroitsch tit sa jonction avec le corps 
de Nadijius et de Dombrowski, où se 
trouvoit le general en chef Wawroschews- 
ki; et comme les troupes russes les em— 
péchoient dellectuer leur premier projet 


de retraite en Gallicie, toui-a - coup ils 


changercnut ae plan, et se porterent sur 
Novemlasto sur le chei min de Cracovie, 
4 dessein de faire une invasion dans le 


district nouv ellement conquis Par le Noi 
de Prrisse. 


Le detachement di général Denisow 
se mit en hate a leur poursuite, et le 


corps entier du gencrai-leutenant Fersen 
Tetoit pas fort loin d'eux. Les troupes 
polonoises passcrent la Piliza le 2 no— 
vembre et detrnisirent le pont. Les Rus— 


ses les poursuiyirent constamment, reta- 
blirent le pont, et les talonnerent sans 
reliche. Cepentlant comme les Polonois 


avoient enyiron vingt mille hommes, et 
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tandis que le corps du général Fersen 
n'en avoit que sept nülle, Susorow au 1704. 
regu de son a lui envova vinut - 
SIX escadrons, et six bataillous, avec or— 
dre de voler a lu poursuite de Farmee 
ennemie, de Fattendre, et de la desarmer 
1 ou de la tailler en pièdes. | | | 
Le gencrat Horschewski revint encore 
| une fois comme courrier a Varsovie. II 
|  etoit charge des memes commissions que 
precedemment aupres du roi et du comte 
Suworow, de la part du general en chef 
Wawroschewski, on le renvova avec la 
meme reponse que la premiere fois. Sur 
ces entrefailes le corps polonois conti- 
nuoit toujours de se retirer, et pour 


soulager sa marche il avoit abandoune 
Vingt-cinq canons a Apotschicki. Le ge- 
neral Wawroschewskti voulant eviter le 
dernier combat, $Sefforcoit, ainsi que le 
les generaux qui le suivoient, de ga- 
gner les fronticres de Prusse, dans Vin- 
tention, comme on le sut ensuite, d'y_ 
exciter de nouveaux troubles. Fersen qui 
mit une activite infatigable a le poursui- 
vre, lui coupa la relraite, et le Serra de si 
pres, sur différens points, qu'une partie 
considerable de ses troupes mit bas les 
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armes, et se dispersa. Les autres se ren- 


23 dirent au corps qui les poursuivoit; vin- 


rent par escadrons et par bataillons à 
Varsovie, donnerent leur parole de ne 
plus servir, et retournerent chez eux avec 
des passe-ports, tellement qu'il restoit a 
peine trois mille hommes a Wawroschews- 
ki. Les generaux Willovurski, Paul 
 Grahowski, et Gladnizki du meme corps 
arriverent également a Varsovie, renon- 
cèrent au service 0 et recurent des passe- 
ports. Le premier alla en Gallicie, le se- 
cond se retira dans sa famille, et le troi- 
sieme en Lithuanie. Le prince Joseph Po- 
niatowski revint aussi dans la capitale, ou 
il resta garde a vue. 

Wavroschewski sentant bien qu il ne 
lui <toit pas possible de resister plus 
long-temps, envoya un courrier au comte 
Suvorow, pour lui annoncer que le reste 
de ses troupes etoit pret a mettre bas les 
armes, et sa proposition fut acceptee. 
Cependant Schewitsch, apres avoir fait 
en moins de trois jours une marche de 
vingt- quatre milles, avoit joint le baron 
de Fersen. Avant que le courrier de Wa- 
 wroschewski füt de retour, Deénisow avec 
sa cavalerie avoit enveloppe le camp des 


be SUWOROW. 287 


Polonois, et se proposoit d'en finir d'une 
manicre déecisive. Il tenta un coup de 1794. 
maitre. II se porta droit au camp avec 
une escorte de deux escadrons a travers 
les avant-postes. I ordonna aux gune- 
raux Dombrowski, Nisalowski, Hedroitsch 
et Jelkut qui s'y trouvoient, de se reudre 
immédiatement a Varsovie. Comme ils 
 avoient deja fait leur soumission au conte 
_ Suworow, et quiils voyoient toute Vim- 
pPossibilité d'opposer une plus longne re- 
Sistance, ils se rendirent avec les dernie- 
res troupes, environ deux mille cheyaux, 
et les dernières picces de Partillerie po- 
lonoise tomberent ainsi au pouvoir des 
Russes, sans coup terir, le 7 novembre 
1794. 

Ces quatre g o6neraux n'ayant pas vou- 
lu donner leur parole, et leur conduite 
inspiraut de la méfiance, on les lit con- 
duire a Kiovie dans intérieur de la Rus- 
Sie. Dombrowski signa sa soumission, 
et recut un passe-port pour aller dans SA 

terre en Saxe. 
L'ancien président du ci-devant con- 
seil Superieur, Jakerzeuwski, s'étoit sauvé 
la veille de l'entrèe des Russes; Mada- 

| linski $'etoit retire en Gallicie avec sept 
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— bommes seulement. Zeyonschi avoit aus— 
1794. si disparu, ainsi que Kolontay, qui avoit 
Pille les caisses publiques à son depart. 
On donna le signalement de ce dernier 
aux ſrowuticres de Prusse, mais on ne put 
parvenir a Fatieindre, 3 =, 
| Les troupes polonoises &tant ainsi dis— 
Persees, Ou désarmées et soumuses, I ne 
resta que la garde royale, avec les 300 
soldats de police. On envoya [artillerie et 
les munitions a Kiovie, et les troupes rus- 
ses prirent leurs quartiers Mhiver, 


— — —— 
CHAPITRE DIXIEME. 


3 1 ſat la fin de cette gloricuse Cam- 
e penned 138012 a laquelle on ne trouve rien de 
my com parable, dans Thistoire niderne, tant 

pour Vextreme rapidité des operations, 

que sous le rapport des résultats. 
La marche du general Suworow, la sa— 
gesse Ge ses mesures, la distribution de 
ses forces, la hardiesse de ses plans, et 
la constance de ses succes, sont autant 
de preuves eclatantes de la superiorite de 
55% ᷣ 
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ses talens. 


niſestée daus toutes ses entreprises, on 
peut dire qu'il se SUFPUS>A lui - m6me 
dans le cours 3 de cette campagne. En (l- 


fet il sulllit d'en rapprocher les Erene- 


| 7 

ade de ce 
9 ' K * . — . 3 4 ' 2 4 ; 

qu'un petit corps warmee Peut opcrer de 


prodliges, quand le veneral sait enchainer 
la lortune par la vigueur de <cs résolu— 


tions, et Phavilete de ses mMoyens, 


menus, pour se former une 1. 


Nous 


sans eu- 
sion de sang 8,000 rebelles répandus sur 


avons vu Suworow desgarmer 


INInis 51 elle s'est toujours na 


„ 


1794. 


des paints fort cloiznes; partager avec ses 


soldats des marches longues et diluciles, 
dont la dure anroit re! 


ennents iuntrop les, 


superieurs en nom— 
bre; 


tempariset pengant quatre semaines 
a Przescic pour :1tlendre la jonction de 
aptes la victoire decjcive de 
Nlatsecheviz, voler a celle de Roby ka, 

ne $' repv5er que pour faire en trois 
jours 1 8 Préparatifs d'un assaut cans 


Ses C023 52:6 > 


ute les troupes 
d'Aunibal; gagner trois batailles contre des 


exemple; ein porter d'escalade en une ma- 


tince les retranchemens de Prague de— 
iendis par 30,000 hommes, entrer dans 
Varsovie, avec Tolivier de la YE 


Et tout cela dans espace de dens mois, 
10%. 1. 97 
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— depuis le 6 septembre jusqu'au 7 novem- 
1794. bre 1794, jour ou Wavroschewski mit bas 
les armes. = 
Autant cette brillante expedition est 
remarquable par son étonnante celcrite, 
autant elle est memorable par Vimportance 
de Vevenement qui la suivit. Le sort de 
la Pologne fut irrevocablement decide 
peu de temps apres, par le dernier Par- 
tage de ce royaume, dont le nom meme 
ne snbsiste plus, ct qui, quelques siccles 
auparavant, $S'ctoit rendu redontable a 
lempire de Russie, et lui dictoit des lois. 
Si öles operations de cette campagne 
eussent &té poussées avec moins d'activi- 
tc, il est tres-probable que les Insurgens 
auroient rasseniblé de nouvelles forces. 
Car le feu de la revolte couvoit encore 
sous la cendre, et l'incendie auroit pu 
se repandre dans toutes les provinces. 
Les Polonois auroient pu recevoir des 
Secours etraugers au printemps de Van- 
nce 1795, et prolonger pendant quelques 
aunces une guerre, dont les evenemens, 
snbordonnes a de nouvelles chances, 
 auroient eu une inlluence incalculable sur 
les affaires générales de I Europe. 
Aussi le prompt succes de cette ex- 
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pedition, qui attiroit tous les regards, ſut 
W comme il devoit Fcotre a Saint- 


— _ 


1794- 


Petersbourg. Linperatrice ecrivit de sa 


main au ooncral Suworow pour lui an- 


noncer qu'elle venoit de le nommer leld- 


marechal. Suworow toujours fidelle a ses 
principes religicus, ne recut les marques 
de sa nouvelle divnite, quiapres; en avoir 
demande la bencediction a I'.glise. 

La veille de cette ceremonie un en— 
voye extraordinaire de Berlin lui appor- 


ta comme un gage de Testime particuliere 


du Roi, Vordre de TAigle rouge et noir. 


Peu de temps apres IEmpereur ro- 
main lui envoya son portrait enrichi de 


_ diamans. On evalue ces diamans à cin- 
quante mille ecus d' Allemagne, et ceux 


dont le baton de feld-marechal etoit garni, 


a la meme somme. 5 
L'imperatrice lai ft en outre present 


d'une terre de 7,000 paysans des deux 
Sexes, dans le district de Robrin, theatre. 
du premier combat qu'il avoit gagne au 


commencement de cette campagne. 
Tandis que le 66 'neral Etoit ainsi com- 
ble de biens et dhonneurs, les papiers 


publics repetoient à Venvi Feloge de ses 


exploits, et proclamoient les sentimens 
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e—_—_—_]; ner t ot d'admiration qu'avoient exci— 
1794. tes ses victoires: et les rucs de Varsovie 


retentissoient de chansons gnerricres, ou 
le peuple celébroit ses trophees, a la ma— 
niere des anciens poctes Bardes. 


— III pas une année enticre dans cette 
1795. capitale. Le roi en toit parti avec sa 


cour des le commencement de Fannie 
Pour se rendre a Grodno, mais ce vide 
fut remplace par le concours Cofiiciers 
suptrieurs, et Paffluence des ctranvers 
de distinction qui venoient voir le ge- 
neral. 5 
LA situation des affaires, et les in- 
terets commuus de e romain et 
du roi de Prusse, oblicerent tres - sou— 
vent le genéral Suworow d'envoyer des 
' Olliciers a Berlin et a Vienne comme cour- 
riers. Is y fureat toujours accueillis 
par les deux scuverains avec des marques 
de bonté, et des témoignages de leur es- 
time pour la personne du general. Le 
roi de Prusse coulera les ordres de Fa'vle 


4K 


et du merite a Plusieurs g genéraux et of- 
ficiers russes. 


Aux approches de Vantomne, le gene- 
ral fit des revues de toute Farmee qui 
| etoit sous ses or ares, et qui cousistoit en 48 
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bataillons, 112 escadrons, et quatorze re- 1795. {1 
gimens de Cosaqués. Ces diflcreutes trou— ö 
pes Ctoient distribuces dans une ctendue Fl 
Ge pays de cent Cnquante milles d'Alle— ; 
magne; le gencral parcournt tous leurs q 


camps avec son ackivite ordinaire, fit 
faire, des mancuvres, et cette opération 
fut termince dans Vespace de quinze jours. 

Vers la fin de Vannce il partit de Var- 
sovie Pour se rendre a Petersbourg ou 
il fut appelc. A son passage en Lithua- 
nie et en Livonie, il demanda qu'on ne 
lui rendit point d'hon neurs; mais la nou— 
velle de son vovage atüra sur ses pas 
une fonle d'hiabitaus de ces Provinces, 
einpressés de le voir et de lui reudre leurs 
hone 

Il ariiva an commencement de de- 
cembre a Petersvourg, dans un carrosse 
que Fimpceratrice avoit envoyé a sa ren— 
contre; il entra de nuit dans la ville, 
descendit au palais dhiver, et se jeta aux 
pieds de Sa Klajesté, qui le recut avec 
une bienveillance distin;ute, Elle lui or- 
donna d'habiter le Paluis de Tauride, et 
ti . aupres de lui des gens de ser- 
vice & la cour. | 
Fen de temps apres son arriv ce, il al- 
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nn en Finlande pour inspecter les fortiſica— 
1796. tions sur les frontières du cotc dela Suede. 


A son retour il assista aux {tes du maria- 
ge du Grand-duc Constantin Panlouwitsch, 
et pendant un séjour de trois mois a Pe- 
tersbourg, il ſut comble des marques de 
bonté de la souveraine, et des itinoigna- 
ges d'estime de la cour imperiale. 

Il partit ensuite pour se rendre A 
armée dont Timperatrice lui conha le 
commandement, dans les gouvernemens 
de Brazlow, Wosnesenski, Charkow et 
Catharinaslaw. Cette arme étoit com- 
posce au total de quatre-vingt mille hom- 
mes. II prit son quartier-geueral a T al- 

czin, dans le chateau de la comtesse Po- 
rocks. pres du Niester. 

Suivant son usage il fit tout de suite 
mancenvrer les troupes qui étoient dans 
son voisinage, et vers Vanutomne il lit la 
revue de toute son arince, I revint en- 
suite ſort satisfait 4 Tulczin et lit prendre 
les quartiers d'hiver. 

Apres avoir parcouru a pas de gé⸗ant 
cette immense carriere „ Semece de tant. 
d'obstacles, et si constamment lèconde en 
lauriers, depuis les bords glaces de la Vis- 

tule, jusqu'aux rives brulantes de la mer 
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Noire, le meme general vient d'Ctre ap- 
pelé au commandement des armees aus- 1795. 
tro-russes en Italie. Les premiers jours 
de son arrivee ont cle signalés par des vic- 
toires, et par la prise de Milan. La re- 

nommcée toujours prompte a satisfaire 
limpatience publique, a deja ouvert au 
Iiberateur du Milanés, les portes de Ge- 
ne, et de Turin, et les gazettes, anticipant 

sur les faits, fourmillent de nouvelles con- 

tradlictoires, qui sont successivement ré— 

tractées. Nous puiserons dans les bulle- 

tins officiels, et dans la correspondance 
d'un oflicier experimente, les principaux 
evenemens de cette campagne de 1799; et 
nous en redicerons les memoires, pour 
compléter histoire du gencral-feld-mare- 
chal comte Suworow-BRymniksKki. 


FiN DE LA TROISIEME PARTIE. 


SUPPLEMENT 


contenant quelgues lettres, de S. N. PImneratrice, 


FEimpereur roman, /e roi de Prusse et le roi de 
Pologne, au comte Suworow perdant et apres la cams 


3 de Tone, gne, 


Leitre de Sa Majyeste Pimperatrice de 
toutes les Iingsies au conite O20 OrOW 


Hy ili. 


* 26 NnNOOA Te | Ws 
Peter 0g e 1794 


33 Alexandre Wasilovitsch! (als 
de Basile) Vos marches rapides contre 
Vennemi, vos victoires, et notamment 
celles que vous avez remportées le 6 
septembre a Krupècyze, et le gdu mme 
mois a Brzescie, sont des preuves dis— 


tinguces de votre zele constant pour 
notre service, ainsi que de votre acti- 
vite, de votre valeur, et de vos talens. 
C'est absolument sous ce point de 
vue que nous Considerons vos SUCCCS, 
et nous vous en exprimons ici notre 


» 650” 
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„ gratirude particulicre. Nous vous en— 
„ vovons, comme un gage de notre sa— 
57 tislaction une ganse de chapeau garnie 


„de diamans, et nous vous donnons 
„ trois picces de canon a votre choix, sur 


„ Tartillerie que vous avez prise. 
„ Sur ce nous prions Dieu de vous 
„ aider de sa puissance daus tout ce que 
„ vous entreprendez a Pavenir pour le 
„ bien de la patrie. 
„ Je suis votre aflectionnée 
CATHERINE. 


Billet de UImperatrice en lui envoyant l 


 biton de feld-marechul. 


(N vemibre 1794.) 
Monsieur le general- feld -nidirœchill 
Comte a e FYaslowitsch! 


le vous fais mon compliment sur tou- 
tes vos victoires, ainsi que sur la prise 


des retranchemens de Pt rague et de Var- 
sovie. 


Je suis, avec distinction, votre allec- 


tionnee 


(CATHERINE. 


Tom. II. 2 << 
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Lace de Sa Mujeste Vimperatrice et 
autocratrice de toutes les iussies an 
Senat dirigeant, concernant le genrral- 
feld- mar ch comte Suworow tiy m- 
nils hi. 


Le general en chef comte Suworow 
Rymnikski, deja recommandable par les 
nombreux services qu'il nous a precedem- 
ment rendus, ayant été nommé par le 
feld-maréchal comte Romanzow Zaduncis- | 
ki, au commandement des troupes con— 
tre les Insurgés de Pologne, s'est acquitte, 
à notre satislaction et contentement, de 
la commission dont il ctoit charge, en bat- 
tant Vennemi a plusieurs reprises, et no- 
tamment au combat de Brzescie le 8 Sep- 
- tembre. 
Aussitõt qu il fut inſormé de Venticre 
defaite de Kosciuzko, chef des revoltes, il 
marcha namediatement sur Varsovie, de- 
truisit les corps ennemis sur son passage, 
prit d'assaut Prague, faubourg de Varso— 
vie, defendu par de forts retranchemens, 
et par une garuison considerable : il em- 
porta les retranchemens de vive force à 
la tete de nos troupes victorieuses, et 
livra aux : revoltes une bataille redoutable | 


2 


{7 
1 
Pl 
_—_ 
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qui obligea bientôt Varsovie, capitale du 
royaume, a remettre son sort cutre les 
mains du vainquecur. i 

Apres avoir Pris possession de Varso— 
vie, les armes et les sages mesures du gé— 
neral ci-dessus nommé, obligerent bientot 
le corps nombreux des Po!vuois qui s'e- 
toielit retires, et qui ſurent attcints, a se 


rendre en remettant toute [artillerie, et 


les munitions de guerre. Le $ucces de 
cette expedition a enticrement cteint le 
feu de l'insurrection en Pologne. 


En consideration de ces services que 


le general comte Suworow Aymnikski nous 


a rendus recemment , et qui sont aussi 
uliles qu'agreables a la patrie, nous Pavons. 


nomme le 19 novembre 1794 notre gcne- 
ral-feld-maréchal, et nous lui avons donné 
le meme jour le biton de ſeld-marechal. 
Nous ordonnous au sénat d'expedier un 
diplome qui sera s1gnc de notre main, et 


dans lequel tons ses exploits militaires 


Ser ont relates. 
CATHERINE. 


40 


Le sénat dirigeant a  arrete que la vo- 


lonté su 2reme de Sa Majestè imperiale ser- 


roit promulguee par des Ukases adresses 4 


| 
| 
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tous les gouvernemens , et a tontes les 
cours de justice: qu'on en donneroit con- 
NnoisSancea monsieur le general-feld- ma- 


Fecha], et qu'il seroit ordonne au depar- 


tement heraldique de rediger un diplome, 


qui seroit ensuite soumis a Tapprobation 


Ukhase au s$enat.. 


En recompense des services signales 
que le general - feld - marechal comte 
Alexandre Suworow Biymnikski nous a 
rendus par les diferentes victoires qu'il 


a remportees sur les Insurges de Pologne, 
et notamment par l'entiere et complete 


de faite de leurs forces reunies a Prague, qui 


a opere immediatement la soumission de 


Varsovie, capitale de la Pologne, et Vauc- 


antissement complet de PFinsurrection , 


nous lui avons donne de notre plein gre 
pour en jouir des maintenant et a toujours, 
tant par lui que par ses descendans, hert- 


tiers on ayant cause, a prendre sur nos 
nouvelles possessions domaniales des gou— 


verneinens de Lithuanie, lesquelles ſai- 


soient ci-devant partie du domai:1e au dis- 


trict royal de Brzescie, le district de Ko- 
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brin, avec tous les bourgs, chateaux, et 
villages qui cn dependent, lequel dis- 
trict, suivant les registres qui ont été mis 
sous nos yeux, contient une population 
de 6,922 ames, ensemble toutes les ter- 
res, tous les fruits et revenus, tous les 
hestiaux, et generalement tous les objets 
d'sconomie rarale qui appartienuent a cc 
district. 

Nous ordonnons par ces Presentes 4 
notre senat, de faire expedier les ordres 
necessaires , pour la remise de ces londs, 


appartenances et déependances au comte Su- 
worow Rymnikski, et pour Fexpedition 


du diplome de cette donation que nous 
souscrirons de notre nom 


Cern HIXE. 


Saint Peter bo le 19. 44o¹it 1795. 


Lettres de Emperenr. 


Mon cher general comte de Suworow ! 


Fai appris avec plaisir la nouvelle que vous 


avez bien voulu me donner de votre heu— 


reuse et gloricuse entrée à Varsovie. Au- 
i tant j'ai toujours fait de cas de vos rares 
qualités, autant je suis reconnoissant du 
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zcle que vous mettez à retablir la tran- 
quillite en Pologne. 
Ce grand evenement est une suite 
incontestable de vos talens militaires, 
et une nouvelle preuve de votre atta- 
chement, toujours plein de zcle, pour la 
bonne cause. Des exploits aussi brillans 
que ceux par lesquels vous vous etes si— 
gnale tant de fois, vous garantissent a ja- 
mais Vestime du monde. Je vous assure 
au surplus avec sincerite que j'aurai tou- 
jours pour vous autant d' affection que vous 
en ont constamment temoigne feu mon 
oncle, et mes aieux de glorieuse mé- 
n : : 


Francois. 


A Vienne le 2g novembre 1794. 


Mon cher general comte de Suworow! 
La lettre que vous avez pris la peine de 
m'eécrire le 22 novembre dernier, par la- 
quelle vous m'anoncez les Wande heu- 
reux de votre expedition contre les Insur- 


EE gens de Pologne, ma fait un grand plaisir. 


Faiete fort aise de recevoir en meme temps 
Tagréable assurance, que la revolution est 
enfin terminee dans cette contree. 
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Je vous remercie de cette nouvelle 


satislaisante, et je vous felicite de tout 
mon coeur du nouveau surcroit de gloire 
que vous venez d'acquerir par cette preuve 
eclatante de zcle. Maintenaut je vous sou— 
haite des quartiers d'hiver parfaitement 


tranquilles, et toutes sortes de satisfaction 


en general. Sur ce je vous renouvelle les 

asSurances de mon amitie. 
FRANCO1s. 
ienne le 12 decembre 1” 794. 


Mon cher feld-maréchal comte de Suwo- 


row! Jai appris avec beaucoup de plaisir par 


votre lettre du & de ce mois, votre promo- 
tion au grade de feld-marechal. Dans le 


fait cette recompense etoit bien due? a vos 
brillans etimportans services. 


Comme je prends un ver itable interet 


a votre satifaction, je serai toujours fort 


aise d'apprendre ce qui pourra vous arri- 


ver d'agrèable en general. 
Sur ce je vous souhaite , mon cher feld- 
 marcchal, une longue et constante pros- 


perite , et je vous assure de mon amitie 


invariable. 


'F; RAN cots. 
1 ienne le 28 decembre 1794. 
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Mon cher feld- marechal comte de 
Suworow! Comme le capitaine Langfrey 
retourne aujourd'hui au lieu de sa des- 


tination, je le charge de vous remettre 


mon portrait. Je souhaite qu'il vous 
fasse autant de plaisir que j'ai d'envie de 
vous donner par-la un gage de mon 
estime particulière pour votre mérite 


personnel. je compte au surplus que 
vous jouissez Tune bonne santé, et jes- 
pere qui vous gouterez desormais les 


douceurs du repos, pour vous remettre 
des fatigues que vous avez endurees jus- 
qu'a présent. Je vous assure de toute ma 


bienveillance. 


Fnaxgors. 
Vie jenne le 25 Janvier 1795. 


Mon cher feld - marechal comte de 


| o f 2 a ; . 
Suworow! Jenvoie mon colonel marquis 
de Chateler, en qualite de commissaire 
pour la demarcation de mes limites avec 


la cour de Prusse; je lui ordonne en 
meme temps daller yous voir, pour me 
donner des nouvelles de votre santé, et 


de vous assurer que votre souvenir me 
sera toujours cher et agréable. je suis 


convaincu que vous ne serez pas fiche 
= dappren- 
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apprendre par cet ofl:cier les dutails 
des dillerentes afluires ot mes troupes 
viennent de se distinguer, et ou mon 


cher feld- marcciia! reconnoitra ses dle— 


ves et ses anciens compaguons darmes. 


Conservez a Faint sincere et a Tad 


miratear de votre impèratrice, les senti- 
mens dont vous avez donns tant de 
preuves à ma maison et a moi. Leur 
souvenir plein de reconnoissance est aus— 
si ineflagable dans mon cœur, que Ves- 
time distinguce dout votre noble carac- 


tere, et votre mérite eclatant nront tou- 


: Or penctre pour votre personne. 


FRASCOLS. | 


Jlenne le 22 novembre 1795. 


T ettres du roide Prusse, 


Mou tres- cher monsienr le general! 


Vai appris avec un extreme plaisir, par 
la lettre que vous avez eu la bonte de 
n'ecrire le 5 de ce mois, Vagreable nou- 


velle de léclatante victoire que vous 


avez remportce en vous emparant de 
Prague, laubourg de Varsovie. Je prends 


Finterce le plus sincere, au veritable 


surcroit de gloire que les armes impé- 
Lom. IL. :- 59 
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riules russes viennent d'acquerir Par ce 
triomphe si honorable pour les troupes 
qui ont combattu avec tant de courage 
et de bonheur sous vos Orares, et je 
suis fort aise de voir se e si ra- 
pidement les Occasions de vous renou- 
veler mes félicitations. Je ne serai pas 
moins ravi dapprendre que Sa Majeste 
Timperatrice, mn haute allice, s'accorde 
avec moi à reconuoitre importance des 
Services essentiels que vous avez ren- 
dus avec la plus grande activite dans 
cette campagne, et qu'elle vous recofh- 
pense comme je le desire. A mon &gard, 
pour vous tcmoiguer tout le plaisir que 
m'a fait la nouvelle de cette victoire, 
j'ai coulere au capitaine de cavalerie de 
Bridel qui me Va apportee, mon ordre 
du mérite. Je vous renouvelle au sur— 
plus Vassurance de lVestime particulicre 
avec laquelle je suis toujours votre al- 
ſectionue 
e 
Potsdagm, ler novembre 1794. 
Mon tres- cher monsieur le general: 


Votre lettre m'a fait un plaisir inexpri- 
mable en m rapprenant que vous venes 
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de couronner vos victoires antericures 
par volte entree a Varsovie. Par-la vous 
avez altvint complétement le but de vos 
laborieuses faiigues; car les dcbris de Var- 
mee poloyoise ne peuvent certainement 
pas opposer une forte resistance, et il 
$era facile de les ancantir par les opera- 
tions combinces des troupes imperiales 
russes et des miennes sous les ordres 
du general - lientenant Favrat. Je vous 
fais mon compliment bien sincère sur la 
gloire immortelle que vous venez d'ac— 
querir en rtablissant la tranquillite: e et 
je vous assure de mon estime la Plus 
durable. Jai confrre mon ordre du me- 
rite au major Ilessen qui nra apporte 
cette agreable nouvelle, et je m'em- 
presse de vous le marquer, comme votre 
| altectionne 
FrLlbiRIC-CGUILLAUME. 
Potsdam le 17 novembre 1794. 


Mlon tres-cher monsieur le general! 
Je vous suis sensiblement oblige des dé- 
tails circonstancies hn avez bien 
voulu nrecrire le 17 du mois dernier 
sur la manuière dont vous avez mis fin 
a Vinsurrection de Pologne. Votre 
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gloire, ainsi que celle des troupes impe- 
riales russcs et de leurs clicks, m'avoit 
pas besoin d'un nouvel (elat: mais le 
succès de cette expedition v met le com- 
ble, et en assure a jamais la durce. Je 
vous en leite aussi sincèrement que 
je vous renouvelle assurance de l'gs— 
time distinguce avec liquelle je suis foie 
jours votre atooli gms 
Fri bin; - Sti Laux. 

Fol duni le 5 deceinvre 1794. 


Non trcs-cher monsicur le general! 
Je suis pleinement nt V inen que vous 
Etes parlaitement satislalnt des recompen— 
ses Ts votre SOnNveraine gui apprécie vo- 
tre mertte eminent, et voire valeur de- 
puis long-temps recontue, et je sens 
85 bien que Vous! ambitionnez Pas de noms 

velles decorations, inutiles d'ailleurs à 
l'eéclat de votre cloire; cependant j es- 
pere que vous acceptercz avec plaistr 
mon ordrce de Faigle roirge 5 noir que 
je vous envoie, comme un gage de mon 


5 


* 


estime distingue et de ma bien roi ies 
particullere. Je suis votre ajrectionne 
| FR 1 ERIC = (35/1) LAUME. - 
Pot nil =: le 7: dc cemvr E 1794. 
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Mon tres - cher mansieur le feld- ma— 
rechal! Jai ape ase le plus vrand plai— 


sir par votre e 30: ! 


11 décembre le 
prix que vous mettle; aux témdignages 
que je vous ai données de mou estune 
partivuſicre, et de ma bienveillance dis- 
tinguece. Je suis également ſort aise de 
Iheareux hazard qui vous a permis de 
'col:brer le meme jour Tinanuguration du 
baton de Commandement qui vous a Od 
conkere par votre gracieuse souveraine, 
et de revel:r en meme temps Torure de 
laigle ronce © noir. Comme vous lira- 
vez FECOIMRQCG Parliculicremont a cette 
occasion fe. untjor Tilly, je nie. fais un 
plaisir de vous donner une nouvelle 
Preuve de momesthne 888 Cin lei 
donnaut mo: ordre du mörite, en consi— 
dration de Untärét que vous prenez à 
cet oliicier. Sur ce je vous renouvelle 
assurance des SENtimens sinceres avec 
lesquels je suis votre aflectionmne | 
Fri 10 Ri. - Gilt ME. 
Berlin * 28 WCC Int 74 . : 


Lade. edu yl ie 401: 2e. 


Mousleur le gcneral, et indral en 1 


- _ — — — = — 
— — r—_ — — . — ße. en 


310 CAMPAGNES 


des troupes de Sa Majeste Vimperatrice 


de toutes les Russies! Le magistrat de 


la ville de Varsovie ma demande ma mG- 


diation aupres de Vous, pour connoitre 
vos intentions ultcrieures relativement a 


cette capitale. 


je dois vous declarer que tous les ha— 


bitans sont dccides a se defendre jusqu'à 


la dernicre extrémité, si vous ne leur ga— 
rantissez pas la sureté de leur vie et de 
leurs biens. Sur ce attends votre re 


ponse, et je prie Dieu quiil vous ait en 


sa Sainte et digne garde. 
 STANISLAS-AUGUSTE, roi. 
B. 
I 8 26 Octobre 
”arSOVIE b 1794. 


Monsieur le general, et general en chef 


des troupes de Sa NMajeste limperatrice 


de toutes les Aussies! Comme je suis 
couvaincu que vous deésire- sincèrement 


de conclure une capitulation reelle et 


complcte avec la ville de Varsovie, je 
dois vous prevenir que les huit jours de- 


mandes pour FVevacuation de la ville par 
les troupes de la republique sont absolu- 


ment necessaires; et a cette fin je vous 
propose une suspension d'armes pendant 


ces huit jours entre Jes troupes imperia- 


11 


* 


DE SUWOROW. 


les russes, et Varnice polonoise: condi- 
tion sans laquelle la ville de Varsovie ne 
peut pas arrcter une capitulation. 


Vespere que vous voudrez eviter une 
eſlusion de sang qui peut cire n'est plus 
_necessatre, et accepter dans cette vue la 
proposition que je vous fais, et dafendre 
vos tronpes de travailler au retablis- 


sement du pont sur Vautre rive de la Vis- 
tule jusqu'a ce que Ja capitulation soit 


enticrement arrétse et signée. 


Sur ce je prie Dieu qu 4] vous ait en 
sa Sainte et digne garde. 


STANISLAS-AUGUSTE, roi. 
C. 
| getodre "re 
Y arsovie le gaovembie 1794. 


Monsicur , 


le connois parſaitement la franchise de 


vos procedes : a notre ecard. 


Je ne peux vous en donner, Monsieur, 
une meilleure preuve, qu'en rendant la 


liberté aux prisonniers de guerre russes 


qui se trouvent ici, et en les remettant 


entre les mains du general s 51 digne de 
les commander. . 


312 CAMPAGNES 


Sur ce je prie Dieu quil vous ait ex, 
sa Sainte et digne garde. 


DVANISLAS-AUGUSTE, roi. 


